
o Coup de froid 
sur la conjoncture 

Le chômage a fortement augmenté 
en mai. Les demandeurs d’emploi re- 
présentent désormais 12.4 % de la po- 
pulation active. Et l'Insee ne prévoit au- 
cune amélioration d'ici à la fin de 
l'année. Quant au pouvoir d'achat des 
ménages, il ne devrait progresser que 
de 0,2 % en 1996, le plus mauvais ré- 
sultat depuis 1984. p.7 

et notre analyse p. 19 

s Eurotunnel 

Les petits actionnaires d'Eurotunnel 
détiennent désormais une minorité de 
blocage au sein de la société. p. 21 



s Voyageurs 
sons contrôle 

Le gouvernement veut autoriser les 
contrôleurs de la SNCF et de la RATP 
à vérifier l'identité des contreve- 
nants. p. 8 


a «Vache folle» 

la France a demandé â Bruxelles d'in- 
tensifier la prévention au sein des pays 
de l'Union européenne. Les services 
des douanes et de (a répression des 
fraudes ont été mobilisés. p.4 
et la chronique 
de Pierre Georges p. 34 


s La cause zapatiste - 
• j® et les intellectuels 



Un appel circule en France pour soute- 
nir le mouvement des Indiens mexi- 
cains insurgés sous la direction du 
sous-commandarrt Marcos p. 29 


■,* b Les Sept 

et le terrorisme 

Des mesures concrètes contre le terro- 
risme devraient être adoptées lors 
d’une réunion ministérielle, en juillet à 
Paris. Le Monde publie par ailleurs, sur 
# (a question des G 7 a élargis », un 
entretien avec Valéry Giscard 
. T * d’Estaing. p.2 

es Le Front national 
dans la police 

La fédération autonome des syndicats 
de police (FASF) demande à la jus- 
tice l'interdiction du syndicat FN- 
Policfi. p. 34 




s Les mauvais 
comptes de l’Adami 

La société pour l'Administration des 
drorts des artistes musiciens-interprètes 
doit répondre aux accusations de mau- 
vaise gestion. p. 30 


AflBnaaw. 3 M»; AnuH»-Gwan&, B F; Aumehp. 
25 ATS; Belgique. 45 FB; Canada. 2.25 SCAN: 
Cûtt^nvonre. 900 F CFA; Danotnari. 14 WK); 
Espagne, 220 PTA; Grand» &et*Qm 1C: Erto. 
SSJ M; Mande. l«£; lofe. Z700 L: Iwœmùourg. 
<6 R.-. Maroc. 10 DH; Norvège. U KBW : Pavfrte. 
3 a; Portugal CON., 220 PTE ; Réunion. ,9F : 
SsfKgal «50F OA ; Soft* 8 US; . 2.»®.- 

TurasSeTltSo; USA WV), 25; USA kahcr*L 23D R. 


M0147 



HLM de Paris : des policiers ont refusé 
de collaborer avec le juge Halphen 

Les enquêteurs n'ont pas accepté de participer à une perquisition au domicile de M. Tiberi 

LE JUGE D’INSTRUCTION de 
CréteiL Eric Halphen, chargé du dos- 
sier des fausses factures des HLM de 
Paris, a effectué une perquisition, jeu- 
di 27 juin, au domicile parisien de 
Jean Tiberi, mais tes pobders qui tra- 
vaillent avec lui depuis deux ans ont 
refusé de lui prêter leur concours. 

Afin de préserver le secret, M. Hal- 
phen les avait convoqués dans un Beu 
« neutre ». Lorsqu'il a évoqué une 
perquisition chez le maire de ftnis, les 
poBdereomimmédiaternentinfbnrté 
leur hiérarchie, puis refusé tféxécuter 
les consignes du juge en invoquant 
l’immunité dont bénéficient les dépu- 
tés. Cest la deuxième (bis que le juge 
se heurte à un manque de coopéra- 
tion des poüdera qui ont, récemment 
refusé de vérifier le contenu d’une 
lettre anonyme reçue par le magis- 
trat 

Les Oiganisations de magistrats se 
sont indignées, vendredi, de ce refus. 

Le Syndicat de la magistrature (SM, 

gauche) rappelle que l'immunité ne dêrations politiques provenant des mi- bon, a affirmé, jeudi 27 juin, qu’il àicojudiciaro-médiatique. des cam- 
conceme que les cas d’arrestation ou ntsfères de rintérieur a de la défense » n’était pas « le mjnisîre des affaires ». pagnes qui exploitent tout cela et qui 
toute autre mesure privative ou tes- et F Association professionnelle des S'adressant aux journalistes, il a indi- font qu'il y a, en réalité, un pré-Juge- 
trictive de liberté. L’Union syndicale magistrats (APM, droite) «s'étonne» qué que “le traitement par la presse ment », a-t-il ajouté sur TF 1. 
des magistrats (U SM, modérée) juge de cette attitude « contraire à tous les des affaires allait parfais très claire- 

« scandaleux» que «faction delà jus- usages». ment au-deià des limites delà toi». «B Lire page 10, notre éditorial page 19 

tice puisse àre paralysée par des consi- Le garde des sceaux, Jacques Tou- y a, avant autre chose, un lynchage mri- et la dtmnkpte d'Agathe Lageârtp. 33 



Les eurocrates préfèrent l'anglais mais le français résiste 


BRUXELLES (Union européenne) 
de notre correspondant 
Depuis quelques mois, le français n’est 
plus (a seule langue utilisée pour le point de 
presse quotidien au cours duquel la 
Commission européenne rend compte de 
ses travaux devant tes centaines de journa- 
listes de toutes nationalités accrédités au- 
près d'elle. L’anglais est maintenant sur un 
pied d’égalité avec le français, à la demande 
de l’Association de la presse internationale. 

Plus préoccupant pour les défenseurs de 
la langue de Victor Hugo, en cas d’urgence, 
les multiples documents distribués par la 
Commission sont souvent rédigés dans la 
seule langue de John Major. On Fa constaté 
au début de Faffaïre de la « vache folle ». Si 
certaines directions de ia Commission font 
encore ia part belle au français, bien des 
lobbies n’ont plus de ces pudeurs pour inon- 
der les correspondants de leurs communi- 
qués et invitations aux congrès, colloques et 
symposiums qui sont Fordinaire des journa- 
listes en poste à Bruxelles. Pbur eux, il est 


clair que Fanglais, « langue de l'économie et 
des affaires», a déjà le statut d'^euro- 
langue». 

Le 21 mars 1994, une note d’Edouard Bal- 
ladur, alors premier ministre, avait pourtant 
demandé aux ministres et aux hauts fonc- 
tionnaires en mission ou en poste à l'Union 
européenne de * refuser qu’une décision ju- 
ridique définitive soit prise sur un texte dont la 
version française ne serait pas disponible, 
voire de surseoir à la discussion d'un point de 
l’ordre du jour pour lequel les documents en 
français n’auront pas été distribués en temps 
utile ». Dans la foulée, le Quai d’Orsay a dé- 
bloqué 2,3 millions de francs en faveur d'un 
Centre européen de langue française sis à 
Bruxelles et dont les locaux ont été inaugu- 
rés mardi 25 juin par Jacques Santer, pré- 
sident de la Commission européenne, et 
Margie Sudre, secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires étrangères, chargée de 
la francophonie. 

En face de la gare du Luxembourg, écra- 
sée par les bureaux pharaoniques du Parle- 


ment européen, ce centre est principale- 
ment destiné aux eurocrates et au personnel 
des multiples groupes de pression, organi- 
sations et associations qui gravitent autour 
de la Commission, dans le « quartier euro- 
péen » de fa capitale belge. Sur quelque 
500 mètres carrés, des ordinateurs et des 
postes de télévision pour vidéocassettes 
vont permettre à toute ia gent européenne 
de se familiariser avec le français sans avoir 
l’impression de retourner à Fécole. 

Deux universités francophones de Bel- 
gique sont déjà associées à l’entreprise. En 
principe, certains « postes de travail » (de 
petites niches individuelles permettant de 
se concentrer devant l’ordinateur) permet- 
tront aussi de s'initier à l'espagnol, au por- 
tugais et à l'italien, car, prônant le plura- 
lisme linguistique et cufturei dans l’Union 
européenne, au lieu de l’hégémonie de l'an- 
glo-américain, la France affirme vouloir 
promouvoir aussi les langues latines sœurs. 

Jean de la GuérMère 



L'expérience inachevée 
de la transition à l’Est 


LES ÉCONOMISTES ne sont ré- 
putés ni pour ia promptitude ni 
pour Ja certitude de leurs juge- 
ments. Aujourd'hui, près de vingt 
ans après les premières réformes 
économiques en Chine, dix ans 
après les premiers bouleverse- 
ments en Hongrie ou en Pologne, 
cinq ans après la dissolution de 
l’URSS, les bilans de la transition 
fleurissent. Tous applaudissent 
l'ampleur et la célérité des transfor- 
mations réalisées à l’Est, mais leurs 
auteurs s’indignent devant la mon- 
tée de la corruption et la dégrada- 
tion des indicateurs sociaux. Us 
restent partagés sur les lacunes du 
passage à P économie de marché, et 
surtout, sur le type d' objectif re- 
cherché. I 

Le climat est porteur, La Chine 
enregistre des taux de croissance 
spectaculaires, et accueille des in- 
vestissements étrangers considé- 
rables. La plus grande partie de 
TEurope centrale a retrouvé le che- 
min de la croissance, la Russie pa- 
raît s’apprêter à faire de même. H 
est dommage que Boris Hstine ait 
finalement renoncé à participer au 
G 7 de Lyon alors que, pour la pre- 
mière fois, sa participation aux dis- 
cussions économiques du sommet 
des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des sept principaux pays in- 


dustriels aurait semblé moins in- 
congrue. Que penser, aujourd'hui, 
des premières années de transition, 
c'est-à-dire de passage d'écono- 
mies centralisées et planifiées à des 
systèmes libéraux, largement fon- 
dés sur l’initiative individuelle ? 

La Banque mondiale consacre 
son rapport annuel sur le dévelop- 
pement dans le monde aux progrès 
de la transition, de la Slovénie à la 
Chine, en passant par la Russie, la 
Mongolie et le Vietnam. U liste des 
vingt-huit pays concernés aurait pu 
être plus courte - l’Europe centrale 
et orientale seulement - ou inclure 
an contraire des Etats africains et 
asiatiques séduits par le socialisme, 
voire, pourquoi pas, certains pays 
européens. 

Le document de ia Banque mon- 
diale, comme la plupart des études 
récentes, conclut prudemment 
qu'en matière de transition tout dé- 
pend du point de départ : la Russie, 
qui accumulait d’énormes défiais 
budgétaires, et des retours sur in- 
vestissements négatifs depuis les 
années 60, différait profondément 
de la Chine, oü l'agriculture a été li- 
béralisée à partir de 1978. 

Françoise Lazare 

Lire la suite page 19 


Air France 
pourrait 
absorber 
l'ex-Air Inter 
dès 1997 

TOUS LES AVION5 tf Air inter 
Europe devaient rester doués au 
sol vendredi 28 juin. Christian 
Blanc, président du groupe Air 
France, a pris cette dérision après 
l’appel â la grève lancé la veiDe par 
sept syndicats de la compagnie 
sans respect du préavis légal de 
cinq jours. Les pilotes d’Air Inter 
doivent répondre avant dimanche 
30 juin à F ultimatum formulé par 
le président du groupe Air France 
sur l'harmonisation de leur statut 
avec celui des pilotes d’Air France. 
La situation apparaît bloquée. 
Christian Blanc pourrait renoncer 
au projet de constituer un pôle eu- 
ropéen au sein de la compagnie, 
qui devait regrouper l’ex-Air inter 
et les lignes européennes d’Air 
France. L'absorption d’Air Inter 
par Air France apparaît désormais 
ia solution la plus probable à 
condition que la Commission de 
Bruxelles ne s'y oppose pas. 

Liirpqge.32 

Unabomber 
surdoué dévoyé 

p".' PENDANT dix-huit ans, 
L =11 Théodore Kaczynski a défié 
le FBI, envoyant épisodiquement 
des colis piégés aux tenants de 
« l’ordre industriel et technolo- 
gique » américain, qui ont fait trois 
morts et vingt-trois blessés. Lors 
de son arrestation, les Etats-Unis 
ont découvert avec stupéfaction 
que l’homme le plus recherché du 
pays, surnommé Unabomber, 
était, sous son aspect de sauvage 
couvert de crasse et vivant en er- 
mite, un mathématicien hors pair, 
diplômé de la prestigieuse univer- 
sité Harvard, promis au plus bel 
avenir à la non moins prestigieuse 
université de Berkeley. Itinéraire 
d’un surdoué dévoyé. 

Lire page 12 

En route pour 
une sixième victoire 



MIGUEL IHDURAIN 

TOUR DE FRANCE. L’Espagnol 
Miguel taàurain parait être le plus 
solide candidat à la victoire dans 
la 83* « Grande Boucle ». Dans le 
cas oii, le 21 juillet, il arriverait 
porteur du maillot jaune sur les 
Champs-Elysées, le Havanais ob- 
tiendrait un sixième succès. Plus 
que facques Anquetil. Eddy 
Merck* et Bernard Hinault. 


Lire pqgcs 25 et 33 
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SOMMET Les dirigeants des 
pays du G 7, réunis à Lyon, ont déci- 
dé, jeudi 27 juin, de mettre à l'étude 
les moyens de renforcer leur coopé- 
ration dans la lutte contre le terro- 


risme. Une réunion des ministres 
concernés a été fixée en juillet à Pa- 
ris. • JACQUES CHIRAC, lors d'un 
entretien jeudi avec Bill Clinton, 
s'est opposé à l'embargo imposé par 


Washington à l'Iran, à la Libye et à 
Cuba ; il s'est Inquiété d'autre part 
du dédîn de l'aide américaine aux 
pays en voie de développement. 
• SUR L'AIDE au développement. 


M. Chirac a pu constater qu'il avait 
des « positions très proches » de 
celles du premier ministre japonais. 
Cette question devait être plus am- 
plement discutée vendredi. • LES 


PRÉSIDENTS français et américain û 
retrouveront samedi soir à Parts et 
devraient notamment confronter 

leurs points de vue sur la succession 

.. « a vnidii 


Les pays du G 7 veulent renforcer leur coopération contre le terrorisme 

Des mesures concrètes devraient être adoptées lors d'une réunion ministérielle, en juillet à Paris. 

A Lyon, Jacques Chirac a mis en garde le président américain contre les effets de sanctions contre l'Iran, la Libye et Cuba 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Comment faire un peu plus, 
pour dénoncer le terrorisme, que 
publier une fois encore une belle 
et virile condamnation de prin- 
cipe ? Confrontés à cette question, 
au lendemain de l’attentat anti- 
américain de Khobar, en Arabie 
Saoudite, les chefs d’Etat et de 
gouvernement du G 7 ont, jeudi 
27 juin à Lyon, contourné l’obs- 
tacle en renvoyant l’examen de 
mesures concrètes à leurs mi- 
nistres des affaires étrangères. 
Ceux-ci et leurs collègues en 
charge des problèmes de sécurité 
se réuniront dans trois semaines à 
Paris avec un ordre du jour précis : 
renforcer encore 1a coordination 
en matière de lutte contre le terro- 
risme. 

Il y aura donc un mini-sommet 
antiterroriste à Paris, comme fl y 
en avait eu un, fl y a quelques se- 
maines à Ch arm el Cheikh, en 
Egypte. Telle est la principale me- 
sure décidée lors du dîner de poli- 
tique étrangère qui a réuni à la 
mairie de Lyon Jacques Chirac et 
ses invités du G7: Bill Clinton, 


Helmut Kohl, John Major, Roma- 
no Prodi, le Canadien Jean Chré- 
tien et le Japonais Ryutaro Hashi- 
moto. Avant même l’attentat de 
mercredi -au cours duquel dix- 
neuf soldats américains ont été 
tués-, il avait été décidé que le 
sommet de Lyon adopterait une 
quarantaine de mesures spéci- 
fiques de lutte contre la grande cri- 
minalité. Cest la suite d’un travail 
entrepris depuis le G7 de 1995 à 
Halifax. Le prérident CHnton a fait 
remarquer que nombre de ces me- 
sures devraient aussi être efficaces 
pour lutter contre le terrorisme : 
coopération policière et judiciaire, 
notamment 

UNANUAnÉ 

D’un commun accord, Améri- 
cains et Français avaient proposé 
de bouleverser l’ordre du jour du 
sommet pour aborder dès ce dîner 
de jeudi - et non vendredi après- 
midi - la question du terrorisme, 
mais, ri du côté américain on au- 
rait aimé en faire le thème quasi 
central du sommet la partie fran- 
çaise n’entendait aucunement que 
le reste du programme de Lyon 


fût pour autant édipsé. A l'issue 
du dînet les Sept ont adopté, « à 
l’unanimité », une « déclaration sur 
le terrorisme ». Elle « condamne 
l’acte barbare et injustifiable » qu’a 
été r attentat de Khobar et fait part 
d’une « totale solidarité» avec les 
Etats-Unis et avec l'Arabie Saou- 
dite. Elle exprime « la conviction » 
que «le terrorisme constitue au- 
jourd’hui un défi majeur pour l’en- 
semble de nos sociétés et de nos 
Etats». 

A Fissue du dîner, M. Chirac a 
évoqué «/a priorité» que les Sept 
souhaitaient donner à la lutte 
contre le terrorisme. A ses côtés, 
Bill Clinton, qui s'exprimait à 
l'heure de grande écoute des télé- 
visions américaines, a souligné 
l’universalité du danger terroriste : 
« que ce soit dans le métro de Paris, 
à Oklahoma City ou à Manchester, 
nous sommes tous vulnérables». 

Si les Américains entendaient 
saisir Foccarion pour faire accep- 
ter à leurs alliés les embargos uni- 
latéraux qu'ils ont déridés à F en- 
contre de Cuba (kri Helms-Burton) 
ou qu’ils projettent d’imposer à 
des pays qu’ils accusent de soute- 


nir le terrorisme, tels Flran et la Li- 
bye, ils se sont, apparemment, 
heurtés h une fin de non-recevoir. 
Selon le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Chirac, lors de l’entre- 
tien d'une heure qu’il a eu avec 
M. Clinton dans F après -midi, a, au 
contraire, mis en garde son hôte. 
En prenant des sanctions contre 
(tes sociétés étrangères désireuses 
de commercer avec Cuba ou F Iran, 
les Etats-Unis, a averti le chef de 
l'Etat, risqueraient de provoquer 
un -k cycle de représailles » de la 
part de l’Union européenne. On 
ajoutait encore, côté français, que 
Fattentat de Khobar ne conduisait 
aucunement les Quinze à renoncer 
au « dialogue politique » critique 
qu’ils entretiennent avec l’Iran. 
Telles sont les limites du soutien 
européen à la position des Etats- 
Unis. 

IMPRE55IONS CONTRASTÉES 
Venant après l'opération israé- 
lienne au Liban, en mai, et au len- 
demain de Famvée an pouvoir de 
Benyamin Nétanyahou, l’attentat 
de Khobar confirme La montée des 
tensions au Proche-Orient. Le su- 


jet a été évoqué à deux reprises, 
jeudi, entre Américains et Fran- 
çais : Ion de la conversation Clin- 
ton-Chirac et au cours de trois 
heures de discussion entre le mi- 
nistre des affaires étrangères Her- 
vé deCbarette et le secrétaire 
d’Etat Warren Christopher. Ce der- 
nier, tout juste de retour du 
Proche-Orient, a fiait part d’im- 
pressions contrastées. Selon une 
source française, fl a jugé «posi- 
tif» que M. Nétanyahou ait décidé 
d'aller prochainement au Caire et 
à Amman, avant de se rendre aux 
Etats-Unis. 

En revanche, M. Christopher n'a 
pas caché les éléments que Was- 
hington juge « négatifs » dans l'at- 
titude du nouveau premier mi- 
nistre israélien: son refus de 
s'engager à retirer l’année de la 
ville d'Hébron, en Cisjordanie, ou 
encore ses réticences extrêmes à 
envisager une rencontre avec Yas- 
ser Arafat, 1e chef élu de l’Autorité 
palestinienne dans les Territoires. 
Très diplomatiquement, le porte- 
parole de rBysée, Catherine Co- 
lonna, a observé: «H y a encore 
quelques in t errogations» quant à la 


poursuite du processus de paix. 

Dans un climat Jugé « amical et 
excellent », à l’image des relations 
franco-américaines, MM. Chirac et 
Clinton ont aussi évoqué la Bos- 
nie, TOTAN - le chef de l’Etat fran- 
çais saluant « l’impulsion » donnée 
par BAI Clinton afin que puisse 
prendre forme te pilier européen -, 
et Taide au développement A en 
croire le porte-parole de la Maison 
Blanche, Jacques Chirac a fait la le- 
çon à B2I Clinton: en proportion ^ 
de leur PIB, raide que les Etats- 
Unis consacrent aux pays pauvres 
est la plus faible du G 7. * Chirac 
s'est inquiété de ce déclin de l’aide 
américaine, a rapporté le porte-pa- 
role américain, et observé que, se- 
lon lui pareille évolution entamait 
le leadership des Etats-Unis dans le 
monde* En gros, M. Clinton se se- 
rait dit d’accord avec son hôte, 
mais aurait fait valoir des considé- 
rations de politique intérieure. Les 
deux présidents poursuivront ces 
échanges de vues bilatéraux lors 
du dîner qui les réunira, avec leurs 
épouses, samedi soir à Paris. 

Alain Frachon 


Le Japon soutient les efforts français en faveur de l'aide publique au développement 


TOKYO 

de notre envoyé spécial 

Le maintien de l’aide aux pays pauvres et 
fadbésfon de la Chine à l'Organisation mon- 
diale du commerce (OMQ, voflà quelques-uns 
des principaux dossiers que le Japon entendait 
plaider auprès de ses partenaires à la veille du 
sommet de Lyon, jusqu’à ce que la volonté -du 
président américain Bfll Cfinton de mettre brus- 
quement l’accent sur la lutte contre le terro- 
risme vienne bouleverser F agenda que s’était 
fixé Tokyo. 

Pour Je gouvernement de Ryutaro Hashimo- 
to, le premier ministre nippon qui a pris ses 
fonctions en janvier, ces deux sujets ne sont pas 
seulement économiques mais diplomatiques, 
fis doivent permettre au Japon, la deuxième 
puissance économique mondiale, d’asseoir sa 
stature internationale. Et de s’attirer les bonnes 
grâces des pays africains et de la Chine dans sa 
quête d’un siège de membre permanent du 
Conseil de sécurité des Nations unies que To- 
kyo revendique ouvertement. 

« Nous voulons renforcer nos tiens avec 
F Afrique en étant sans doute plus sélectif sur les 
projets présentés. Une opération de relations pu- 
bliques ? On peut présenter ainsi notre politique ... 
Il est vrai qu’elle est rentable pour notre image et 
pour notre économie», reconnaît sans ambages 
un proche du premier ministre, sous couvert 
d’anonymat « La France et le japon senties deux 
principaux donateurs en matière d’aide publique 
au développement n est donc normal que ces 
deux pays effectuent à Lyon une démarche 
commune », ajoute-t-il, faisant allusion au sou- 
hait de Jacques Chirac de jouer auprès de ses 
pairs le rôle d’avocat des pays pauvres. Et de 


procureur prêt à dénoncer tes * grandes nations 
et notamment les Etats-Unis [qui] se désen- 
gagent » de leurs obligations à F égard du tiers- 
monde. 

Ni les essais nucléaires chinois 
ni le massacre 

de la place Tiananmen n'ont 
remis en question le soutien 
financier que Tokyo accorde 
à Pékin 


D reste que, dans ce domaine aussi, chacun 
défend son pré carré. L’engagement de la 
France aux côtés de r Afrique n’est pas un mys- 
tère. Chaque année, Rnis accorde plus de 3 mfl- 
liards de dollars {environ 15 mflfiards de francs) 
aux pays subsahariens, alors que la contribu- 
tion du Japon, de FADemagne et des Etats-Unis 
ne dépake pas, pour chacun d’eux, 1 mflUard de 
dollars. De la même façon, c’est encore F Asie 
qui draine plus de la moitié des ressources de 
l’aide publique japonaise au développement. 
En 1995, 54,5 % d'une enveloppe totalisant 
14,7 milliards de dollars (en progression de 9 % 
sur 1994) sont allés aux pays de la région, parmi 
lesquels l’Inde, Flndonésie, les Philippines, la 
Thaïlande (contre, fl est vrai, 98% en 1970). 

Aujourd'hui, c’est surtout la Chine populaire 
qui fait l'objet de rattention de Tokyo. En 1995, 


ce pays a reçu à lui seul te tiers des sommes al- 
louée. aux pays asiatiques. Et ni tes essais nu- 
déaires chinois ni 1e massacre de la place üa- 
nanmeu n’ont remis en question ce soutien 
financier. « En août 1994 [au lendemain d’un 
nouvel essai chinois], le gouvernement japonais 
a décidé de ne plus aider la Chine sous forme de 
dons», ra pp ort e Aldra Nakajima, le directeur 
général adjoint du bureau de coopération 
économique an ministère nippon des. affaires 
étrangères. « Mais, ajoute-t-il, le montant de nos 
prêts, c’est-à-dire ressentie/ de notre aide à la 
Chine, n’a pas varié » 

S’il peut être taxé de certains accommode- 
ments avec la défense des droits de l’homme, 
voire de complaisance à l'égard (Tune puissance 
nucléaire comme la Chine, te Japon a cepen- 
dant suspendu son aide au Nigeria an lende- 
main de l’éxécution d'opposants au régime 
alors que, parallèlement, Trikyo décidait de ren- 
forcer son soutien au Kenya, à la Tanzanie et à 
l'Afrique du Sud après avoir pris en compte tes 
progrès enregistrés par ces pays sur la voie de la 
démocratie. 

En l’espace de dix ans, le Japon, qui a 
commencé en 1954 son action en faveur du 
tiers-monde, rappelle MBtsuo Sakaba, conseiller 
de la délégation japonaise auprès de l'OCDE, 
aura pratiquement triplé 1e montant de son 
aide publique au développement Celle-ci dé- 
passe à présent tes 14 milliards de dollars. En 
dix ans, elle a plus que triplé. Des sept princi- 
paux pays industrialisés présents à Lyon, le Ja- 
pon est, avec la France, le seul pays à main tenir 
son effort. 


5. M. 

Valéry Giscard d’Estaing, ancien président de la République 

« Un G 7 élaigi sera en partie paralysé et il aura sans doute vécu » 

initial ? La réponse, me sembte-t- 


En marge du sommet, la succession 
de M. Boutros-Ghali à la tête de l'ONU 


« A l’origine, la réunion des di- 
rigeants des pays les plus indus- 
trialisés devait donner lieu à un 
échange de vues, en petit comi- 
té, sur les questions écono- 
miques du moment Comment 
expliquer la place de plus en 
plus importante des dossiers po- 
litiques? 

- En réalité, la politique a ac- 


compagné les discussions écono- 
miques dès tes premiers sommets. 
Dès te milieu des années 80, on a 
commencé à parier du terrorisme 
International, de l'environnement 
puis de la lutte contre le sida. 
D’une manière générale, tes deux 
grands sujets qui ont dominé tes 
années 80 - la question de la dette 
et la montée du chômage - n’ont 


fait ni l'un ni l’autre F objet d’une 
décision concrète du G 7. En re- 
vanche, on a vu le catalogue des 
sujets traités s'élargir et te rôle des 
figurants politiques s’accroître. 
D'où maintenant l’idée d’inclure la 
Russie et, pourquoi pas, plus tard, 
la Chine. Dans cinq ans, la ques- 
tion de ce dernier pays sera sans 
doute abordée comme Test actuel- 
lement celte de la Russie. Mais un 
G 7 élargi sera en partie paralysé, 
et il aura sans doute vécu— 

- Pourquoi ? 

- Parce qu’au lieu d’être une en- 
ceinte réunissant des gens qui 
peuvent se mettre d'accord et 
aboutir à des décisions, on passera 
à un lieu de rencontre réunissant 
des pays aux situations et aux inté- 
rêts par trop divergents. Quand on 
aura étendu te G 7 par exempte à 
la Chine, d’autres grands pays, je 
pense à l’Inde ou au Brésil, vou- 
dront aussi en faire partie: A ce 
moment-là, le G 7 se sera transfor- 
mé en une configuration interna- 
tionale très Soignée de son prin- 
cipe d’origine. Reviendra-t-on à 
un schéma plus proche du format 


fl, dépendra de la volonté qu’affi- 
cheront alors un petit groupe de 
pqys, au sein d’un G 7 élargi, pour 
considérer qu’un problème donné 
justifie un accord entre les partici- 
pants et donc une avancée poli- 
tique décisive sur ce sujet au som- 
met. 

- Est-ce envisageable, à Lyon, 
sur Taide publique an dévelop- 
pement? 

- Très franchement, fl s'agit là 
d’un sujet pour 1e G 7 uniquement 
dans le cas où l’on se forge une 
position commune sur un niveau 
de contribution précis des pays 
concernés. Ce qui suppose un en- 
gagement clair, une articulation 
chiffrée, comme le G 7 avait sa te 
faire en son temps à propos du pé- 
trole. Mais, à l’heure actuelle, au 
moins deux pays, dont la Grande- 
Bretagne, ne souhaitent pas s'en- 
gager dans cette voie. Dans ce cas- 
là, c’est plutôt un débat qin est du 
ressort de la Banque mendiâtes » 

Propos recueînis par 
Sage Marti 


NEW YORK (Nations Unies) 
de notre correspondante 

Ce n’est pas l’opposition de 
Washington à la réélection de 
Bootro&BoutrostŒiaH à ia tête de 
l’ONU qui a surpris le reste du 
monde, c’est la manière dont cela 
a été proclamé qui irrite. Et 
M. Boutros-Ghali te sait. Ayant dé- 
cidé de relever te défi américain, le 
secrétaire général prépare sa dé- 
fense et te hasard du calendrier lui 
fournît l’occasion de présenter son 
cas, en marge du G 7 à Lyon et au 
sommet de FOxganisation de l’uni- 
té africaine (OUA), à Yaoundé 1e 
6 juillet. 

La stratégie initiale de M. Bou- 
tros-Ghali était de ne pas annon- 
cer sa candidature avant la fin de 
Fété, Félection du secrétaire géné- 
ral se tenant tradffionneDement en 
octobre. Un article du New York 
Times annonçant la décision des 
Etats-Unis d’opposer leur veto 
pour bloquer la réélection du se- 
crétaire général Fa obligé à se dé- 
clarer plus tôt La stratégie d’at- 
tente aurait eu l’avantage d’éviter 
que 1e sujet ne devienne un enjeu 
électoral de la campagne présiden- 
tielle aux Etats-Unis, tout en don- 
nant à M. Boutros-Ghali le temps 
de négocier un compromis avec les 
Américains. Elle aurait aussi rendu 
impossible l’émergence d’autres 
candidats. Surpris par la fermeté 
américaine, M. Boutros-Ghali est 
pour l’instant sur la défensive et va 
s’attacher à réfuter les raisons affi- 
chées par tes Américains pour jus- 
tifier leur opposition à son égard. 

D'une certaine façon, tes Améri- 
cains se trouvent Hans la même si- 
tuation. Us ont été désorientés par 
te décision du secrétaire généra] de 
repousser ridée d’un compromis - 
une extension d’un an seulement 
de son mandat -et de maintenir sa 
candidature. Washington a aussi 
été frappé par 1a réaction négative 
des autres Etats à son égard et 
tentent de calmer te jeu. Le reste 
du monde n’a pas de position très 
arrêtée. La plupart dès pays res- 
sentent toutefois rattitode améri- 
caine comme arrogante. 

Le personnel de FONU, quant à 
lui, bien qu’un peu honteusement 
se réjouit intellectuel brûlant et 
fin, te diplomate égyptien est très 
apprécié par le peu de personnes 
qui ont eu l’occasion de le 
connaître. Mais Q s’a jamais su 
s’attirer la sympathie du person- 
nel- fl n'a pas non plus su commu- 
niquer avec la presse. «Le grand 
problème de M. Boutros-Ghali est 
quH est secrétaire général à Tère de 
la télévision, avance un de ses col- 
laborateurs, ef Dieu soit quT n’est 
pas un grand communicateur ! » 


Ne voulant pas faire de procès 
politique à Boutros Boutros-Ghali, 
Washington avance comme motif 
officiel de son opposition la len- 
' tenr avec laquelle fl-metmr place le 

processus de réforme de l’ONU. 
Une lecture impartiale de sou bilan 
permet de réftiter cet argument ^ 
Mais fl n’en est pas moins vrai que, 
pour l’opinion publique améri- 
caine - démocrates et républicains 
confondus-, M. Boutros-Ghali 
symbolise tout ce qui va mal à 
l'ONU. Cette image est volontaire- 
ment accentuée par te rival répu- 
blicain du président Cfinton à la 
présidence, Bob Dote. «Si quel- 
qu’un veut bien nous écouter, on 
peut prouver point par point que les 
arguments de Washington contre le 

Au menu d'un dîner 
Chirac-Clinton 

MM. Chirac et Clinton pour- 
ront abonder la question, qui tes 
oppose, de la candidature de 
M. Boutros-Ghali à un second 
mandat de cinq ans, lois du dî- 
ner qu’ils prendront ensemble 
samedi soir à Paris. Pour Fbeure, 
Paris entend camper sur sa 
« Boutrophille », selon le mot. 
d’un diplomate français présenté 
an sommet de Lyon. La présence 
du secrétaire général à Lyon 
peut lcd permettre, en confisse, 
de foire valoir ses arguments au- 
près des membres dn G 7. Mais 
c’est surtout la réunion de FOr- 
ganisation de r unité afri cain e 
(OUA), le 6 juillet à Yaoundé, qui 
sera onciale, n n’est pas certain 
que FOUA apporte son soutien à 
M. Boutros-Ghali, en raison de la 
division des pays afrioihüs. 


secrétaire général sont inexacts. 
Mais cela ne changera rien à la per- 
ception des Américains », explique 

un diplomate qui requiert F anony- 
mat, en ajoutant : « Dans ces 
conditions, et comme l’ONU a be- 
soin de la confiance des Américains, 
B serait peut-être mieux pour l’ONU 
qu’il parte.» 

Certains sont persuadés qu’un 
compromis avec Washington pour 
un mandat phis court est encore 
possible. Mais 1a plupart pensent 
surtout aux incertitudes de 
l’ après - Boutros-GhaH L’idée que 
les Américains prétendent définir 
eux-mêmes la « meilleure pf~- 
sonne » pour l’ONU inquiète parti- 
culièrement les organisations non 
gouvernementales. 

Afsanê Batssir Pour 
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/ Le général Lebed expose 

son « nouvel ordre moral » pour la Russie 

Boris Eltsine laisse l'actuel homme fort du Kremlin occuper le devant de la scène 

A rooins tfu ne ifffflainfe du deuxfemetourde Pélec- nommé à la tète du Consei de sécurité, est omm- aussi contre la aJtumoaàderrtale et tes sectes-L'ef- 
^praadenbeBe. Aleao ndre Lebed an^ en troi- présent Jeu£Z7jtiin, 3 a réclamé des pouvons de facanenL Œsd^ers}oiB^ du prèsxtent russe, re- 
sienie position au premier tou- et immétSatement dérision pour lutter contre les r bandits », mais lance par affleus les spéodations sur sa santé. 


MOSCOU 

de notre correspondant 
S i Alexandre Lebed, le-«jafcer» 
de Boris Eltsine pour emporter le 
second tour de l'élection présidoi- 
tieDe le 3 jufl- 
Jet, semble ne 
Vf fl plus se sentir, 
W- V / l le président 
M m -m B russe, hri, pa- 
rait ne pas se 
sentir très 
bien. Alors que 
ÉLECTIONS le général frap- 
pait, jeudi 27 juin, tous azimuts, re- 
vendiquant plus de pouvoirs, dé- 
nonçant la culture occidentale, 
voyant en la Russie «le pays le plus 
intelligent du monde », le président 
russe a totalement disparu des 
écrans de télévision- Dans la soirée, 
le Kremlin a annoncé que le pré- 
sident-candidat, « très occupé », an- 
nulait tons ses voyages électoraux 
prévus enprovmce avant le second 
tour: «Le président reste à Moscou 
pour participer, dimanche; à la Jête 
du journal Moskovsld Komsomo- 
lets », un quotidien populaire à fiat 
tirage qui le soutient, a indiqué à 
TAFP un porte-parole de la prési- 
dence. Enfin, Boris Eltsine n'a pas 
participé, vendredi matin, à une 
réunion avec des agriculteurs, au 
Kremlin, où sa présms était pour- 


tant prévue. Ce brutal changem ent 
d’agenda a été pratiquement passé 
sous silence par les médias, presque 
tous au service du pouvoir. Les télé- 
visions russes n’ont montré aucune 
image du président, qui aurait 
pourtant eu «me journée de travail 
normale ». EDe se sont contentées 
de Ere son appel aux électeurs des 
petites villes de Russie, qui ont 
beaucoup voté au premier tour 
pour son adversaire communiste 
G uenn ^flî ZfrH igaTMTV- 

L’état de santé réel du président 
étant sans doute le secret d’Etat le 
mieux gardé en Russie, les ana- 
lystes en sont réduits à des spécula- 
tions. Mais, tors de sa visite à Kali- 
ningrad, ce week-end, Boris Eltsine 
est apparu fatigué. Victime de deux 
crises cardiaques en 1995, le pré- 
sident a eu des difficultés à sortir de 
sa voiture. Q avait le visage pâte et 
bouffi des mauvais jouis. Depuis ce 
voyage, il s'est Entité à de brèves 
apparitions. 

Peut-être simplement fatigué, 
Boris Eltsine, soixante-cinq ans, 
laisse son nouveau conseiller pour 
la sécurité, le général Lebed; qua- 
rante-six ans, occuper la scène poli- 
tique. Arrivé avec U millions de 
voix en troisième position au p re- 
ntier tour, Alexandre Lebed - qui a 
quitté r armée Pan dentier pour en- 


trer en politique - se déchaîne. Jeu- 
di, devant un congrès de l’Union 
des patriotes russes, il a revendiqué 
de réels pouvoirs pour le conseil de 
sécurité russe, organe consultatif 
dont Q a été nommé secrétaire 
après son succès électoral. «Le 
conseil de sécurité doit se transfor- 
mer en un organe qui pourra 
prendre des décisions », a déclaré le 
général, visiblement pressé d’ac- 
cumuler de réels pouvoirs avant de 
devenir moins indispensable après 
le second tour Le général Lebed a 
cependant précisé qu’il ne craignait 
pas pour sou avenir. «La formule 
'on t'utilise et on te jette" ne s’appli- 
quera pas à moi», a-t-il dit 

PRÉJUGÉS ANTISÉMITES 

Fort de cette certitude, Alexandre 
Lebed a annoncé qu'il s’occupait 
désormais de coordonner «mutes 
les structures de forces » (police, ar- 
mée, ex-KGB) pour lutter contre la 
corruption et les « bandits » russes. 
L'Occident en a aussi pris pour son 
grade. Le général a annoncé que la 
résistance à « T expansion culturelle 
de l’Occident» serait une des 
pierres angulaires de la nouvelle 
<*• politique de sécurité » russe. La re- 
ligion est venue s’ajouter à ses 
« compétences », le général ju- 
geant que les sectes étaient «une 


menace claire contre la sécurité na- 
tionale russe ». « Nous avons trois re- 
ligions reconnues officiellement : Tor- 
thodade, l'islam et le bouddhisme », 
a-t-il dît, oubliant notamment le ju- 
daïsme. Le général ne se prive d’ail- 
leurs pas de manier des préjugés 
antisémites répandus en Russie, ré- 
pondant à un Cosaque qui l’inter- 
rogeait avec force excuses : « Vous 
vous appelez Casaque, mais votre ap- 
proche est juive. » M. Lebed a re- 
connu qu’un document du conseil 
de sécurité publié la veille était une 
base de travail Ce texte prévoyait 
notamment un durcissement du ré- 
gime des visas pour les étrangers. 
« Tout le monde vient en Russie pour 
voler», a-t-il expliqué. Le nouvel 
« homme fort » du Kremlin a ce- 
pendant essuyé, jeudi, une pre- 
mière déconvenue. M. Lebed avait 
publiquement espéré qu'un nou- 
veau ministre de la défense serait 
rapidement nommé. ZI avait même 
fait connaître son candidat Cepen- 
dant le président Eltsine hd a fait 
indirectement savoir, jeudi, dans un 
message aux forces armées ôté par 
l’agence Interfax, qu’il jugeait 
« inapproprié » de nommer un nou- 
veau ministre de la défense avant le 
second tour. 

Jean-Baptiste Naudet 


L'Italie se donne trois ans pour réaliser l'objectif budgétaire de Maastricht 


ROME 

de notre correspondante 
Avec quelques jours de retard sur 
l'échéance initialement prévue, le 
gouvernement italien a approuvé, 
jeudi 27ptin, en conseil des mi- 
nistres» le document de programma- 

tionéqoawmSçüfciofc'&ancière 

(DFEFXpotH'fes trois prochaines an- 
nées, de JS93 A, document, 

qui rassemble les prévisàcos gouver- 
nementales concernant le budget, 
F inflation et Femploi, confirme la 
volonté de FltaBe de rester dans le 
groupe de tête de la construction 
européenne. Même au prix d’izn ef- 
fort «rajustement colossal 
«L'économie italienne est arrivée 
à on tournant où, avec les efforts 
conjugués de tous, 3 sera possible 
de s’accrocher en temps utile au 
train européen », a expliqué à la 


presse Enrico Mïcheli, soas-secré- 
taire à la présidence du consefl. Four 
satisfaire à l’un des principaux cri- 
tères de Maastricht (un déficit pubfic 
inferieur à 3% du produit intérieur 
brut), le gouvernement de centre- 
gauche de l'économiste Romano 
PtmÜ (KJrnptEtanenerdd déficit ita- 
lien à 4,4% en 1997, 3 % à la fin de 
1998, et 2*9 fc..poar 4999. L’Italie 
n’aurait ainsi qu'un an de retard sur 
te calendrier prévu pour Pexamen 
des critères pour le passage à la 
monnaie unique à partir de 1999. 
EDe pourra alors faire valoir rinten- 
sité de ses efforts, ayant réalisé de- 
puis 1992 un excédent primaire du 
budget (hors service de la dette) qui 
atteindrait 5 % Tan prochain. 

Plusieurs priorités ont été par ail- 
leurs dégagées, notamment rem- 
ploi, pour lequel te patronat italien a 


demandé une plus grande «sou- 
plesse» et auquel devrait être consa- 
crée, le 27 septembre prochain, une 
conférence nationale qui clôturera 
nu cycle de rencontres avec les oiga- 
nisations syndicales. 

L’accent est mis également sur la 
Kfwte oantre fintMon, qui, sciantes' 
prévisions, sera contenue à 15 % en 
moyenne -en -1997-et, espère-t-on, à 
2% en 1998 amsTqo’en 1999, âlbrs 
que pour l’année en cours 1e taux 
d'inflation devrait rester au-dessus 
de 3%. 

Le document prévoit un ralentis- 
sement de la croissance à 1,2 % en 
1996, suivi d'une reprise, le produit 
intérieur brut progressant de 2 % en 
1997, 2,8 % en 1998 et 2,9 % en 1999. 

L’intention du gouvernement est 
d'élaborer, sans attendre la kti de fi- 
nances pour 1997, qui sera pour les 


dhTé i e n te s composantes de la majo- 
rité l’occasion de tester leur cohé- 
sion. Cette loi de finances comporte- 
ra une réduction du déficit 
budgétaire de 32 000 milliards de 
lues O06mQBards de flancs), répar- 
tis en deux tiers d’économies sur les 
dépenses et en un tiers de recettes 
nouvelles, même si b pression fis- 
cale doit rester inchangée. D’après le 
ministre des finances, Vmcenzo Vis-' 
Co, le défi dt total reviendrait ainsi à 
88 000 milliards de lires en 1997 
(293 milliards de francs). A la fin 
1996, ü devrait être encore de 
114 000 milliards de Eres (380 mO- 
Bards de francs), après le réajuste- 
ment de 16 000 milliards de lires 
(53 milliards de francs) adopté, non 
sans critiques, ü y a quelques jours. 

Marie-Claude Decamps 


La droite polonaise 
veut faire main 
basse sur Solidarité 

Le syndicat est déchiré par des luttes internes 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Ptiznan, juin 1956, Ursus et Ra- 
dom, juin 1976: ces lieux et ces 
dates ont marqué le long combat 
qui a fini par provoquer la chute du 
régime communiste en fttiogne et 
en Europe de l'Est. A Poznan, Q y a 
quarante ans, une révolte ouvrière 
réprimée au prix de plusieurs di- 
zaines de morts (dont beaucoup 
d’enfants) précédait de quelques 
mois la libéralisation provisoire du 
régime, et la grande insurrection 
hongroise de Budapest A Ursus et 
Radom, fl y a vingt ans, la répres- 
sion qui suivît des grèves et des 
manifestations violentes suscita un 
mouvement de solidarité entre in- 
tellectuels et ouvriers, qui fut le fer- 
ment des grandes grèves de l’été 
1980 et de la naissance du syndicat 
Solidarité . Aujourd’hui, ces deux 
anniversaires sont entachés de 
conflits fratricides ou d'opérations 
politiciennes, témoins de l’atmo- 
sphère malsaine qui gagne la vie 
publique polonaise. 

L’hôte d’honneur des célébra- 
tions de Poznan devait être le pré- 
sident hongrois Arpad Gôncz, lui 
même emprisonné en 1956 après 
l’insurrection de Budapest Comme 
l’exige le protocole, 9 devait être 
accompagné par l’actuel président 
polonais Alexandre Kwasniewski, 
qui n’a ni le même âge ni le même 
passé. Sous prétexte de manifesta- 
tions anticommunistes annoncées 
par plusieurs partis de la droite ra- 
dicale, M. Kwasniewski a décidé 
d’annuler la virite. 

BRANCHE DÉMAGOGIQUE 

A Ursus, site d'une très grosse 
usine de tracteurs qui fut l’un des 
berceaux du syndicalisme indépen- 
dant, mais où Solidarité est actuel- 
lement contrôlé par sa brandie la 
plus démagogique, la commémora- 
tion- a éfésahe parles déclarations 
du chef local du syndicat polonais, 
Zygmunt Wrzodak. Pendant la 
messe, entre la communion et la 
bénédiction finale et en présence 
du primat de Pologne, Jozef 
Glemp, M. Wrzodak a lancé une in- 
vraisemblable tirade contre «les 
hyènes politiques roses du KOR » (le 
comité de défense des ouvriers 
constitué à l’époque) qui «en se 
nourrissant des ouvriers, de l’Eglise 


et de la patrie, n’avaient qu’un but : 
accéder sur notre dos cru pouvoir ». 
Pour plu s de clarté encore, 
M. Wrzodak s’en est pris nommé- 
ment à « Kuron, Michnïk et à leurs 
camarades, confits dans leur haine 
de la polonité, et qui ont cynique- 
ment exploité notre malheur, notre 
sang et notre naïveté ». 

Le «cas» Wrzodak est connu 
depuis longtemps, et ses propos 
sont encombrés de longue date de 
relents haineux, antisémites, voire 
fa seïsants. Mais la véritable sur- 
prise est venue de ce que ces at- 
taques contre des hommes qui ont 
payé d’années de prison leur 
combat aux côtés des ouvriers 
aient pu été proférées en présence 
du cardinal Glemp et de l’actuel 
président de Solidarité, Marian 
Krzaklewski, sans que ni l’un ni 
l’autre ne réagissent 

C’est donc aux anciens de Soli- 
darité, à ceux qui ont mené les durs 
combats de l’époque, comme Zbt- 
gniew Bujak, lui- même issu d’Ur- 
sus et qui fut des années durant le 
chef de Solidarité clandestine, que 
revint la tâche de relever le gant Us 
le firent en termes violents, ac- 
cusant M. Wrzodak de « cracher 
sur les plus belles pages de l'his- 
toire » de son pays, et demandant, 
dans une lettre adressée au 
congrès de Solidarité actuellement 
réuni à Ftoznan, de « refuser un lan- 
gage où le communisme internatio- 
naliste se mêle au fascisme nationa- 
liste». 

Une pétition demandant F exclu- 
sion de M. Wrzodak circule dans 
les travées du congrès de Solidari- 
té, mais fl y a peu de chances 
qu’elle soit adoptée. Les délégués 
sont essentiellement occupés par la 
préparation des élections législa- 
> tives rie l’an prochain : le- Renou- 
veau de la Pologne, un parti de la 
droite radicale dont M. Wrzodak 
est l’un des cfîrigeànts, a lancé ces 
derniers temps une véritable tenta- 
tive d'OPA sur Solidarité, tentant 
de convaincre le syndicat de 
conclure avec lui une alliance ex- 
clusive. L'opération semble vouée 
à l'échec, mais le ver est dans le 
fruit. Lech Walesa, invité d’hon- 
neur du congrès de Solidarité, 
garde pour l'instant le silence. 

JanKrauze 
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Leté, on rêve tous 
d’un petit bloc de fraîcheur 
qui nous suivrait partout. 



N’en rêvez plus. 
Voici le climatiseur 
Compact Line de Calor. 




Trop chaud au bureau trop chaud à la maison et Pété tant attendu devient vire Tenter. Alors, pour vous rafraîchir les idées, voici le nouveau 
climatiseur Compact Une de Calor. 11 ne pèse que 25kg et grâce à sa petite taille, c'est le plus mobile des climatiseurs. 
Très efficace, il climatise la pièce de votre choix jusqu’à 25 m^. Er en plus, i! est beau et discret avec ses lignes courbes et ses commandes intégrées. 
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« Vache folle » : la France demande à Bruxelles 
d’intensifier la prévention dans l’UE 

Les services des douanes et de la répression des fraudes sont mobilisés 

a France a annoncé, jeudi 25 juin, Hntroduction nîstre, Alain Juppé, a demandé à la Commission pays de l'Union européenne. Il a rappelé que 
e nouvelles restrictions sur ^utilisation de fa- européenne à Bruxelles de tout faire pour l'embargo sur les produits bovins britanniques 
nés animales dans l'élevaqe, et le premier mi- étendre ces mesures nationales à l'ensemble des était maintenu « sans changement ». 


Le premier ministre afghan s'engaj 
à maintenir Limité du pays V 

KABOUL. Prêtant serment, mercredi 26 juin en soiiée dans un hôtel de 
KabouL comme nouveau premier ministre d'Af g hanist an , Gnlbuddîn 
Hekmatyar, chef du Hezb-e-lslami (intégriste), s’est en g a g é à protéger 
l’intégrité de P Afghanistan, menacée par les factions issues de la 
« guerre sainte » contre l’URSS (1979-1989), puis de la guerre civile qui a 
suivi. « Je suis verni à Kaboul partager le destin du peuple de cette vide», 
a dédaré M. Hekmatyar, qui, après la chute du communisme, avait or- 
ganisé un siège particulièrement meurtrier de la capitale afg- 
hane. -(AFP.) 
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ALAIN JUPPÉ a rendu public, 
dans F après-midi du jeudi 25 juin, 
le document signé du docteur Do- 
minique Dormont consacré aux 
risques sanitaires inhérents aux fa- 
rines animales dont nous avons pu- 
blié les conclusions dans nos édi- 
tions du 2$ juin. En présence de 
Philippe Vasseur, ministre de l'agri- 
culture, d'Hervé Gaymard et de 
François d’Aubert, respectivement 
secrétaires d’Etat à la santé et à la 
recherche, le premier ministre a dé- 
taillé les mesures que venait de 
prendre en urgence le gouverne- 
ment après lecture de ce docu- 
ment Rédigé par le comité des ex- 
perts français sur les 
encéphalopathies spongiformes 
transmissibles, ce document venait, 
le matin même, d'être transmis au 
professeur Jean- François Girard, 
directeur général de la santé. 

Les experts avaient été saisis fin 
avril par 1e gouvernement de la 
question suivante: «Les volailles, 
les poissons, les porcs consomment 
encore des formes d’origine animale. 
Etant donné tes connaissances ac- 
quises, faut-il envisager de suppri- 
mer les farines et les produits élabo- 
rés à partir de tissus, et lesquels, 
dans l’alimentation de l'ensemble 
des animaux ?» Les réponses du 
gouvernement, détaillées par 
M. Juppé, correspondent point par 
point aux recommandations for- 
mulées par le comité Dormont Ce 
dernier préconisait notamment 
* rutilisation exclusive des déchets 
d’abattoir provenant de carcasses 
d’animaux déclarés propres à la 
consommation humaine («5* quar- 
tier ») », la destruction par inciné- 
ration « des cadavres et des saisies 
d’abattoir » ainsi que * l’interdic- 
tion de l’utilisation du système ner- 
veux central des ruminants ( cerveau, 
moelle épinière) ». Alain Juppé a 
ainsi annoncé l’interdiction faite 
«à titre conservatoire » aux fabri- 
cants français de farines animales 
d’introduire dans leurs produits les 
déchets décrits par le comité Dor- 
mont «Je saisirai ce soir même le 
président de la Commission euro- 
péenne pour que FUnion fasse de 
même dans les plus brefs dâais. Je 


lui demanderai également que 
l’Union agisse au nom des Etats 
membres à l’égard des pays tiers 
pour qu’ils fassent de même. Compte 
tenu des éléments présentés par les 
experts, toute commercialisation du 
système nerveux des ruminants est 
désormais interdite. » 

EFFORT DE RECHERCHE 
Le comité Dormont avait d’autre 
part demandé « d’exclure stricte- 
ment des matériaux utilisés ceux pro- 
venant des ruminants appartenant à 
des pays où l’incidence de la mala- 
die de la *vache foile’ est élevée». 
« Cette recommandation est d’ores 
et déjà en rigueur en France, a rap- 


pelé M. Juppé. Je demanderai là en- 
core au président de la Commission 
européenne qu’une position iden- 
tique soit définie au niveau euro- 
péen. » Le comité Dormont de- 
mandait encore la mise en 
conformité de la fabrication des fe- 
rmes de viande et d’os avec une ré- 
glementation communautaire qui 
reste à venir. « Un effort d’évalua- 
tion et de recherche particulier doit 
être entrepris au plus vite pour déter- 
miner et valider les procédés de fa- 
brication de ces farines susceptibles 
d’inactiver les agents à F origine des 
encéphalopathies spongiformes 
transmissibles. » Sur ce point, 
M. Juppé a assuré que tous les 
moyens seraient mis en œuvre 


pour que ta nouvelle réglementa- 
tion communautaire soit édictée au 
plus vite et de manière la plus 
complète possible. « D’ores et déjà 
le Cneva [Centre national d’études 
vétérinaires et alimentaires] a été 
saisi pour évaluer tous les procédés 
permettant la neutralisation du 
prian. Les programmes de recherche 
seront renforcés sur ce point », a dé- 
claré M. Juppé. 

Enfin, les experts se pronon- 
çaient pour «la stricte séparation 
matérielle des circuits des aliments 
destinés aux ruminants par rapport 
aux autres espèces ». « Cette re- 
commandation sera mise en ceuvre 
grâce à l’amélioration de la traçabi- 


lité des produits et à la poursuite du 
renforcement du contrôle sur l’utili- 
sation de ces produits », a affirmé 
M. Juppé. 

D apparaît clairement désormais 
que r action gouvernementale dans 
le dossier de la « vache folle » ne 
peut se limiter à l'Hexagone. Outre 
les mesures prises en urgence après 
la remise au gouvernement du do- 
cument du comité Dormont, 
M. Juppé a souligné que, dans le 
cadre des décisions prises lors du 
sommet européen de Florence, 
Tonbaigo sur les produits bovins 
britanniques « était maintenu sans 
aucun changement ». Le premier 
ministre a indiqué que le gouverne- 
ment venait de d e man der aux dif- 


férentes administrations (douanes, 
répression des fraudes, services vé- 
térinaires) * d'intensifier leurs vérifi- 
cations sur tous les produits suscep- 
tibles de contenir des substances 
d’origine bovine britannique (cosmé- 
tiques, bonbons, etc J ». 

Plus généralement, M. Vasseur a 
dédaré que, pour chacune des me- 
sures préventives prises dans notre 
pays, la France demanderait à la 
Commission européenne de tout 
faire pour que ces mesures soient 
appliquées dans l'ensemble des 
pays de l’Union. Le gouvernement 
veillera par ailleurs «d ce que la 
surveillance ne se relâche pas ». 
Cette volonté passe en priorité par 
l'intensification de F effort de re- 
cherche sur les modes de transmis- 
sion naturelle de la maladie de la 
« vache fbDe » à l’homme afin d'en 
reconnaître les mécanismes réels. 
22 millions de francs viennent 
d’être affectés à de nouveaux pro- 
grammes et à la construction de la- 
boratoires. 

Mais, d’ores et déjà, une nou- 
velle question, cruciale et 
complexe, est posée aux respon- 
sables scientifiques et politiques, 
ce De du mouton, animal dont on 
peut raisonnablement craindre 
qu’a soit, en Grande-Bretagne no- 
tamment, contaminé par ragent de 
la maladie de la «vache folle ». Au- 
cun embargo n'a toutefois encore 
été décrété. Par précaution, la 
tremblante du mouton vient d’être 
inscrite par le gouvernement fran- 
çais sur la liste des maladies à dé- 
claration obligatoire et des ana- 
lyses sont en cours pour vérifia si 
une mutation de l’agent de la 
« vache folle » n’est pas décelable. 
En France, tous les moutons décla- 
rés atteints de la tremblante 
doivent, depuis peu, être sortis des 
circuits de la consommation ali- 
mentaire, ce qui permet notam- 
ment de mener les recherches 
scientifiques indispensables. Le 
comité Dormont se réunira le 
13 juillet sur cette question- « Nous 
en reparlerons donc avant la foi du 
mois de juillet », a assuré M- Juppé. 

Jean-Yves Nau 


a Aucune conséquence » pour Londres 

L’Iotentiction par la France des aliments pour bétafl utilisant des 
farines d’os n’a guère surpris les dirigeants britanniques. «Nous 
n’avons octroyé aucune licence d’exportation pour ce type de produits 
depuis le début de la aise [de la «vache folle»] en mars. Pour ce qui 
nous concerne, cette décision n ’a aucune conséquence pour te moment », 
a dédaré on porte-parole du ministère de l'agriculture britannique. 
Mais la décision française n’arrange pas les affaires dn paissant lob- 
by des fabricants d'aliments pour bétail, secteur-clé de F industrie 
agro-alimentaire regroupée au sein d’une association, PCJkasta. 
Malgré les pressions des éleveurs et des syndicats agricoles qui vou- 
laient qu'on indfqne désormais sur les sacs d’aliments pour bétail la 
liste des composants et des quantités (comme cela se fait pour les 
aliments pour humains), le ministère de Fagricnlture s'est rangé à 
Favfs de rukasta et n'a imposé que la publication de la liste des dif- 
férents ingrédients. - (Corresp.) 


Menaces sur l'industrie européenne de l'équarrissage 





BRUXELLES 
(Union européenne* 
de notre correspondant 
L’industrie européenne de 
l'équarrissage est-elle menacée de 
mettre la clé sous la porte, fente 
de débouchés ? En forçant à peine 
le trait, c’est le problème que 
risque de soulever (a demande 
adressée par le gouvernement 
français à Bruxelles d’interdire sur 
le territoire de FUnion européenne 
les fermes d'os et de viandes bri- 
tanniques. Celles-ci sont actuelle- 
ment autorisées, sur le continent, 
pour la fabrication d’aliments 
composés destinés aux porcs et 
aux volailles ainsi qu’aux poissons. 

Franz Fischler, le commissaire 
chargé des affaires agricoles, aver- 
ti des orientations prises par les 
travaux que préside le professeur 
Dormont, s’interroge sur l'oppor- 
tunité d’interdire, au sein de TUE, 
l’usage de l’ensemble des farines 
animales et non pas uniquement 
de celles produites en Grande- 
Bretagne. Une mesure aussi radi- 


cale entraînerait des difficultés 
considérables pour une industrie 
par ailleurs indispensable. Pour- 
quoi, alors, Penvisager? «Une in- 
terdiction générale rassurerait l’opi- 
nion. On peut penser qu’en se 
(imitant à un embargo sur les fa- 
rines britanniques on prend un 
risque, fût-il léger», commente un 
haut fonctionnaire de la Commis- 
sion. 

DOUTES 

Plusieurs Etats membres conti- 
nentaux connaissent des cas d'ESB 
(encéphalopathie spongiforme 
bovine), même s’il n’y a aucune 
commune mesure avec la situation 
d’épidémie que connaît la Grande- 
Bretagne. Par ailleurs, des stocks, 
peut-être importants, de fermes 
britanniques potentiellement 
contaminées existent dans les 
usines d’aliments du bétail, voire 
dans les exploitations. En d’autres 
tenues, des bovins utiBsés pour la 
fabrication de farines par les 
équarrisseurs continentaux 


peuvent avoir été au contact de 
l’agent responsable de FESB. 

Cest pour cette raison que les 
ministres de l'agriculture des Quin-. 
ze, lors de leur réunion du 3 avril à 
Luxembourg, avaient demandé 
que « tous les déchets animaux pro- 
venant de mammifères dans FUnion 
européenne, soient traités selon une 
méthode dont l’efficacité a été dé- 
montrée aux fins d'inactivation des 
agents de transmission de l’ESB ». 
Le Conseil a demandé que cette 
adaptation du processus de fabri- 
cation soit mise en place « le 31 dé- 
cembre 1996 au plus tard ». Cela si- 
gnifiait que les scientifiques à 
l’origine de cette exigence du 
Conseil gardaient des doutes 
quant à la qualité de la protection 
garantie par les procédés de fabri- 
cation actuellement utilisés. 

Les industries concernées ne 
donnent parfois pas Pimpression 
de vouloir mettre, spontanément, 
leurs installations en conformité 
avec les directives ministérielles et 
il est évident qu'une teOe situation 


□'est pas satisfaisante en termes de 
santé publique - d’où Pinterroga- 
tion sur une éventuelle inteatic- 
tion générale des farines animales. 
On devrait connaître, la semaine 
prochaine, le choix de la Commis- 
sion et sa réponse aux demandes 
françaises. On estime à Bruxelles 
qu’une interdiction générale des 
farines devrait être plutôt favora- 
blement accueillie par les éleveurs 
de bovins, dans la mesure où elle 
pourrait contribuer à restaurer la 
confiance des consommateurs. 

Quant aux producteurs de porcs 
et de volailles. Ils se trouveraient 
dans l'obligation de modifier la 
composition de leurs aliments, de 
remplacer les farines de viandes 
par des céréales, des protéagineux 
Qmis, féveroles), des tourteaux de 
soja ou de colza. Q pourrait en ré- 
sulter un coût supplémentaire 
- modique, dit-on - ainsi qu’un ac- 
croissement des importations de 
soja américain ou brésilien. 

Philippe Lemaître 


« La brebis s'isole , puis donne l'impression d'être sourde... » 


CARCASSONNE 
de notre correspondant 
Bernard Martin, PAwyronnais qui préside 
depuis quatre ans la Fédération nationale des 
éleveurs ovins (FNO), est un « pionnier ». 
Certainement tient-il ceia de son père, éle- 
veur sur le causse Comtal, tout près de Rodez, 
que ses amis paysans regardaient de travers, 
•< parce qu’il était capable de foutre en l’air une 
prairie naturelle pour implanter du reygrass et 
qu’il fut l'un des premiers à pratiquer l’insémi- 
nation artificielle ». Il s’est installé à son 
compte, à la fin des années 60, sur une 
soixantaine d’hectares à Fbnters-du-Razès, 
près de Castelnaudary, dans FAude. Dans un 
premier temps, il va transformer l’exploita- 
tion céréalière en élevage de vaches, «c'était 
la grande mode », puis revenir, au milieu des 
années 70, b la brebis. 

Aujourd’hui, à quarante-neuf ans, il est à la 



tête d'un troupeau de six cents bêtes. Avec 
son frère, il s’est également lancé dans l'éle- 
vage de volaille, sur 3 000 m' d’où sortent 
quelque 23 000 dindons ou poulets. La « trem- 
blante », Bernard Martin en connaît les 
symptômes par tes livres. « La brebis s'isole, 
puis elle donne ('impression d’être sourde. Ça 
peut durer six ou huit mois avant qu'elle 
meure. » 

DÉSASTRE 

Si le président de la FNO n’a jamais obser- 
vé de cas dans son troupeau, il sait le désastre 
que provoquerait un syndrome de type 
« vache folle » sur les ovins. « Pour moi Cest 
clair, c’est la faillite. Et encore, j’ai la chance, 
par rapport aux jeunes, d’avoir une situation fi- 
nancière assez bien établie. » 

Des études ont été lancées depuis plus de 
six mois par la fédération, afin de déterminer 


ia véritable ampleur, en France, de l'épidémie 
de tremblante du mouton. « Ort n’a pas atten- 
du l’affaire de la " vache folle " pour se pencher 
dessus », commente Bernard Martin, qui 
s'élève aussi « contre cette tendance ù faire des 
brebis pour toucher ISO francs par bête de 
prime compensatrice donnée par ('Europe, et 
les ISO francs de compensation-handicap pour 
ceux qui sont en zone défavorisée, le tout sur un 
agneau que l’on vend autour de 400 francs. » Il 
ne croit pas à la transmission de ia maladie de 
la « vache folle » par les farines animales, car, 
dît-il, « depuis très longtemps , on n’en donne 
plus aux brebis. Cest beaucoup plus cher que 
les compléments alimentaires végétaux et 
beaucoup moins efficace. Et puis, quand un 
agneau arrive à 35 kilos en carcasse, si on va 
plus loin, if ne fait plus que du gras. » 

Laurent Rouquette 


Les agriculteurs blancs du Zimbabwe j 
risquent de perdre leurs terres 

HARARE. Les agriculteurs blancs du Zimbabwe ont essuyé jeudi 
27 juin un sérieux revers dans leur combat contre la nationalisation de 
leurs terres. La Cour suprême du pays a estimé que le projet gouverne- 
mental n'était pas contraire à la Constitution. Cette affaire a accru la 
tension raciale entre les Blancs, descendants des colons britanniques, et 
les Noies, qui constituent Fécrasante majorité de la population dans ce 
pays qui a accédé à Findépendance en 1980. Quelque 4 500 agriculteurs 
blancs se partagent près de 30 % des terres arables du pays, alors que la 
majorité des dix mimons de Zimbabwéens noirs vivent dans des 
communes surpeuplées. - (AFP.) 

DIPLOMATIE 

■ ONU : les négociations sur on traité interdisant les essais nucléaires m 
s’acheminaient, jeudi 27 juin, vers un échec, selon plusieurs chefs de 
dflégation. A la veille de la suspension, des travaux, les pourparlers bu- 
taient notamment sur le refus de l'Inde de signer F accord dans sa fonne 
actuelle. -(AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ CANADA ; r Organisation de l'aviation civile internationale 
(PAO) a confirmé, jeudi 27 junt, au ternie de son enquête, que tes deux 
Cessna américains abattus par la chasse cubaine en février faisant 
quatre morts, se trouvaient bien es dehors de l'espace aérien cubain. 

Cuba, qui a vivement protesté contre les conclusions du rapport de 
i’OACI, soutenait que les avions avaient violé son espace aé- 
rien. -(AFP.) 

ASIE 

M CHINE: an moins 231 trafiquants de drogue ont été exécutés et 
plusieurs dizaines d’autres condamnés à mort, mercredi 26 juin, en 
Chine pour marquer la journée mondiale de lutte contre la drogue. Ces 
exécutions font partie d*une vaste campagne contre la aimmajité, lan- 
cée fin avril et intitulée « Frapper fort», qui a déjà coûté la vie à près 
d’un minie r de personnes. - (AFP.) 

EUROPE 

■ BULGARIE : près de 10 000 personnes ont manifesté contre la cri- 
minalité, jeudi 27 juin, à Foccasjon d’un concert organisé par des intel- 
lectuels bulgares. Certains participants ont demandé le renforcement 
des pouvoirs de la police et rtcterdiction des magasins d’armes et des 
pseudo-assureurs qui rackettent les commerçants. D’autres rat appelé 
tes Bulgares à « ne plus jamais voter communiste ». - (AFP.) 

■ IRLANDE : une journaliste a été assassinée par balles, mercredi 

26 juin, à CIondaDdn (sud de Dubfin). L’enquête sur 1e meurtre de Vero- 
nka Guérin, q ^ ériaBste des aff air e s crimip eDes et de la pègre dubfexése 

au Sunday Indépendant, se concentre sur l’hypothèse d’un acte i 

commandité par un des barons du milieu, a indiqué la police. - (AFP.) 

■ POLOGNE : Ve général Wojdech Jaruzelsid, soixante-treize ans, an- 
cien numéro un communiste, accusé d’avoir donné Tordre de tirer sur 
tes ouvriers de Gdansk en 1970, devra être jugé par 1e tribunal régional 
de ce port de la Baltique, a décidé la cour d’appel de Gdansk, jeudi 

27 juin. - (AFP.) 

■ KAZAKHSTAN : 30 000 prisonniers ont été amnistiés sur dérision 
du fortement, a révélé, mercredi 26 juin, le service de presse du Sénat 
kazakh. Selon un rapport d’Amnesty International, 101 prisonniers ont 
été exécutés en 1995 au Kazakhstan, qui est au quatrième rang mondial 
des pays appliquant ia peine de mort Selon le ministère de finténeur, 

1 270 détenus sont morts en prison en 1995 à cause des mauvaises 
conditions de détention et 540 sont décédés au cours des sis premiers 
mois de 1996. - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : Rafaël Eytan, ministre de Fagricutarre et de Fenvironne- 
ment, a été inculpé, jeudi 27 juin, d'utilisation {Bégaie d' info r m ations 
militaires pour violation de la vie privée. M. Eytan, chef du parti d’ex- 
trême droite Tfcomet et ancien chef d’état-major de Farmée, s'était pro- i 

curé Bégaiement te dossier mffitaïre d’un militant de son parti, dont Q 
voulait se débarrassée. - (AFP.) ! 


AFRIQUE 

■ SÉNÉGAL: le Journal indépendant Sud Quotidien a été condamné 
jeudi 27 juin à verser S millions de francs de dommages et intérêts pour 
diffamation envers la Compagnie sucrière sénégalaise (CSS), filiale du 
groupe international Maman basé à Monaco, et qu*Ü avait accusée de 
fraude douanière portant sur l’importation de 16500 tonnes de sucre 
brésilien- le directeur de la publication et quatre journalistes du quoti- 
dien ont été condamnés à un mois de prison fenne. - (AFP) 

ÉCONOMIE 

■ ALGÉRIE: un accord pour le rééchetonnement de 22 milliards de 
doflars (Il milliards de francs) de dettes non garanties a été conclu, jeu- 
di 27 juin, entre Alger et ses créanciers privés réunis au sein du Qub de 
Londres. Le différé de remboursement est d'une durée de seize ans as- 
sorti d'un délai de grâce de six ans et demi En 1994 et 1995 Alger a 
conclu deux accords de rééchetonnement (te la dette publique dans le 
cadre du Oub de Paris, d'un montant gobai de 13,1 müEaitis de dollars. 

- (AFP, Reuter.) 

■ JAPON: le nombre de drônaeun» a atteint un nouveau record 
eu mai, avec 2,4 mfflkms de personnes à la recherche d’un travail 
contre 235 mMons en avril Rapporté à la population active, le *amr de 
chdmages^est étabfi à 3,5%. Par affleure, les prix à la consommation 
ont progressé de <L2% en mal par rapport à leur niveau d’avril taxM» 
que tes mises en chantier de logements ont augmenté de 18J % en mai 
1996 par rapport à mai 1995. - (AFB) 

Succession 

à la présidence islandaise 

REYKJAVIK Les Isl andais devaient élire, samedi 29 juin, un successeur 
à la présidente de la République, Vjgdis Finnbogadottir, qui a renoncé à 
briguer un rinq mème mandat Première femme au monde Sue chef 
d'Etat au suffrage universel, en 19S0, et plébiscitée depuis, M* Fmnbo-^i 
Blottir, soixaitte-ax ans, a souhaité passer 1e relais alors qu'une majo- 
rité des quelque 195 000 électeurs s’apprêtaient, selon les sondages, âla 
reconduire pour quatre ans supplémentaires. Ttois deux 

hommes et une femme, se disputent sa succession. - (Corresp.) 
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Attends là, tu peux préciser ?» 


- Minimum - 2% sur les cotisations auto 96. 

Pour commencer. 

«Et bonjour l'augmentation en 97...» 

- MAAF Assurances ne les augmentera pas en 97. 

«j'y crois pas !» 

«T'en as d'autres comme ça ?» 

- Oui mais là ça prendrait trop de temps... 

Bsssâïassassêess 


/MAAF 

ASSURANCES 


LA VOLONTE D'OUVERTURE 
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Le congrès du Parti communiste vietnamien devrait 
maintenir en place la troïka au pouvoir depuis cinq ans 

Les instances dirigeantes hésitent et divergent sur le rythme des réformes 

U huitième congrès du Parti c om mu nist e vfet- rôtre chinois li Peng. Las instances dirigeantes tuefe tro3a qui cfirige te pays deptàs 199L Le du rythme des réformes : contre te souhait des 
namwiJPCV) s'est ouvert vendredi 28 juin à Ha- ne sont apparemment pas parvenues à s'accor- rassemblement du PCV ne penneara pas non baffleurs intemation3ux ,tout tare partie de rap- 
nol en présence. notamment du premier mi- der sur une fomude de remplacement de l*ac- ptus de trancher nettement la question ouriak» pared demeure en effet tentée de le ralentir. 


Le gouvernement 
australien 
s'oppose 
à l'euthanasie 
à Darwin 



HANOÏ 

de notre envoyé spécial 

A moins d’un changement impro- 
bable et de dernière minute, le hui- 
tième congrès du PC vietnamien, 
qui s'est ouvert à Hanoi vendredi 23 
juin et doit durer quatre joins, re- 
conduira dans ses fonctioas la troïka 
qui gère le pays depuis cinq ans. Les 
instances dirigeantes communistes 
estiment, en effet, que le maintien 
en place de Dô Muoi, secrétaire gé- 
néral du PCV, Lé Duc Anb, chef de 
l’Etat, et Vo Van Kïêt, premier mi- 
nistre, est encore le meîôeur moyen, 
en dépit de la moyenne d’âge des in- 
téressés (soixante-seize ans), d'assu- 
rer la pérennité de leur pouvoir et un 
contrôle phis efficace de la libérali- 
sation économique et dePouvertons 
du pays, amorcées voilà dix ans avec 
F adoption de la politique de des mai 
{le * renouveau*, c’est-à-dire Fou- 
verture économique). Cette troïka 
resterait donc en place jusqu’à la 
réunion d’une conférence nationale 
fin 1998 ou début 1999. 

La campagne pour l'élection de 
plus de 1 0 40 délégués, qui forment 
le congrès en compagnie des 15S 
membres du comité central sortant, 
a connu quelques rebondissements. 
Le plus intéressant aura sans doute 
été une tentative avortée d’éléments 
parmi les plus conservateurs pour 
prendre le contrôle du PCV. Dans ce 
cas de figure, Dao DuyUmg, numé- 
ro quatre du bureau politique, aurait 
accédé au secrétariat général dn 
parti, tandis que Nguyên Ha Phan, 
étoile montante, serait devenu pre- 
mier ministre. Maïs cette ma- 
nœuvre, qxrf aurait eu les faveurs de 
Pékin, a échoué en avril lorsqu’un 
rapport un peu oublié a confirmé 
que Ha Phan avait eu une attitude 
trouble lors de son emprisonne- 
ment, dans le Sud, à la fin des an- 
nées 50 ; il a été limogé du bureau 
politique, dont ü n’était membre 


que depuis 1994, et du comité cen- 
tral De son côté, Hong est dit ma- 
lade. 

Une autre solution, {dus sereine et 
marquée par le compromis, aurait 
été de rajeunir la direction en pro- 
mouvant Nong Duc Manh, pré- 
sident de PAssemblée nationale, au 
secrétariat généraL Nguyên Manh 
Cara, ministre des affaires étran- 
gères depuis 1991, serait devenu chef 
de l’Etat, tandis que la succession de 
Vo Van JGêt à la tête du gouverne- 
ment aurait été confiée à Phan Van 
Kbai, vice-premier ministre. Mais 
cette troïka a beau constituer un 
large éventail d’opinions et offrir 
une représentation géographique 
acceptable, elle n’a apparemment 
pas déjugée assez soMe pour la re- 
lève, alors que le PC fait face à des 
échéances délicates. 

Les interventions publiques des 
dirigeants pendant la campagne 


sont souvent revenues à autant de 
mises en garde contre r* évolution 
pacifique», une théorie selon la- 
quelle les « ennemis »du PC, à l'inté- 
rieur comme à l'extérieur du pays, 
tentent de gagner par d'autres 
moyens la guerre perdue voilà plus 
de vingt ans. La direction commu- 
niste entend aussi lutter contre les 
influences étrangères jugées né- 
fastes et les « effets pervers» d’une 
expansion économique rapide de- 
puis 1991-1992, notamment le déve- 
loppement de la corruption et le re- 
lâchement des mœurs. 

Ces thèmes dominent tes discoure 
depuis des mois et devraient conti- 
nuer de le faire après le congrès. S’il 
n’est pas question de remettre en 
cause le doï moî et l'ouverture du 
pays, Vo Van KîSt, un réformateur 
qtn a su faire preuve d’autorité à la 
tête du gouvernement, sera invité, 
en revanche, à donner un coup de. 


balai supplémentaire, sans attendre 
le renouvellement de son mandat, 
en août, par l’Assemblée nationale. 

Lors du précédent congrès en 
1991, qui avait eu fieu dans la foulée 
de bouleversements subis par les 
« partis frères » d’Europe de l'Est et 
de l’ex-URSS, le PC vietnamien 
s’était interrogé sur son exercice du 
pouvoir, certaines voix réclamant 
même de plus franches perestroïka 
(réforme) et glasnost (transpa- 
rence). Ce débat n’est {dus à l’ordre 
du jour dnq ans plus tard. Non seu- 
lement le monopole d’un pouvoir 
hérité des luttes anti-américaine et 
anti-française ne se discute pas, 
mats le projet de rapport, publié en 
avril et qui sera soumis aux délégués 
pour amendement, exprime une 
claire volonté de renfoncer le secteur 
étatique ou collectif face à la montée 
du secteur privé. 

RBMETIRE DE L'ORDRE 

il n'est plus question de privatiser 
les entreprises d’Etat mais de mieux 
les gérer, afin qu'eDes deviennent 
rentables, ce qui n’est pas encore le 
cas de iamajorité d’entre eDes. Le PC 
a, toutefois, pris en considération 
des recommandations comme celles 
de la Banque mondiale, qui souhaite 
un glissement plus rapide vers une 
économie de marché. Le rapport a 
été déjà amendé : r objectif assigné 
aux secteurs pubDc et coopératif de 
représenter 60 % du PNB en l’an 
2020, contre 45 % aujourd’hui, a fi- 
nalement été abandonné. 

A la différence de 1991, le dévelop- 
pement du Vietnam est beaucoup 
plus tributaire, à présent, de Faide 
internationale. Le PC, qui entend 
dodbler le niveau de vie des Vietna- 
miens au cours de la dernière décen- 
nie de ce siède, mise aussi sur un flot 
continu d’investissements étrangers 
fifre ci-dessous) - dont le rythme 
s’est nettement ralenti depuis le dé- 


but de Tannée, de nombreuses déci- 
sions ayant été reportées après le 
congrès. Avec un déficit croissant de 
la balance commerciale et du bud- 
get, ['économie vietnamienne peut 
difficilement s’offrir la pause, et la 
poursuite des zéfonnes écono- 
miques est donc une nécessité. 

Enfin, le parti éprouve aussi le be- 
soin de remettre de l’ordre dans ses 
rangs, ce qui n’est pas nouveau mate 
devient plus évident avec la forte 
croissance économique des trois ans 
écoulés. Le PC rassemble un peu 
plus de deux millions de membres, 
pour une population de près de 
75 millions d’habitants. Mais à Hô- 
Chi-Minh-VQle, capitale du Sud, 
premier pôle de développement du 
pays, qui regroupe cinq millions 
d’habitants, il ne compte que 85 000 
adhérents. En outre, le Nhôn Dân, 
quotidien du PC, s’ est plaint, fin mai, 
de n’avoir reçu que trois cents com- 
mentaires de lecteurs sur le projet 
de rapport an Congrès, contre de 
trois mille à quatre mille lors des 
congrès précédents-. 

Les trois cinquièmes des délégués 
au huitième congrès y siègent pour 
la première fois. Pour renforcer la 
discipline interne, les statuts dn 
mouvement Interdiront à ses 
membres -et, sans doute, à leurs fe- 
mflles - tout engagement dans 
V« économie capitaliste », puisque 
cela revient à «exploiter les travail- 
leurs ». Le bureau politique, qui n'a 
connu que cinquante-quatre chan- 
gements de titulaires, en tenant 
compte des décès, depuis la fonda- 
tion du parti en 1930, devrait être 
élargi de dix- sept membres à dix- 
huit et peut-être vingt et un, et fl 
choisira en son sein un bureau per- 
manent réduit (alors que le secréta- 
riat du comité central sera suppri- 
mé). -• 

Jean-Claude Pomonti 


Le surpeuplement est un handicap pour Hanoï 


HANOÏ 

de notre envoyé spécial 
Intervenue à partir de la fin des aimées 80, 
la libéralisation de l’économie a permis au 
Vietnam d’amorcer son développement à un 
rythme accéléré. Mais, résultat de trois décen- 
nies de guerre, suivies de dix années de ges- 
tion socialiste, le retard du pays sur des voi- 
sins exceptionnellement dynamiques ne 
semble pas se réduire. 

De 1958, date de l’ouverture du pays aux in- 
vestissements étrangers, à 1994, le taux 
moyen annuel de croissance a été de 7 %, en 
dépit du maintien, jusqu’en février 1994, d’un 
embargo économique américain. En 1995, il a 
été supérieur à 9 %, ce qui devrait être aussi le 
cas cette année. Entre-temps, le taux d’infla- 
tion a été ramené de 400 % à moins de 20 %, et 
le dông, la monnaie locale, s’est stabilisé par 
rapport au dollar. La production agricole a fait 
on bond avec la libéralisation des prix et avec 
la décollectivisation des terres : d’importa- 
teur de grains, le Vietnam est devenu le troi- 
sième exportateur mondial de riz ; Q est aussi 
un gros exportateur de calé, ainsi que de pro- 
duits de la mer surgelés. 

Ces progrès sont d’autant plus saisissants 
que l’assistance soviétique, évaluée à 
l'époque à 1 milliard de dollars par an, a été 
brutalement arrêtée en 1991. Mais, au- 
jourd’hui, le PNB du Vietnam demeure le 


dixième de celui de la Thaïlande, le cinquième 
de celui de la Malaisie, et le quart de celui des 
Philippines, pays pourtant longtemps consi- 
déré comme le malade de F Asie du Sud-Est 
Le Vietnam paît de si loin que son revenu an- 
nuel per capta est d’un tiers inférieur à ceux 
de rindonésie et des Philippines, les deux 
Etats les moins avancés de l'Association des 
nations (Asean) de l’Asie du Sud-Est, à la- 
quelle Hanoï a adhéré en juillet 1995. 

BC50mi>WVESTlSSSMENT5ÉTRANCERS 

En outre, parce que l’économie vietna- 
mienne a démarré la dernière - avec douze 
années de retard sur la Chine -, ces écarts 
peuvent continuer à s’accentuer pour des rai- 
sons logiques de cumul. En Thaïlande, où le 
taux de croissance a été supérieur à 8 % en 
1995, le revenu annuel moyen par habitant, 
alors évalué à 2 500 dollars par an, a augmen- 
té de 200 dollars. Au Vietnam, la même an- 
née, un taux d’expansion de 9,5 % l’a fait pas- 
ser d’environ 250 dollars à près de 275 dollars. 
L’écart d’augmentation entre les deux pays a 
donc été de 175 dollars. 

Depuis 1993, année de la reprise de Tasâs- 
tance internationale, avec intervention du 
FMI, de la Banque mondiale et de (a Banque 
asiatique de développement, l’aide étrangère 
au Vietnam se situe autour de 2 milliards de 
dollars par an (depuis de très nombreuses an- 


nées, l’Indonésie bénéficie, pour sa part, 
d’une aide étrangère annuefle s’élevant à 4 ou 
5 milliards de dollars). En outre, si le total des 
investissements étrangers - agréés depuis 
1988 par le Vietnam - a franchi, en 1996, la 
barre des 20 milliards de doDars, cette somme 
correspond à peu près au montant de ceux 
obtenus par l'Indonésie pendant la seule an- 
née 1995. 

Enfin, déjà entérinée à contre-cœur par une 
partie de l’appareil étatique, la libéralisation 
économique s’est accompagnée de dévelop- 
pements qm risquent de constituer, à terme, 
un lourd handicap. Sauf dans le Nord, et sur- 
tout en milieu urbain, la planification démo- 
graphique n’a eu que des effets limités. La po- 
pulation a augmenté de 60% depuis 1975, et 
avec 75 millions d'habitants en 1996, le Viet- 
nam est le deuxième pays le plus peuplé 
d'Asie du Sud-Est derrière l'Indonésie (qui en 
compte pins de 190 millions). Mais la fécondi- 
té et la densité humaine y sont deux fois supé- 
rieures à celles calculées en Indonésie, et 40% 
de la population y a moins de quinze ans. Ne 
disposant que d'une superficie utile limitée, Je 
Vietnam pourrait redevenir un importateur 
de denrées agricoles dans un quart de siècle 
afin de nourrir une population qui, à cette 
date, aura doublé, si Je taux décroissance dé- 
mographique actuel (2J %) n’est pas corrigé. 

Autre handicap : l'Etat a été contraint, en 


1989, d’abandonner la gratuité des enseigne- 
ments secondaire et supérieur (comme, d'ail- 
leurs, celle des soins, sauf pour les couches les 
phis défavorisées). Même si les frais d’inscrip- 
tion demeurent très réduits, selon les nonnes 
occidentales, ils sont très chers compte tenu 
d’un niveau de vie moyen encore très bas. Les 
adolescents désertent donc des écoles dont 
l'enseignement éprouve, par ailleurs, bien du 
mal à s’adapter aux besoins du pays. L’Etat est 
pauvre: son budget ne représente que le cin- 
quième de celui de la Malaisie (20 milli ons 
d'habitants). Or la principale richesse du Viet- 
nam tient à ses ressources hum aines, qui né- 
cessitent de gros Investissements dans la for- 
mation. Le retard dans ce secteur crucial 
risque de s’accentuer. 

Dernier point d’interrogation : l’écart crois- 
sant des revenus entre les centres urbains, de- 
venus de réels pôles de développement, et des 
campagnes qui, trop souvent, n’ont ni eau po- 
table ni électricité et qui regroupent les deux 
tiers de la population. Aussi, Ho Chi Minh- 
Ville, où 1e revenu moyen est trois fois supé- 
rieur à la moyenne nationale, doit absorber 
chaque année des dizaines de milliers de ru- 
raux venus, pour l'essentiel, des plaines 
pauvres du Centre, où tes projets d’industria- 
lisation ne font que s’ébaucher. 


AUCKLAND 
de notre correspondante 
en Océanie 

« Mort digne » ou «suicide mé- 
dicalement assisté », l'euthanasie 
active volontaire a, depuis l’adop- 
tion, le 25 mai 1995, d’une loi sur 
« Les droits du malade en phase 
ter min ale » un statut (égal à Dar- 
win, capitale du Territoire du 
Nord. Pourtant, à l’approche du 

juillet, date de mise en applica- 
tion de la loi. le premier ministre 
fédéral a pris position contre Feu- 
thanasie ; john Howard a en effet 
proposé un « vote de conscience » 
du Parlement fédéral sur le sujet _ 
Et le ministre de la santé a préve- - 
nu que les médecins qui accepte- 
raient de faire mourir des patients 
avant que la Cour suprême n’ait 
tranché s’exposeraient à des pour- 
suites pour meurtre et tentative 
d'assassinat 

Jusqu’à présent, seul le fait d’in- 
terrompre le recours à des moyens 
exceptionnels pour maintenir en 
vie des malades en phase termi- 
nale -attitude souvent qualifiée 
d’« euthanasie passive » - est pra- 
tique légale dans les hôpitaux de 
Darwin, en vertu d’une « loi sur la 
mort naturelle ». 

Darwin: « Capitale du tourisme 
de la mort », « Destination finale », 
ou encore « Ville de la mort fa- 
cile »_ La presse australienne, mi- 
tigée, n’a pas manqué de souligner 
le caractère sordide de cette pre- 
mière planétaire, ima ginan t le scé- 
nario où des patients viendraient 
du monde entier mourir à Darwin. 

Une cinquantaine de clauses an- 
nexées à la loi lors de son passage 
au parlement du Territoire li- 
mitent pourtant les conditions 
d’application de l’euthanasie: le 
malade souhaitant' mourir- doit 
être majeur (de dix-huit ans) ; 
trois médedns indépendants, dont 
un psychiatre, doivent donner leur *- 

approbation ; une période de ré- 
flexion de sept jouis suivie d’une 
journée dite de « sursis » séparera 
la décision du malade de l’acte ; 
enfin toutes les méthodes de soins 
palliatifs possibles devront avoir 
été tentées - une condition « diffi- 
cilement réalisable à Darwin », 
nous dit le docteur john Fleming, 
membre du comité de bîoéthique 
de l' Unesco. 

RISQUE DE RANAliSAllON 

Selon Helga Kuhse, directrice du 
centre pour la bioéthique humaine 
à r université de Monash (Etat aus- 
tralien de Nouvelle-Galles dn 
Sud), « de nombreux docteurs, 
peut-être un sur trois ou quatre, ont 
déjà pratiqué l'euthanasie volon- 
taire ». D semble ainsi que, tout en 
admettant la pratique exception- 
nelle de l’euthanasie, la plupart 
des médecins australiens 
craignent que sa légalisa Son ac- 
tive ne la banalise : en raison du 
coût de tout malade en phase ter- 
minale, pour la société comme ^ 
pour les pioches du malade, l'eu- 
thanasie pourrait devenir une 
obligation civile, explique-t-on. Et, 
surtout, le glissement progressif 
de l’euthanasie volontaire (avec 
l’acceptation consciente du ma- 
lade) vers l’euthanasie involon- 
taire (à Finitiative d’an tiers) fait 
craindre les pires excès. Or on cite 
ici divers textes (tel un rapport 
Remmelink) sur la pratique de 
l’euthanasie aux Pays-Bas, qui 
tendent à montrer que le « déra- 
page» vers l’euthanasie involon- 
taire est presque inexorable. 

L’Association des médecins aus- 
traliens (AMA) souhaite donc re- 
mettre en cause la validité de la loi 
devant la Cour suprême, estimant 
que le Territoire du Nord n’a pas 
le droit constitutionnel de légifé- 
rer dans ce domaine. 

Selon un sondage Newspoll, pu- 
blié à l’époque du vote dans The 
Australien, 80% des Australiens 
interrogés seraient pourtant en fa- 
veur d'une légalisation de l'eutha- 
nasie. Dans la plupart des sept 
Etats du pays, des projets de toi 
sur Veuthanàsie volontaire sont en 
cours. Une association de méde- 0 
□ns, le Doctors Refbnn Society, 
estime que trois autres Etats (éga- 
liseront l’euthanasie d’ici deux 
ans. 

Florence de Changy 


J.-C.P. 


D’anciens dirigeants sud-africains prêts à reconnaître les crimes de la police sous l’apartheid 


JOHANNESBURG 

correspondance 

Pour la première fois en Afrique 
du Sud, d'anciens dirigeants blancs 
ont annoncé qu’ils étaient prêts à 
reconnaître leur responsabilité 
dans une série de crimes et de vio- 
lations des droits de l’homme 
commis sous le régime de l’apar- 
theid. Mgr Desmond Tutu, pré- 
sident de la commission Vérité et 
Réconciliation, chargée de faire la 
lumière sur ces crimes, a confirmé, 
mardi 25 juin, avoir reçu une lettre 
dans ce sens de la part de plusieurs 
anciens responsables des forces de 
séornté, dont deux ex-chefs de la 
police. Cette démarche devrait dé- 
boucher sur une demande formelle 
d'amnistie pour des assassinats et 
des attentats commis par tes forces 
de sécurité contre des militants de 
mouvements anti-apartheid. 

L'initiative des responsables po- 
liciers constitue un tournant dans 


le processus de réconciliation 
qu'essaie de mener à bien la 
commission présidée par l'arche- 
vêque Tutu. Jusqu'à présent, ce 
processus était à sens unique. De- 
puis deux mois, les victimes ou leur 
famille témoignent des abus 
commis par l’ancien régime blanc 
contre ses opposants. Mais les an- 
ciens dirigeants de l’apartheid et 
leurs subalternes rois en cause par 
ces auditions, souvent nommé- 
ment, ont toujours refrisé de venir 
témoigner et encore moins de re- 
connaître les faits en vue d’une 
amnistie. 

Anciens responsables politiques 
et policiers n'ont cessé d’afficher 
leur défiance à l'égard de la 
commission, considérée comme 
un instrument de vengeance entre 
les mains du pouvoir noir. Sûre de 
leur bon droit et de U légitimité de 
leur action au temps de l'apar- 
theid, ils n’ont jusqu’à présent fait 


preuve d'aucun remords malgré la 
succession de témoignages boule- 
versants qui font régulièrement la 
m une » des journaux. 

Devant l’émotion suscitée par 
ces témoignages, les anciens res- 
ponsables des forces de sécurité 
avaient au contraire tenu à faire, 3 
y a quelques semaines, une mise 


au point par le truchement d’un 
communiqué publié dans la 
presse. Les arrestations effectuées 
à l'époque, affirmaient-ils, s’opé- 
raient dans la « stricte légalité » et, 
par conséquent, ne pouvaient 
avoir donné fieu à aucun mauvais 
traitement l 

Ces mêmes personnes acceptent 


Frederik De Klerk quitte le gouvernement 

Après dix-huit ans passés sans interruption an pouvoir, le vke- 
p résident Frederik De Klerk a quitté le gouvernement, jeudi 27 juin, 
tout en affirmant que le Parti national (NP), qu’il dirige, pourrait re- 
venir rapidement aux affaires. Le NP abandonnera officiellement, 
dimanche, sa place an sein dn gouvernement de transition d’union 
nationale do président Nelson Mandela. Mais M, De Klerk, soixante 
ans, a précisé qu’il quittait, jeudi, son bureau officiel an Cap, où 
siège le Parlement, et, vendredi, ses appartements à Pretoria, où ré- 
side le gouvernement. Le NP, qui a remporté 20 % des voix lors des 
premières élections législatives multiraciales en 1994, quitte le gou- 
vernement parce que r ANC a refusé d’étendre le partage des pou- 
voirs au-delà des prochaines élections, prévues en 1999. 


aujourd’hui de reconnaître leur 
responsabüité, à titre collectif, 
pour des sévices commis par leurs 
subordonnés. Plus que le résultat 
d’un examen de conscience, cette 
démarche semble motivée par les 
progrès des enquêtes en cours 
pouvant déboucher sur des pour- 
suites judiciaires à leur encontre. 
Le récent durcissement de la 
commission Vérité et Réconcilia- 
tion a sans doute aussi contribué à 
ce revirement. La commission a ré- 
cemment annoncé qu'elle userait 
désormais de son droit de faire 
comparaître les auteurs des 
crimes. Même si elle n'est pas Ins- 
pirée par un souci de réconcilia- 
tion, la démarche des anciens res- 
ponsables policiers constitue 
néanmoins un signe important de 
légitimité pour le processus en 
cours. 

Frédéric Chambon 
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ÉCONOMIE Le nombre de chô- 
meurs a fortement augmenté en mai 
(+ 30 800) pour s'établir à 3 042 800, 
soit 12,4 % de la population active, 
selon les données publiées, vendredi 


28 juin, par le ministère du travail La 
hausse concerne toutes les tranches 
d'âge. Le chômage de longue durée, 
qui frappe plus de 1 million de per- 
sonnes, a cessé de reculer. • LES PRÉ- 


VISIONS de llnsee, publiées le même 
jour, sont pessimistes. Après une 
forte croissance au premier trimestre 
1996, l'activité économique devrait 
baisser de 0,3 % au deuxième tri- 


mestre. Pour le second semestre, 
l'institut envisage une accélération 
de la croissance, mais celle-ci ne dé- 
passera pas 1,3 % sur l'ensemble de 
l'année. • LE POUVOIR D'ACHAT des 


ménages ne devrait progresser que 
de 0,2 % en 1996, ie plus mauvais ré- 
sultat depuis 1984. De son côté, la 
consommation devrait stagner au se- 
cond semestre. 


Le chômage est fortement reparti à la hausse au mois de mai 

L'Insee ne prévoit aucune amélioration sur le front de l'emploi d'ici à la fin de l'année. 

Le gouvernement qui veut restreindre les aides publiques dans ce domaine en 1997, devra y réfléchir à deux fois 


APRÈS DEUX MOIS de répit, 
avec une légère baisse du nombre 
des demandeurs d’emploi (- 19 600 
en mars-avril), le chômage est re- 
parti à la hausse en mai. Le nombre 
de chômeurs s’est accru de 30 800 
(+ 1 %) pour atteindre 3 042 800 en 
données corrigées des variations 
saisonnières (CVS), selon tes statis- 
tiques publiées, vendredi 28 juin, 
par le ministère du travafl. Les chô- 
meurs représentent désormais 
12,4 % de la population active 
(contre 11,9 % fin avril). En im an, le 
chômage a progressé de 2,5 %. Si 
l’on retient l’ancien « baromètre », 
qui comptabilisait les inscrits à 
l’ANPE ayant travaillé pins de 
soixante-dix-huit heures dans le 
mois, 3 frappe 3 362 700 de per- 
sonnes (+ 3,4 % sur un an). Selon la 
définition très rigoureuse du Bu- 
reau international du travail, la 
hausse est, toujours sur un an, de 
7,2 % (+214 000 personnes). 
le ministère observe que « toutes 


DNE CROISSANCE MOLLE, 
même si elle devrait tendre & s'ac- 
célérer légèrement en fin d’année ; 
une consommation atone, freinée 
par nn pouvoir d'achat stagnant; 
des créations d'emplois quasi 
milles sur r ensemble de Tannée et, 
par contre-coup, une progression 
sensible du taux de chômage : le 
moins que l’on puisse dire, c’est 
que la note de conjoncture que 
l’Institut natipqd.de.la statistique 
et des études économiques (fosee) 
a publiée vendredi 28 juin et qui' 
présente ses prévisions pour le se- 
cond semestre de 1996 n’est pas 
marquée par un grand optimisme. 

Cette simulation était particuliè- 
rement attendue car, depuis plu- 
sieurs mois, le gouvernement an- 
nonce qu’une reprise économique 
devrait se manifester au cours du 
second semestre de 1996. Même à 
i’Insee s’eztiut pas un rebond, le 
tableau qu’il dresse de la conjonc- 


ture reste pessimiste. Voici les 
principaux points de cette prévi- 
sion: 

• Croissance. L'Insee fait un 
premier constat décevant : actuel- 
lement, l’activité économique 
française recule. Après une vive 
hausse de 1,2 % du produit inté- 
rieur brut (PIB) au premier tri- 
mestre, T activité devrait vraisem- 
blablement régresser, au 
deuxième, de 0,3 %, avant de re- 
partir au troisième (0,8 %) et au 
quatrième (0,5 %). De ce profil 
d’activité pour le moins heurté, 
l'insee tire tout de même la 
. conclusion que « la croissance de- 
' vraits’occ&ércr d'ici à la fin de Pan- 
née », même si cette « accélération 
(devrait avoir] des effets encore li- 
mités à l'horizon de la prévision ». 

L’institut laisse entendre qu’un 
autre scénario n’est pas à écarter. 


les tranches d’âge sont concernées 
par cette augmentation ». La situa- 
tion des moins de vingt-cinq ans 
s’est dégradée, le nombre de de- 
mandeurs augmentant de 1 , 1 % en 
un mois pour les hommes 
(277 900 personnes) comme pour 
les femmes (324 800). Avec l’arri- 
vée de nombreux jeunes issus du 
système scolaire sur le marché du 
travail à la rentrée, la tendance 
risque de se dégrader dans les mois 
à venin Les 25-49 ans ne sont pas 
plus épargnés (+3,4% sur un an 
pour les hommes), de meme que 
les salariés âgés de plus de cin- 
quante ans (+ 6,7 % sur im an pour 
les hommes, +8,5% pour les 
femmes). 

La baisse de nombre de deman- 
deurs d’emploi inscrits depuis plus 
d'un an à FANPE, sensible depuis 
plusieurs mois (- 7,7 % sur douze 
mois), s’est arrêtée, leur nombre 
repartant même à la hausse 
(+ 0,3 %). Es représentent 34,5 % 


même s’il ne l’a pas retenu dans 
ses prévisions : « On ne peut ex- 
clure, au cours du second semestre, 
un net retournement des perspec- 
tives, porteur d'une reconstitution 
plus forte des stocks et d’une accélé- 
ration plus vigoureuse de l'activi- 
té.» 

L’accélération envisagée pour le 
moment n’empêcherait pas la 
croissance de rester faible, en 
moyenne, sur F ensemble de Tan- . 
née. Elle atteindrait seulement 1 

1,3 %.,],’bisee fipnne donc raison 
au gouvernement qui,' dans un 
souri de prudence, avait abaissé de 
23% à 1,3 % sa prévision de crois- 
sance pour 1996. fl estime que 
«son glissement annuel serait de 
l’ordre de 2% enfin d’année ». 

• Consommation et pouvoir 
d’achat. C’est une autre des mau- 
vaises nouveDes de cette note et 
qui explique la faible accélération 
de la croissance : la consommation 


devrait progresser de seulement 
1,9 % en 1996. Après avoir très vi- 
vement progressé en début d’an- 
née (2,4 % au premier trimestre), 
elle devrait stagner au second se- 
mestre (0%). 

Pour une part, cette atonie de la 
consommation est le fruit de révo- 
lution du pouvoir d’achat, qui ne 
devrait guère inciter les Français à 
reprendre leurs achats. Selon ITn- 
see, « en 1996, presque tous les dé- 
terminants du revenu des ménages 
seraient mal orientés, si bien que le 
revenu en pouvoir d’achat stagne- 
rait après avoir progressé de2J%» 
en 1995. Précisément, le pouvoir 
d’achat du revenu disponible brut 
des ménages progresserait de 
0,2 % sur l’ensemble de l’année 
1996. Même en 1993, Tannée de la 
récession, le résultat avait été 
meilleur (0,7.%). J1 faut, en fait ie- 


30 800 chômeurs de plus 
en mai 



Legavvernernaitnc s ’cdtend 
pasà une embellie sorte front 


monter à 1984, à la suite du virage 
de (a rigueur, pour trouver un plus 
mauvais chiffre (- 0A %). 

Parmi les « déterminants » qui 
expliquent cette quasi-stagnation 
du pouvoir d’achat, il y a d’abord 
les salaires. Le pouvoir d’achat des 
salaires bruts ne devrait progresser 
que de 0,9% en 1996, après 2^% 
en 1995. Dans 1e même temps, re- 
lève Tlnsee, « les impôts progresse - 
raient fartement^en 1996», sous le. 
coup notamment de la création du 
RDS et de l’envolée des taxes lo- 
cales. En 1996, les prélèvements 
fiscaux et sociaux sur les ménages 
progresseraient ainsi de 4,9 %, soit 
nettement plus qu’en 1995 (2%) et 
1994 (1,7 %). La pression fiscale sur 
les ménages (c’est-à-dire les im- 
pôts sur le revenu et le patrimoine 
rapportés au revenu disponible 
brut avant impôts) serait en 
hausse sensible : de 9,3 % en 1994 
et 9,2 % en 1995, elle passerait à 
9,7% en 1996. 

• Investissement. C’est une 
autre déception de cette prévi- 
sion : s’il continue de tirer la crois- 
sance, T investissement ne progres- 
serait que de façon « modérée ». 
La hausse de l’investissement total 
ne serait plus que de 0,7 % en 1996, 
après 2,6 % en 1995, et, dans le 
même temps, la progression de 
l’investissement des entreprises 
passerait de 3,9 % à 2,9 %. 

• Emploi et chômage. 
« Comme c'est le cas depuis la fin de 
1995, l’emploi salarié devrait conti- 
nuer à stagner au cours de la se- 
conde partie de l'année », estime 
Hnsee, môme si. enfin de période, 
« de faibles créations nettes d’em- 
plois pourraient apparaître». 
Après deux années de hausse (1 % 
en 1994, 0,7 % en 1995), remploi 
stagnerait en 1996 (0 %), voire 
même pourrait «très légèrement 
décroître», cela «malgré la pour- 
suite du développement du temps 
partiel ». 

Compte tenu de cette évolution 
défavorable et d’une hausse de la 
population active, sur un rythme 
identique à celui enregistré en 
1995, Tlnsee craint une nouvelle 
dégradation du chômage. Dans 
une précédente enquête, l'institut 
avait indiqué que le nombre des 
chômeurs (au sens du Bureau in- 
ternational du travail) avait aug- 
menté de 173 000 entre mars 1995 
et mars 1996. Dans la présente 
note, 3 suggère que la dégradation 
devrait se poursuivre, le second se- 
mestre enregistrant «une légère 
remontée du taux de chômage ». 

En fin d’année 1996, ce taux de 
chômage pourrait se situer « entre 

12.3 % et 72^5 % de la population ac- 
tive », contre 12 % en décembre 
1995. Visiblement, l’insee n'avait 
pas pais en compte la forte pous- 
sée du chômage du mois de mai, 
portant le taux de chômage à 

12.4 %, et ses prévisions en sont, 
sans doute, affectées. 

Laurent Mauduit 


des chômeurs, soit 1 022 600 per- 
sonnes en données CVS. Si les ins- 
criptions dans les agences locales 
pour l'emploi ont reculé en mai 
(-2%), celui des sorties a aussi ré- 
gressé (- 2,5 %). Signe de l’atonie 
du marché du travail, les offres 
d’emploi déposées à T ANPE se font 
moins nombreuses, même si le 
solde reste positif sur un an 
(+ 7,7 % en données brutes). 

Après deux mois atypiques, mai 
est plus conforme à la tendance 
amorcée en août 1995, qui traduit 
l’atonie de l’économie. Le premier 
ministre a beau répéter que la 
« confiance *doit revenir, son mes- 
sage est sans cesse nuancé par les 
prévisions des instituts de conjonc- 
ture et, parfois, contredit par les 
faits. L'annonce de réductions im- 
portantes d’effectifs dans plusieurs 
secteurs (Moulinex, Crédit lyon- 
nais, construction navale...) crée 
un dimat délétère et justifie que ie 
moral des Français soit au plus bas 
depuis janvier: 

C’est dans ce contexte difficile 
que le minis tre du travail doit pré- 
parer, pour le budget 1997, une ré- 
duction des aides à remploi. Ce 
sont probablement plus de 10 mil- 
liards de francs (sur un total de 
108 milliards), voire davantage, 
que Jacques Barrot va devoir trou- 
ver. U sera aidé par la mission d'in- 
formation constituée à L’Assem- 
blée nationale il y a quelques 
semaines. Le président de cette 
mission, Michel Péricard (RPR, 
Yvelines), doit rendre public son 
rapport le 4 juillet. 

IA. Barrot n’a jamais caché son, 


opposition à des coupes claires. A 
ia logique budgétaire du ministère 
des finances, D oppose un argu- 
mentaire économique montrant 
que les allégements de charges so- 
da! es durables ou les primes pour 
le développement des formations 
en alternance (apprentissage...) 
constituent de bons « investisse- 
ments » à moyen terme. 3 est aussi 
hostile à une baisse drastique des 
aides permettant une insertion, 
même imparfaite, de ceux qui en 
bénéficient (contrats emploi-soli- 
darité et contrats initiative-em- 
ploi)- La dégradation sur ie front de 
l’emploi devrait le renforcer dans 
cette conviction. 

M. Barrot explore néanmoins les 
pistes capables d’entraîner des 
économies, n estime, par exemple. 
qu’O faut augmenter la part du fi- 
nancement des contrats eropioi- 
soüdarité (ŒS) et des contrats em- 


ploi consolidés (CEC) à ia charge 
des collectivités locales. Le régime 
d’assurance-cbômage, dans une si- 
tuation financière saine, pourrait 
être davantage mis à contribution 
dans le cadre de certaines prére- 
traites. Il s’interroge aussi sur les 
stages d’insertion et de formation à 
l’emploi (SIFE) destinés aux 
adultes, dont le nombre a déjà sen- 
siblement baissé depuis un an. Le 
contrat initiative-emploi (CIE) 
pourrait être à deux vitesses : les 
entreprise embauchant un chô- 
meur de longue durée n’auraient 
plus que l’allègement de charges, la 
prime de 2 000 francs par mois al- 
lant aux chômeurs de très longue 
durée. Mais la refonte du CIE est 
d’autant plus difficile qu’il s’agit 
d’une des principales mesures vou- 
lue et prise par le chef de l’Etat. 


Jean-Michel Bezat 


Comment recycler 30 milliards d'aides ? 

Jacques Nfltonoff, président do mouvement Un travail pour cha- 
cun, juge que les 20 à 30 milliards de francs tirés «Tune rédaction de 
certaines aides à remploi pourraient abonder le Fonds paritaire 
d'intervention pour remploi créé par raccord patronat-syndicats du 
5 juillet 1995. « C'est une réforme majeure, qui permettrait à la fois de 
financer des emplois dans le secteur non marchand et défavoriser de 
nouvelles formes de réduction du temps de travail dans tes bassins 
d’emploi », expllque-t-ü au Monde. Dans un mémorandum détaillé, il 
précise les moyens de capitaliser ce fonds (Etat, Unédic, aides euro- 
péennes, collectivités) et d’en affecter les recettes. Le financement 
d’emplois nouveaux créerait un cercle vertueux : pins de salaires et 
d’activité, donc pins de recettes fiscales et sociales et motos de dé- 
penses (Unédic, RML-). D estime qu'avec 30 milliards le fonds pour- 
rait créer 350 000 emplois, notamment dans le secteur public, les as- 
sociations on les.coüeçtiyités locales. 
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SUR LE SABLE DE NOS PLAGES SE DESSINE UNE 
VIE LIBRE ET PLEINE DE PASSION... 

•A 6e «U marneras, ea de tels endroits, quand >e» question* Je* plus graves roocemeoc lr choix de I npênnt et des t apis pour le 
déminer ou J ‘heure du pp.nJain plongeon, on pmi imaginer te n&ruaiir lujxate de construire quelque» châteaux en Eqsçac.- 


Au nord de 111e de MAJORQUE sur la 
baie d'AJcudia, en bordure d'un lac ei à 
500 mitres d'une plage dr sable fin bor- 
dée de palmiers et pins mari rj mes. Au 
déport de Paris le mercredi entre Je 1 0/07 
« le r.W/né. ySTPF. une 
sexnune en demi-pension, 
bassons incluses. Autre* villes 
de départ : Toulouse. B o u le a u: 




k 
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Nantes, Lycei. Marseille. Perpignan, Bresr. .. 
Spécial tnàms : • Ptestarions hôtelières prs- 
nutes pour enfant de - de 2 ans partageant 
la chambre avec 2 adultes. • 50** de réduc- 
tion sur près tirions hôtelières pour enfants 
de 2à- de 12 ans. 

• Accueil en mini club 
(4 *10 ans> ex junior club 
1 10 a M ans/. 




Pour en savoir plus sur l'Espagne. téléphonez ï l'Office Esfwgnol du Tourisme au ( 1 M5 Û.s 8; 50 - Fax : 45 0? 82 51 
ou sur Minitel : 5615 Espagne (1.29 /runj 


ibr chômage dans les mois 
à venir * 


L'insee dresse un tableau pessimiste de la conjoncture 








1 i 


8 /LE MONDE /SAMEDI 29 JUIN 1996 



iC- 

'F 

;e 

;i 


A 

./ 

1 

JF 

1F 

£ 

£ 

fl 

■F 

* 

)! 


X 

=C 

)E 

fi 

* 

X 

U 

/Il 

:f 

:/ 

ie 

: c 

T 

JF 

N 

N 

4/ 

V 

V 
3F 
31 
* 
U 
A 
J 
U 
<. 
■C 
X 

V 
U 


11 

X 

11 

V 

V 
3/ 
J 

x 

4 

M. 

■n 

ï 

31 

M 

5 
3 

3» 

3* 

// 


f. 

=1 


D 

D 

I 

f/ 

B 

P 

B 

U 

F 

I** 

W 

A 

A 

A 

IE 

B 

C 

E 

P 

P 

E 

A 

A 

B 

h 

e 

c 

e 

g 

e 

À 

F 

t 

t 

F 

C 

F 

E 

E 

P 

E 

C 

I 

E 

1 

» 

< 

F 

F 

F 


Le Parlement a définitivement approuvé 
la proposition de loi sur l’adoption 

Il n'y aura pas de prestation familiale nouvelle en faveur des familles adoptant à l'étranger 

Le Parlement a définitivement approuvé, jeudi (député UDF-PPDF des Boudies-du-Rhône), lementaires RPR-UDF ont voté pour, ainsi que le 
27 juin, la proposition de loi sur l'adoption dé- après un accord entre l'Assemblée nationale et PCF. Le PS, absent en séance au Palais-Bourbon, 
posée par le professeur Jean-François Mattéi le Sénat en commission mixte paritaire. Les par- a voté contre au palais du Luxembourg. 


LE LONG CHEMINEMENT par- 
lementaire du texte élaboré par 
Jean-François Mattéi, professeur 
de pédiatrie et de géoétique médi- 
cale et député UDF-PPDF des 
Bouches-du-Rhône, depuis son 
dépôt en juillet 1995 jusqu’à son 
adoption définitive, jeudi 27 juin, 
a permis aux députés et aux séna- 
teurs de débattre sur le fond de ce 
suiet de société, alors que la légis- 
lation relative à Padoption, qui da- 
tait du 11 juillet 1966, n'avait ja- 
mais été réformée. A l'initiative de 
l'opposition, qui avait déposé des 

Les principales 
dispositions 

Les principales dispositions de la 
proposition de loi teDe qu'elle a 
été votée par le Parlement sont les 
suivantes: 

• Les conditions d’âge 

- vingt-huit ans au lieu de trente - 
et de mariage - deux ans au lieu 
de cinq - exigées pour les 
adoptants sont assouplies. Le 
délai de rétractation du 
consentement à Padoption est 
réduit de trois à deux mois. 

• L'agrément a désormais 
valeur nationale. Lorsque les 
personnes agréées changent de 
département, leur agrément 
demeure valable sous réserve 
d'une déclaration préalable 
adressée au président du conseil 
générai de leur nouveau 
département de résidence. Une 
Autorité centrale pour l’adoption 
est chargée d’orienter et de 
coordonner l’action des 
administrations compétentes en 
matière d'adoption internationale. 

• L’adoption ouvre le droit à 
l'allocation parentale d’éducation 
et au congé parental d'éducation, 
ainsi qu’à L’allocation pour jeune 
enfant. Des autorisations 
spéciales d’absence non 
rémunérées sont prévues avant 
l'arrivée de l'enfant au foyer. 

• La possibilité d’accoucher 
sous X est maintenue. L'enfant, 
s'fl le désire, pourra avoir accès, 
sous certaines conditions, à des 
renseignements non 

« identifiants » sur ses parents. 


amendements allant bien au-delà 
de ce que souhaitait M. Mattéi. les 
parlementaires ont, notamment, 
débattu des dispositions sur le se- 
cret des origines. 

Le texte, qui maintient la possi- 
bilité d'accoucher sous X, prévoit 
que l'enfant pourra avoir accès à 
des renseignements non « identi- 
fiants » sur ses parents. Ceux qui, 
à l'instar des sénateurs socialistes, 
souhaitaient la création d'une ins- 
tance de médiation susceptible de 
permettre l’accès des enfants à 
leur identité d'origine, n'ont pas 
obtenu gain de cause. Le même 
sort a été réservé aux propositions 
visant à autoriser les concubins à 
adopter, en tant que tels. 

Une fois ces sujets évacués, plu- 
sieurs modalités d’application du 
texte ont fait entre les deux As- 
semblées, l'objet d'âpres dis- 
cussions qui se sont soldées, dans 
la nuit du mardi 25 au mercredi 
26 juin, par la difficile élaboration 
d'un texte de compromis en 
commission mixte paritaire 
(CMP). Représentés notamment 
par Jacques Larché, président (RI) 
de la commission des lois, et Luc 
Dejoie (RPR, Loire- Atlantique), 
rapporteur pour cette même 
commission, les sénateurs ont ob- 
tenu gain de cause sur plusieurs 


points. Contrairement à ce que 
souhaitait M. Mattéi, l'adoption 
simple - qui, à la différence de 
l'adoption plénière, ne rompt pas 
tout lien entre l’adopté et sa fa- 
mille d'origine- ne sera pas dé- 
nommée adoption * complétive », 
modification jugée « purement 
grammaticale » au palais du 
Luxembourg. Les sénateurs ont 
également obtenu la suppression 
de {'article introduisant un écart 
d'âge maximal de cinquante ans 
entre adoptants et adoptés. 

SUPPRESSION DO»! ARTICLE 

Le délai de rétractation du 
consentement à Padoption a été 
finalement réduit de trois à deux 
mois. M. Mattéi a donc obtenu 
partiellement gain de cause: il 
avait d'abord prévu de porter ce 
délai à six semaines, en plaidant 
en faveur de la nécessité pour l’en- 
fant d’être accueilli fe plus rapide- 
ment possible dans une famille. 

Un autre sujet de controverse 
avait été introduit par l’Assemblée 
nationale en première lecture: 
soucieux de trouver une solution 
aux conflits de loi en matière 
d'adoption internationale, les dé- 
putés avaient adopté, malgré la 
vive opposition du garde des 
sceaux Jacques Toubon, une dis- 


position prévoyant l’application 
de la loi française, en l’absence de 
législation dans ie pays d'origine. 
Contesté à la fois par le Sénat et 
par le gouvernement, cet article a 
été supprimé. 

Certaines dispositions finan- 
cières ont susdté de très vifs dé- 
bats lois de la CME Malgré une vi- 
goureuse opposition des 
sénateurs, qui n'apprécient guère 
l'instauration de nouvelles charges 
financières pesant sur les collecti- 
vités locales, les députés ont ob- 
tenu le maintien du dispositif pré- 
voyant que les départements 
accordent une aide financière sous 
condition de ressources aux assis- 
tantes maternelles adoptant un 
enfant dont le service de raide so- 
ciale à l’enfance leur avait confié 
la garrfp. Le gouvernement a ob- 
tenu la suppression de la disposi- 
tion instituant une nouvelle pres- 
tation familiale en faveur des 
familles adoptant un enfant à 
l’étranger. Hervé Gaymard, secré- 
taire d'Etat à la santé et à la sécuri- 
té sociale, s’est toutefois « engagé 
à ce que des prêts soient attribués 
par les fonds d'action sanitaire et 
sociale des caisses d’allocation fa- 
miliales ». 

Jean-Baptiste de Montvalon 


Scission des Ecologistes au conseil régional d'Ile-de-France 


LE GROUPE des Ecologistes d'Ile-de-France, qui 
comptait vingt élus, issus des listes Génération Ecologie 
formées kxs des élections régionales de 1992, s'est scin- 
dé en deux, jeudi 27 juin. Cette scission clarifie la stua- 
tion d’un groupe hétérogène, qui fournissait à Michel 
Giraud, président (RPR) du conseil régional, et à la ma- 
jorité relative RPR-UDF, l'appoint des voix nécessaire à 
Fapprobation des budgets. Onze restent sur la ligne de 
Brice Lalonde, dans la majorité présidentielle, avec 
comme président de groupe Michel Mombrun, qui suc- 
cède à François DonzeL Les neuf aubes, parmi lesquels 
M. DonzeL le professeur Alexandre Mmkowskî et Loïc 
Le Guénédal, membre de la commission des marchés de 
la région, ont déclaré qu’ils ne «se reconnaissaient plus 
dans le groupe des Ecologistes dTle-de-France » et qu’ils 
« tenaient à réaffirma- peur] identité politique [_] d'écolo- 
gistes à gauche en toute indépendance », en tant que 
« membres sympathisants du Parti écafogisfl? fondé le 4 
mai 19 96 ». 

M. Mm kowski devrait rejoindre, dès le ^juillet, les 
rangs du groupe socialiste, soutenu dans cette dé- 


marche, selon (e président cfu groupe. Yannick Bodin, 
par Lionel jospin. Les huit autres, pour {Instant non ins- 
crits, ont entamé des discussions avec le groupe des 
Verts afin d’examiner les modalités d’un rapprochement 
La polémique sur le fonctionnement de la commission 
des marchés de la région, dénoncé par son ancienne pré- 
sidente, Claude-Annick Tissot (RPR), a précipité cet éda- 
temenL La scission risque de rendre beaucoup plus diffi- 
cile la négociation des prochains votes budgétaires par 
l'exécutif: un apparentement du «groupe des huit» 
avec les quatorze Verts re nf orceron t cette entité qui pta- 
tique une apposition résolue à M. Giraud. En outre, Mi- 
chel Vampoirille, membre de la commission perma- 
nente, qui dispose de pouvoirs étendus en matière de 
répartition des crédits, est maintenant dans l'opposi- 
tion : au sein de cette commission, la majorité et l'oppo- 
sition disposent désormais de quinze voix potentielles 
chacune, alors que M. Giraud y bénéficiait jusqu'à 
présent d'une courte avance. 

j Pascale Sauvage 


L£5 NOUVELLES IBIDANCES DES MABE5 1996 :5L- La pause fiscale 

Meaux à la recherche à la « dépense publique productive » 


Après les exemples de Troyes (Le Monde du 
25 juin), de Levallois-Perret (Le Monde du 
26 juin), de La Rochelle (Le Monde du 27 juin) 
et d'Arles (Le Monde du 28 juin), nous 
concluons avec Meaux une série de cinq articles 
sur les nouvelles tendances des élus municipaux 
de 1995. 

« EN GÉRANT de façon rigoureuse les deniers 
publics, nous avons pu, pour la première Jais de- 
puis 1985, ne pas augmenter les impôts commu- 
naux»: P annonce de La Lettre du maire chira- 
quien de Meaux et député de Seine-et-Mame, 
Jean- François Copé (RPR), est triomphale. Elu 
en juin 1995, au terme d’une campagne très 
active, cet énarque de trente-trois ans se pré- 
sente aujourd’hui en champion de la rigueur 
budgétaire. 

Avec une dette de 591 millions, soit 
11 820 francs par habitant, Meaux, cinquante 
mille habitants, a atteint, selon son maire, un 
seuil critique. Symbole de cette inflation de 
dépenses publiques, le Théâtre du Luxem- 
bourg et sa médiathèque focalisent les cri- 
tiques de la nouvelle équipe. Le « Luxem- 
bourg », construit pour un peu plus de 
100 millions lors du précédent mandat, et 
inauguré quelques semaines avant les élec- 
tions, génère un déficit structurel de fonction- 
nement de plus de 8 millions. Un véritable 
« boulet » pour le maire. 

« Nous avons pu présenter un budget de 
453 millions de francs, en augmentation de 
1,61 % seulement par rapport à Tan passé, alors 
que l’évolution de nos finances locales avait 
connu en moyenne une croissance de 8,59 % de- 
puis 1989 », soutient le benjamin de l'Assem- 
blée nationale, qui se définit lui-même comme 
un « juppéiste de choc ». « Trop d’impôts tue 
l’impôt», répète-t-il volontiers, en ajoutant: 
« La réduction des frais de fonctionnement n’est 
pas une fin en soi. J’estime que les collectivités 
locales peuvent, comme les entreprises, réaliser 
des gains de productivité. Il faut entrer dans 
Tère de la dépense publique productive. » 

Si l'effectif communal, un rien pléthorique 
(mille deux cents fonctionnaires), n’a pas bou- 
gé depuis un an Jean-François Copé a engagé 



des économies sur les frais de gestion : le bud- 
get de la communication est passé de 8 â 
4 millions, les frais d’administration générale 
de tous les services ont été diminués de 10 %, 
la mairie a vendu 10 % de son parc automobile 
aux enchères et tous les contrats de mainte- 
nance ont été renégociés. Ces mesures ont 
permis de ne pas augmenter des taux d’impo- 
sition déjà élevés (23,11 % pour la taxe d'habi- 
tation, 17,75 % pour la taxe professionnelle 
contre 12% de moyenne régionale). Elles s’ac- 
compagnent pourtant d'une hausse de cer- 
taines dépenses publiques. Ainsi jean-Fran- 
çois Copé se félicite-t-il d’avoir augmenté de 
200 % l’enveloppe de 2,8 millions affectée au 
développement économique. La commune a 
également consacré 1 million au recrutement 
de six agents et d'un directeur de police muni- 
cipale et 1,4 million à l'amélioration de la pro- 


preté urbaine. Toutes ces nouveautés sont 
qualifiées par l’opposition de simples « effets 
d’annonce ». « Lorsque Jean-François Copé 
parle d’une augmentation de 200 % du déve- 
loppement économique, il a mathématiquement 
raison. Il oublie cependant de préciser que cer- 
taines des sommes de ce chapitre apparaissaient 
auparavant au budget de la communication», 
corrige François Baudry (PS), conseiller muni- 
cipal et chef de file de l'opposition depuis la 
démission de Jean Lion (P5), maire de 1977 à 
1995. Et Pélu socialiste de dénoncer l’augmen- 
tation de plus de 5 % des tarifs municipaux ou 
la diminution des subventions aux associa- 
tions dans les quartiers sensibles. 

Le maire balaie les critiques d’un revers de 
la main: W/ n'y a pas de commune mesure 
entre l’inflation fiscale passée et la remise à ni- 
veau de certains tarifs. Notre objectif était de 
mettre un terme à la hausse des impôts. Nous 
allons maintenant tenter de les faire progres- 
sivement diminuer. Il y a un moment où l'usager 
doit payer â la place du contribuable. » En at- 
tendant, le débat budgétaire a provisoirement 
laissé place aux réunions publiques dans les 
quartiers chauds. Jean-François Copé vient de 
reprendre son bâton de pèlerin pour 
convaincre ses administrés des bienfaits du 
projet de zone franche, puisque Meaux est sur 
la liste gouvernementale avec Beauval et la 
Pierre-Coll inet: un centre aéré et plusieurs 
voitures y ont encore été récemment incen- 
diées et certains se plaignent de ne rien voir 
venir, si ce n’est la création de la police muni- 
cipale et, bientôt, l’installation d’une caserne 
de CRS â la place d’un ancien foyer de jeunes 
travailleurs. 

« Comment réagiriez-vous si vous e'f/ez 
contrôlé dix fois en une seule nuit, alors que vous 
discutez tranquillement avec votre amie ? », 
lance un jeune, lors d’une réunion au centre 
social Louis-Aragon. « La réussite du projet et 
la qualité de la vie à Meaux dépendent en 
grande partie de la sécurité ambiante. Cet es- 
poir-lù, je ne veux pas qu'il soit étouffé par une 
poignée de trouble-fêtes », répond M. Copé. 

Roland Puig 


M“ Idrac veut renforcer * 
les pouvoirs des contrôleurs 
de la SNCF et de la RATP 


Ils pourraient vérifier l'identité des contrevenants 


AU NOM de la rentabilité des en- 
treprises pubbques de transport et 
du sentiment d’insécurité des voya- 
geurs, le gouvernement veut 
étendre aux agents de la RATP et de 
la SNCF certains pouvoirs de 
contrôle d’identité jusqu’alors réser- 
vés aux potiders et aux gendarmes. 
Le secrétaire d'Etat aux transports, 
Arme-Marie Idrac, devait annoncer, 
vendredi 28 juin à Paris, lots d’un 
colloque organisé par l’Union des 
entreprises de transports publics 
(UTF), la présentation à l'automne 
d'un projet de loi, qui autoriserait 
les contrôleurs des trains, métros et 
bus à « donner un cadre légal indis- 
cutable aux agents chargés de 
contrôle pour recueillir Pidaaité des 
contrevenants et permettre, en cas de 
manquement, de les présenter immé- 
diatement à un officier de police judi- 
ciaire ». Le texte introduirait ainsi, 
en clair, une innovation majeure: 
autoriser les contrôleurs à exiger 
des contrevenants ou des délin- 
quants la présentation d’une pièce 
d'identité: 

La législation actuelle est, Q est 
vrai, aussi ancienne qu'incertaine. 
Elle repose sur une loi du 15 juillet 
1845 et tin décret du 22 mars 1942 
consacrés à la police des che mins de 
fer. Reprises dans le code pénal, 
leurs dispositions permettent aux 
personnels assermentés de la RATP 
et de la SNCF de « recueillir le nom 
et /'adresse des mis en cause ; en cas 
de besoin, 0s peuvent recueillir l’assis- 
tance d’un officier ou d'un agent de 
police judiciaire». Outre qu’elles ne 
permettent pas explicitement aux 
contrôleurs de vérifier ranthentitité 
des déclarations des intéressés, elles 
limitent les éléments d’état civil au 


nom et à l’adresse. Or. les beux et 
dates de naissance sont des élé- 
ments d'identification d'une prias 
grande fiabilité pour les services de 
recouvrement des amendes. C’est 
pourquoi de nombreux contrôleurs 
avaient pris rhabitude de demander 
aux contrevenants, par des for- 
mules plus ou moins directes, La 
présentation de leurs documents 
cFidentité. 

Préparé par les minis tères de la 
justice et des transports, le projet de 
loi n’est «pas inspiré par la volonté 
d’accentuer l'arsenal répressif en 
créant un nouveau délit ». assure 
M“ Idrac, mais vise à « combler les 
lacunes constatées » dans la législa- 
tion actuelle. « Il doit s’ensuivre un 
meilleur recouvrement des amendes 
et une dissuasion plus forte des frau- 
deurs», ajoute-t-éfle. 

Le coût annuel de la fraude est en. 
effet évalué aujourd'hui à plus de 
1 milliard de francs par les entre- 
prises de transports publics. Son ni- 
veau aurait plus que doublé au 
cours des dix dernières années. Près 
de 4^ millions d’infractions sont à 
présent relevés chaque année. Selon 
n/TF moins de 10 % des procès-ver- 
baux d’amende transmis au Trésor 
seraient effectivement recouvrés. 

Ces modifications législatives ne 
recueifieront pas foft&nent l’assen- 
timent des syndicats, même s’ils re- 
vendiquent une sécurité accrue 
dans les transports publics. Vendre- 
di matin 28 juin, la fédération Dans- 
ports de la CGT réagissait ainsi en 
se déclarant opposés «à cette exten- 
sion de pouvoirs » proposée pat Je 
gouvernement 

N. H. et E. bu 


v 


La motion de censure déposée 

par l'opposition sera débattue samedi £ 

DE PS est bien décidé à faire de La défense des services publics Fun de 
ses grands chevaux de bataille. Un des « principaux thèmes d’affronte- 
ment entre lagaucheetla droite en 1998 sera la défense ou non du service 
public», a ainsi confirmé Laurent Fabius, jeudi 27 juin, à Montpellier. 

Le président du groupe socialiste de l’Assemblée natioanle est revenu à 
cette occasion sur la motion de censure déposée le 
jour même par les députés PS avec l’appui des 
communistes, du Mouvement des citoyens et de 
Radical pour s’opposer au changement de statut 
de Fiance Télécom. 

Le texte de cette motion - qui sera débattue same- 
di 29 juin dans F après-midi - souligne qu’« en sou- 
fahusment mettant l’ensemble des services publics à une vague 
sans précédent de déréglementation, de privatisation et de démantèle- 
ment, le gouvernement applique une politique ultralibérale, faite d'aban- 
dons et d’inégalités, qui acabit les déséquilibres de notre société ». 

m DÉTENTION PROVISOIRE : la commission des lois de r Assem- 
blée nationale a adopté, mercredi 26 juin, lois de F examen du projet 
de loi sur la détention provisoire déjà voté par le Sénat, un amende- 
ment d’Alain Marsaud (RPR, Haute-Vienne) limitant le recours à la dé- 
tention provisoire. Celle-ci ne pourrait être utilisée, à Texception des 
cas de flagrant délit, que pour les infractions pour lesquelles la peine 
encourue est égale ou supérieure à trois ans, au Geu de deux. Cet 
amendement permettrait de réduire de 10 à 15 % le nombre de per- 
sonnes placées en détention préventive tous les ans, selon M. Mar- 0 
saud. 

■ SÉCURITÉ SOCIALE : le Parlement a adopté définitivement, jeudi 
27 juin, le projet de loi organique relatif aux lois de financement de la 
« Sécu ». Les députés ont voté conforme, en troisième lecture, le projet 
adopté le 20 juin au Sénat. Le RPR et l’UDF ont approuvé le texte, alors 
que Topporition PS- PCF n’a pas participé au vote. Les députés se sont 
rangés à l’avis du Sénat, qui prévoit que le dépôt du texte sur les lois de 
financement devra s’effectuer au plus tard le 15 octobre à l’Assemblée 
et que son examen ne pourra excéder quinze jours. 


Le tracé du canal Seine-Nord 
a été rendu public 

LA PROPOSITION de liaison fluviale à grand gabarit Seine-Nord a été 
dévoilée, jeudi 27 Juin à Béthune (Pas-de-Calais), par le président de 
Voies navigables de France (VNF), François Bordiy. C'est le tracé le plus 
court (107 kflomètres), entre Compïègne (Oise) et le canal de Dunkenque- 
Escaut, parallèle à Factuel canal du Nord et passant par Pérenne 
(Somme), qui a été retenu par VNF, mandaté par le gouvernement pour 
réaliser cette étude. M. Bordry a précisé que la détiskm appartient désor- 
mais au gouvernement, qui devrait engager une concertation. La déda- . 
ration d’utilité publique est attendue pour 1998, le début des travaux 
pour Fan 2000 et la mise en service pour 2007. La nouvelle liaison fluviale 
Seine-Nord est actuellement évaluée à 15 mflüards de francs. - (Corresp.) 

■ SYNDICAT : Nicole Notât a qualifié Fautoifsatfoa ju ta j M stnttw 
de Bcendemart, dont le Parti socialiste prëcome le rétablissement, de 
« solution du passé». A fissue d’un entretien, jeudi 27 juin, avec le pre- 
mier ministre, la secrétaire gSnérale de la CFDT a rédamé «des plans so- 
ciaux exemplaires ». M* Notât a par ailleurs réaffirmé auprès d’Alain 
Juppé son attachement à la prestation autonomie pour les personnes dé- 
pendantes. 


X 
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À L'INTERNATIONAL VOUS DEVEZ 

AGIR VITE, LA CDFACE S’ENGAGE 

À RÉAGIR TRÈS VITE 


LA CHARTE QUALITÉ COFACE 

Les engagements de ta Cofare eut nous tendent ptus forts à ''Internationa,. 

_ _ „ _ n-toi-rro 3 VOÎTC 


U Coface s'engage a vos cotes. Dans vos nègocia- 
tiG ns internationales, la rapidité est un facteut^ 
de votre réussite. Nous nous engageons ^ sut 
des délais-clés afin de vous permettre d'etre 
p,us réactifs que vos concurrents. Dans votre 
dialogue avec la Coface vous attendez des 
D artenaires proches de vous et a l'ecoute de vos 


besoins. Nous nous engageons a mettre à votre 
disposition un interlocuteur privilégié, spécialiste 
de votre dossier. Pour 
en savoir plus sur les 
12 engagements de 
la Coface, appelez le 
(I) 49,02. 20. 20. 



Le monde est à nous 
nous uous rassurons 
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AFFAIRES Les policiers qui tra- 
vai lient avec le juge Eric Halpnen de- 
puis deux ans ont refusé, jeudi 
27 juin, d'assister (e magistrat fors de 
la perquisition qu'il a effectuée au 


domicile du maire de Paris, Jean Tibe- 
ri. Ce refus a provoqué l'indignation 
de tous les syndicats de magistrats. 
• LE DOSSIER DE L'APPARTEMENT 
HLM du fils de M. Tiberi a été trans- 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE /SAMEDI 29 JUIN 1996 


mis, jeudi 27 juin, au procureur de Pa- 
ris. « Nous ferons connaître notre dé- 
cision en temps voulu », 
souligne-t-on au parquet. Pour 
M. Halphen, cette attribution de lo- 


gement pourrait valoir à M. Tiberi 
une mise en examen pour « prise ille- 
gale d’intérêt ». • JACQUES TOU- 
BON s'est défendu de toute interven- 
tion dans les affaires. Il a lancé une 


f 


mise en garde, indiquant que le trai- 
tement par la presse de certaines af- 
faires allait parfois « très clairement 
anMà des limites de la lot ». (Lire 


La police a refusé d’assister le juge Halphen dans son enquête 

Par deux fois, les policiers n'ont pas accepté de répondre aux demandes du magistrat. Ils n'ont pas voulu l'accompagner lors de la perquisition 
au domicile parisien de Jean Tiberi, pas plus qu'ils n'ont vérifié des informations contenues dans une lettre anonyme qui lui avait été adressée 


LA POLICE a-t-elle refusé de 
prêter son concours au juge Hal- 
phen ? Au lendemain de la perqui- 
sition effectuée, jeudi 27 juin, par le 
juge d’instruction de Créteil (Val- 
de-Mame) au domicile du maire de 
Paris, c’est ce que plusieurs sources 
- policières et judiciaires - ont af- 
firmé au Monde. Selon ces infor- 
mations, les enquêteurs du 8 e cabi- 
net de délégations judiciaires de la 
police parisienne, qui travaillent 
depuis deux ans. sous les ordres de 
M. Halphen, sur le dossier des 
fausses factures des HLM, n’au- 
raient pas consenti à accompagner 
le juge jusqu'à la place du Pan- 
théon. où résident les époux Tiberi. 

Soucieux de préserver le secret 
de son entreprise, le juge avait 
convoqué les policiers en début 
d'après-midi dans un lieu 
« neutre », afin de ne les informer 
qu'au dernier moment de l’objectif 
visé, nous a indiqué une source 
proche de l'enquête. Lorsqu’il leur 
a appris que la destination prévue 
était l'appartement du maire de Pa- 
ris, les policiers auraient immédia- 
tement informé leur hiérarchie. 


puis refusé d'exécuter les consignes 
du juge, arguant de l’immunité 
dont bénéficie M. Tiberi, au titre de 
député du 5 r arrondissement de Pa- 
ris. Jean Tiberi. qui a assisté à une 
partie de la perquisition, n'a fait 
aucun commentaire après ta visite 
du juge. Son épouse a, pour sa 
part, indiqué aux journalistes, 
qu'elle l'avait trouvé « très cour- 
tois ». 

INDIGNATION DES (MAGISTRATS 

Les réticences des policiers à exé- 
cuter les consignes du juge ont 
provoqué, vendredi matin 28 juin, 
l'indignation du Syndicat de la ma- 
gistrature (SM, gauche). Le SM dé- 
nonce «. une nouvelle entrave à l'ac- 
tion du juge Halphen dans l’affaire 
des HLM et du financement du 
RPR ». Se référant au texte de l’ar- 
ticle 26 de la Constitution, qui fixe 
le régime de l’immunité parlemen- 
taire, le syndicat rappelle que l'au- 
torisation préalable du bureau de 
l’Assemblée n'est requise qu’en cas 
*r d'arrestation ou de toute autre me- 
sure privative ou restrictive de liber- 
té » et précise qu’une perquisition 


« constitue une simple mesure d’in- 
vestigation qui n’entre à l'évidence 
dans aucune de ces catégories *. Au 
demeurant, l’initiative du juge ne 
semble pas avoir soulevé d’objec- 
tion juridique de la part du repré- 
sentant du parquet qui l’accompa- 
gnait sur les lieux. Le président de 
l'Association professionneDe des 
magistrats (APM), proche de l'ac- 
tuelle majorité, a estimé qu’Q «r mé- 
rite des explications car il est 
contraire à tous les usages ». Le se- 
crétaire général de l’Union syndi- 
cale des magistrats (USM, modé- 
rée), Valéry Hircey, a quant à lui 
considéré comme « scandaleux que 
des officiers de police judiciaire re- 
fusent d’assister un magistrat». 
« Dans un Etat de droit, a-t-îl décla- 
ré au Monde, c’est l’autorité judi- 
ciaire qui contrôle la police, et non le 
contraire. Il est anormal que l'action 
de la justice puisse être paralysée par 
des considérations politiques prove- 
nant des ministères de l'intérieur ou 
de la défense. » 

L’opposition manifestée jeudi 
par les policiers n’est en outre pas 
une première. Les enquêteurs du 


8* cabinet de délégations judiciaires 
s’étaient déjà refusés, il y a deux se- 
maines, à exécuter une mission 
confiée par M. Halphen, dont l'ob- 
jet peut également être considéré 
comme «sensible». Ayant reçu, 
comme souvent depuis le dâmt de 
son enquête, une lettre anonyme - 
parvenue le 6 juin à son cabinet -, 
le magistrat demandait aux poli- 
ciers d’en vérifier le contenu, et no- 
tamment certains éléments concer- 
nant l’actuel garde des sceaux, 
Jacques Toubon, accusé sans la 
moindre preuve par l’auteur 
d’avoir perçu, 0 y a plusieurs an- 
nées, des salaires d’une société in- 
dustriel! e et financière parisienne. 
A cette demande, le juge s’est vu 
opposer une fin de non-recevoir 
des policiers, de sorte que les soup- 
çons dont faisait état ce courrier 
n’ont pu être vérifiés ni infirm és. 

Intervenant après ces signes de 
mauvaise volonté policière, ainsi 
qu’après le refus du procureur de 
Créteil de confier au juge Halphen 
une enquête sur les conditions 
d’attribution d’un appartement de 
l’Office public d’aménagement et 


de construction (OPAC) de la capi- 
tale au fils de M. Tiberi, la perquisi- 
tion au domicile du mair e de Paris 
a des allures de contre- attaque. De 
source proche de T enquête, on in- 
diquait, vendredi matin, que le juge 
a décidé de se concentrer sur la re- 
cherche d'éventuelles «contrepar- 
ties » accordées aux responsables 
de l'office HLM de Paris après leurs 
interventions dans la procédure 
d’attribution des marchés publics 
de rOPAC M. Halphen serait réso- 
lu, Hans ce but, à enquêter sur « le 
patrimoine personnel » de M. Tibe- 
ri. 

TOUJOURS SAISI 

Privé du réquisitoire supplétif qui 
lui aurait permis de vérifier les ac- 
cusations portées par l’ancien di- 
recteur général adjoint de l’OPAC 
François Golina, relatives à l’ap- 
partement du fils de Jean Tiberi 
(tire ci-dessous J, le juge de Créteil 
reste en effet saisi des faits concer- 
nant la passation de marchés de 
l’OPAC M. Ciolina - lui-même mis 
en examen dans ce dossier - avait 
confirmé F existence d’un système 


de contournement des procédures 
d’appel d’offres, organisé autour 
du promoteur Jean -Claude Méry, 
dirigeant de bureaux d'études et 
ancien membre du comité cental 
du RPR. Président de l’OPAC, 

M. Tiberi * était au courant de 
tout » avait-il assuré. Plusieurs an- 
ciens dirigeants de l'OPAC ont 
confirmé l’existence de « choix 
anormaux » et d'* arrangements » 
en marge de la commission des 
marchés de TOPAC (Le Monde du # 
6 juin). Saisies par les policiers au 
siège de l’OPAC, le 4 juin, deux 
notes adressées par M. Tiberi à 
l’ancien directeur général de l'of- 
fice, Georges Bérol, attestent l'inté- 
rêt manifesté par le maire de Paris 
au sujet du marché des assurances 
de POPAC (Le Monde du 15 juin). 
Dans un entretien accordé à La 
Croix, M. Tiberi s’était dit victime 
d '«accusations mensongères lan- 
cées sans la moindre preuve ». Quel- 
ques heures plus tard, le juge Hal- 
phen sonnait à la porte de son 
domicile. 

Hervé Gattegno 


» 


Le dossier de l'appartement HLM de la rue Censier 
a été transmis au procureur de Paris 


M. Toubon se défend d'être 
« le ministre des affaires » 


LE DOSSIER de l’appartement HLM du fils 
de Jean Tiberi a été transmis, jeudi 27 juin, au 
procureur de Paris. Gabriel Bestanl « La procé- 
dure est à l’étude, soulignait-on au parquet. 
Nous allons procéder à une expertise juridique et 
nous ferons connaître notre décision en temps 
voulu. » Le dossier était jusqu'alors à Créteil 
(Val-de-Marne), puisque les conditions d’attri- 
bution de ce logement avaient été dénoncées 
au juge Eric Halphen par l’ancien directeur gé- 
nérai adjoint de l'Office public d'aménagement 
et de construction (OPAC) François Ciolina. 
Soulignant que les faits s’étaient déroulés à Pa- 
ris et que le siège de l’OPAC et le domicile des 
Tiberi se trouvent dans la capitale, le procureur 
de Créteil, Michel Barrau, a estimé que cette 
affaire ne relevait pas de sa compétence terri- 
toriale. 

L'avocat de François Ciolina, M f Arnaud 
Montebourg, conteste cette décision. Dans une 
lettre adressée, jeudi 27 juin, à Jacques Toubon, 
garde des sceaux, Q estime que le dossier doit 
rester à Créteil, les révélations de M. Ciolina 
sur le logement HLM en question étant un élé- 
ment de sa défense dans l’affaire des fausses 
factures. Soulignant que la décision de trans- 
mission a été prise « en concertation ostensible 
avec [les] senices de la chancellerie et le pro- 
cureur général de Paris », il considère que 
M. Golina * pourrait s’estimer victime » d’une 
violation, par le ministre, des articles de la 
convention européenne des droits de l’homme 
sur les droits de la défense. 

* Cette concertation entre les différents par- 
quets, ajoute-t-il, traduit, à travers le classement 
définitif qu’elle poursuit, une utilisation détour- 
née et abusive des pouvoirs d’opportunité des 
poursuites, par ailleurs non conforme à l’intérêt 


général qui doit l’inspirer, puisqu’à l'évidence 
destinée à protéger les intérêts particuliers d’un 
élu et de sa famille.» 

Entendu le 30 mai par le juge Halphen, dans 
le cadre du dossier des fausses factures de la 
région parisienne, M. Golina avait expliqué 
dans quelles conditions le logement HLM de la 
rue Censier avait été rénové. M. Tiberi 
« m’avait personnellement téléphoné pour veiller 
à l’attribution de ce logement à son fils, a-t-il ra- 
conté dans Le Monde. Un jour, j’ai été' convoqué 
dans l'appartement par AP» Tiberi, qui m'a de- 
mandé de changer la baignoire, de refaire la cui- 
sine, de poser du marbre sur toute la suiface de 
l’appartement -plus de 100 mètres carrés, rai 
informé Georges Péro! [le directeur général de 
l’ÔPACJ de ces exigences inhabituelles. R m’a ré- 
pondu qu ’il fallait s’exécuter sans aucune limita- 
tion de budget » Selon M. Ciolina. la facture se 
serait élevée à 15 million de francs. Les docu- 
ments déjà réunis par les enquêteurs attestent 
la réalisation de 321 000 francs de travaux. 

« PRISE ILLÉGALE D'INTÉRÊT ■ 

Pour le juge Halphen, cette attribution pour- 
rait valoir au maire de Paris une mise en exa- 
men pour « prise illégale d’intérêt ». Cette in- 
fraction consiste, pour un élu, à prendre un 
« intérêt » dans une opération dont il était 
chargé d’assurer la surveillance. Le magistrat 
estime que M. Tiberi. surveillant le secteur des 
HLM puisqu'il était président de l'OPAC, a pris 
un intérêt indirect dans l'attribution du loge- 
ment: son fils a obtenu la jouissance d’un 
HLM, ce qui lui a permis de mettre en location 
les autres appartements dont U était proprié- 
taire. Enfin, Eric Halphen considère que malgré 
leur ancienneté - F appartement a été attribué 


en 1989 -, les faits ne sont pas prescrits puisque 
le nouveau code pénal sanctionne le fait non 
seulement de prendre, mais aussi de «conser- 
ver » un intérêt. 

Au mois d’avril, le parquet de Paris avait lait 
une analyse très différente de cette affaire. Sai- 
si par l’Association de défense des contri- 
buables parisiens (ADCP), le procureur avait 
décidé de classer le dossier parce qu’il estimait 
que Jean Tiberi n’avait pris aucun intérêt per- 
sonnel dans cette opération : le bail a été signé 
par son fils, qui réglait lui-même ses loyers. 
Dans cette querelle sur F intérêt personnel, le 
Service central de prévention de la corruption 
(SCPQ avait donné, en septembre 1995, une 
interprétation plus large que le parquet de Pa- 
ris. Dans son avis, D notait que le délit est 
constitué « dès lors que l’auteur avait eu un 
comportement inconciliable avec l'exercice dé- 
sintéressé et impartial de ses Jonctions, en s’im- 
pliquant personnellement d'une manière quel- 
conque, dans l'affaire soumise à sa 
swvrillance ». 

11 revient désormais au parquet de Paris de 
statuer une nouvelle fois sur ce dossier. Le pro- 
cureur Gabriel Bestard a le choix entre trois so- 
lutions : classer purement et simplement le 
dossier, comme fl Ta fait fl y a deux mois : or- 
donner une enquête préliminaire, qui se dérou- 
lerait sous le contrôle du parquet ; ouvrir une 
information judiciaire, qui aboutirait à la sai- 
sine d’un juge d'instruction. Par rapport au 
mois d'avril, l’élément nouveau concerne les 
importants travaux de rénovation engagés par 
l’OPAC avant l'entrée dans les lieux de Domi- 
nique Tiberi. 

Arme Chemin 


INSTAURATION d’un guichet 
universel des greffes afin d’orien- 
ter les justiciables, développement 
des maisons de justice, généralisa- 
tion du traitement en temps réel 
des procédures par les parquets : 
soucieux de ne pas apparaître 
comme «le ministre des affaires », 
Jacques Toubon a longuement dé- 
taillé, jeudi 27 juin, son plan de 
modernisation pour la justice. 
«Depuis mon arrivée place Ven- 
dôme, la décision la plus détermi- 
nante que fai prise pour la justice 
des dix prochaines armées est une 
circulaire du 9 octobre, affirmait-il 
avec un brin de provocation. Elle 
tranche une quereüe vieille de dix 
ans en précisant que les cellules de 
gestion des tribunaux seront diri- 
gées, non par des magistrats, mais 
par des greffiers en chef. » 

En ces temps ffafèûzes, 3 était 
pourtant difficile d’éviter les 
« questions qui fâchent », selon 
l’expression d’un journaliste. «Je 
consacre 99% de mon temps aux 
questions de fond, l % aux affaires, 
a protesté Jacques Toubon. On 
parle de “couvercle* mais c’est 
faux : je n'ai jamais manifesté, ni de 
près ni de loin, aucune intention et 
je n’ai donné aucune instruction 
dans ces dossiers. Qu'on fasse plutôt 
la liste -et elle est longue - des af- 
faires qui vont bon train ! » Jacques 
Toubon a affirmé qu’il n’était ja- 
mais intervenu dans les dis- 


cussions du Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM) concernant les 
nominations à venir dans la haute 
hiérarchie judiciaire. « Un nouveau 
cours des esprit et des choses est en- 
tré avec moi dans cette maison », a- 
t-Q conclu. 

DOSSIBS NON CLOS 
M. Toubon a cependant admis 
que, malgré les quatre lois sur le fi- 
nancement des partis politiques 
votées depuis 1988, la réglementa- 
tion laissait à désirer. «Il faudra 
peut-être reprendre, dans un climat 
apaisé et objectif, certains points 
comme le droit, pour les personnes 
morales, de financer la démocratie, 
a-t-il affirmé. Le dossier n’est pas 
clos. » Sur les abus de biens so- 
ciaux, que les organisations patro- 
nales souhaitent voir assouplis, 
M. Toubon s’est montré prudent 
« Dans le cadre d’une réforme d’en- 
semble du droit des sociétés, on peut 
envisager des disparitions compre- 
nant une certaine dépénalisation du 
droit des qffaires et : peut-être, une 
nouvelle définition des abus de biens 
sociaux. » Interrogé au sujet d’un 
récent arrêt de la Cour de cassa- 
tion qui réduit le champ de cette 
infraction, Jacques Toubon a esti- 
mé que cette décision « présentait 
un des éléments d’une éventuelle 
nouvelle définition ». 

A. C. 


Un administrateur de TAfiC réclame 63 millions de francs à Jacques Crozemarie 


LA JUSTICE a enfin trouvé 
Jacques Crozemarie. L’ancien pré- 
sident de FAssoriation pour la re- 
cherche sur le cancer (ARC) a été 
mis en examen, jeudi 27 juin, et 
placé sous mandat de dépôt à l’hô- 
pital de la Pitié-Salpêtrière à Paris 
(Le Monde du 27 et du 28 juin). 
M. Crozemarie avait en effet souf- 
fert, la nuit précédente, d’un léger 
malaise cardiaque peu de temps 
après avoir été interpellé à l’aéro- 
port d’Orly. Après l’avoir mis en 
examen pour ■» abus de confiance, 
faux, usage de faux, complicité de 
faux et d'usage de faux», Jean- 
Pierre Zanoto, juge d’instruction 
chargé de l'affaire, devait désigner 
un expert chargé de se prononcer 
sur la compatibilité de l’état de 
santé de Jacques Crozemarie avec 
un placement en détention provi- 
soire sous surveillance médicale. 

Confrontée à son passé, PARC 
va bientôt connaître une nouvelle 
crise. A l’inititive de M* Roland 
d’Omano, administrateur de P as- 
sociation et secrétaire du bureau, 
le prochain conseil d’administra- 
tion -fixé au 3 juillet- abordera 


un thème qui suscite déjà de fortes 
tensions chez les administrateurs : 
« La recherche de la responsabilité 
civile de Jacques Crozemarie ». 
«Je réitère que la crédibilité de l'ac- 
tion de redressement entreprise dé- 
pend pour beaucoup de la ivlonté 
que nous afficherons, non seulement 
en intention mais dans les faits, à ce 
que les errements passés soient 
sanctionnés comme il convient », 
écrit M* d’Ornano à Michel Lucas, 
successeur de lacques Crozemarie, 
en soulignant l’urgence sur ce 
thème d’« un vrai débat ». 

FAUTES DE GESTION 

Le secrétaire du bureau du 
conseil d’administration de PARC 
avait été l’un des rares donateurs 
de l’association à poursuivre en 
justice Jacques Crozemarie quand 
ce dernier était à la tête de son as- 
sociation (Le Monde du 21 juin 
1995). Il rappelle que, pour l'heure, 
le juge Jean-Pierre Zanoto n'a été 
saisi que des faits liés aux surfactu- 
rations constatées dans les rela- 
tions entre PARC et certains de ses 
fournisseurs. Cette saisine limitée 


ne pourra, selon lui, concerner 
certaines fautes de gestion qui 
doivent impérativement être répri- 
mées. Pour illustrer son propos, il 
rite l’exemple de la campagne pu- 
blicitaire intitulée «Cancer: SOS 
de 1 0 00 chercheurs », lancée par 
M. Crozemarie en 1995 afin de dé- 
noncer la * campagne de dénigre- 
ment » dont aurait été victime l'as- 
sociation qu’il présidait. 


Cette campagne visait notam- 
ment Le Monde après la révélation 
dans nos colonnes de documents 
confidentiels et accablants quant à 
la gestion de l’ARC Elle avait alors 
reçu le soutien de plusieurs per- 
sonnalités du monde scientifique 
français ( tire ci-dessous). « Alors 
que la Cour des comptes avait déjà 
fait savoir à M. Crozemarie, par re- 
mise en mains propres, le S juin 


1995, de son pré-rapport, les graves 
anomalies qu’elle avait relevées 
dans le fonctionnement de l'ARC. 
celui-ci a décidé seul, sans consulta- 
tion de son conseil d’administration 
et donc sans la moindre autorisa- 
tion de celui-ci, une campagne mé- 
diatique dont le coût s’est élevé à 
63 minions de francs 1», a dédaré 
au Monde M r d’Omano. 

TROMPERIE 

Il s’agit là, estime-t-il d’une 
tromperie à F égard des donateurs 
de PARC et d’une coûteuse faute 
de gestion : « La dépense de 63 mil- 
lions de francs était non seulement 
inutile mais contraire aux intérêts 
de l’association en laissant croire à 
une solidarité de pensée entre elle et 
son président défaillant. » Jacques 
Crozemarie a ainsi, selon l’actuel 
secrétaire du bureau de TARC, vio- 
lé l'article 17 du règlement inté- 
rieur de son association. En consé- 
quence, «il doit réparation du 
préjudice que la campagne a causé 
à l’ARC en reversant à celle-ci la 
somme de 63 millions abusivement 
dépensée». 


M* d’Ornano estime, par ail- 
leurs, que l’ancien président a 
commis une autre « grave faute de 
gestion » en plaçant sous sa seule 
responsabilité les considérables 
disponibilités en trésorerie de 
PARC et en plaçant ces sommes 
auprès d’établissements financiers 
qui ont pratiqué des taux infé- 
rieurs à la moyenne du marché. 
«Je ne prêche pas une croisade 
contre M. Crozemarie ou ceux qui 
auraient pu l’aider à perdre de vue 
quel était son devoir de prérident, 
ajoute-t-il. L'homme et son éven- 
tuelle punition me sont totalement 
indifférents. Ce qui m'importe, c’est 
l’application simple et stricte de la 
loi. Des fonds destinés prioritaire- 
ment à la recherche ont été dilapi- 
dés. Nous avons reçu mandat de les 
récupérer si faire se peut » 

Michel Lucas ayant accepté de 
faire figurer cette question au pro> 
Chain conseil d’administration, diT 
saura, le 3 Juillet, quels administra- 
teurs partagent l’analyse de 
M e d’Omano. 

Jean-Yves Nau 


« Ils n'avaient pas le droit d'écrire ça... » 

Après la révélation, fin 1994, des documents confidentiels de P ins- 
pection générale des affaires sociales (IGAS) sur P Association pour 
la recherche sur le cancer (ARC) (Le Monde du 2 décembre 1994J, 
Jacques Crozemarie avait mené campagne auprès des membres de 
rassodatiou pour vilipender 1a presse et inciter au don. U avait no- 
tamment édité une brochure dans laquelle un article du Monde inti- 
tulé « L’espérance exploitée », publié dans nos éditions du 2 dé- 
cembre 1994, était reproduit accompagné de la mention «ns 
n’avaient pas le droit d'écrire ça _ » Les journalistes étaient en outre 
accusés de « déstabiliser T ARC et d’alerter T opinion à grands renforts 
de titres accrocheurs, de petites phrases assassines et d'insinuations ». 
plusieurs personnalités du monde scientifique avaient alors apporté 
leur soutien à M- Crozemarie, parmi lesquelles les professeurs Axel 
Kahn, Léandre Ponrcelot, Jean-Didier Vincent, Christian Trepo ou 
Etienne-Emile Beaulieu. 


& 





LE MONDE / SAMEDI 29 JUIN 1996/11 



0-9 / 



. •• v • • 






SOCIÉTÉ 


fntre crises et silences, devant la cour d’assises, 
la terrible confession de Jean-Claude Romand 

Au troisième jour d'audience, l'accusé a tenté de raconter le meurtre de sa famille 

Devant la cour d’assises de l'Ain. Jean-Claude femme puis de ses parents. Dans tes crises, les comparais », a-t-11 souligné. Pourquoi cet 
Romand a abordé, au troisième Jour d'autfience, sanglots et te cris, l'ancien faux médecin a vou- homme, aimé de tous, a-t-il tué ceux qui lui 
le réot du meurtre de ses deux enfants, de sa lu s'expliquer. « C'est pour comprendre que Je étalent le plus chers ? U question reste entière. 



BOURG-EN-BRESSE 
de notre envoyé spécial 

Un long hurlement venu de la 
cour d’assises résonne dans les 
couloirs du vieux palais de justice. 

A peine 
éteinte, la 
plainte, inter- 
minable, re- 
prend, ampli- 
fiée par la 
sonorisation 
et par le sys- 
procès tème qui per- 
met à une partie du public de 
suivre le procès dans une autre 
salle sur un écran vidéo. Dans son 
box, Jean-Claude Romand 
s’écroule, tambourine sur le par- 
quet et crie : « Papa ! mon papa ! » 
pendant que l’escorte de police 
tente de le maîtriser. Brusque- 
ment, la aise de nerfs s’achève et 
un silence épais tombe. 

Le public, debout, immobile, té- 
tanisé. mettra longtemps à se dé- 
cider à quitter la salle, sans faire le 
moindre bruit, sans échanger un 
mot. Dans les couloirs, le regard 
bouleversé, chacun prend 
conscience que la soif de savoir a 
ses limites. Vouloir absolument 
comprendre peut aussi être une 
forme de violence. Une simple 
question peut déclencher cette 
souffrance qui vient de s’exprimer 
publiquement, créant chez chaque 
spectacteur un malaise insuppor- 
table, renforcé par le soupçon 
d’être coupable d’une sorte de 
voyeurisme. 

On en vient à regretter le rassu- 
rant bavardage de la présidente 
Yvette Vüvert, qui faisait les ques- 
tions et les réponses. Interrogé sur 
les circonstances dans lesquelles il 
a, le 9 janvier 1993, assassiné son 
épouse, ses deux enfants de cinq 


et sept ans et ses propres parents, 
Jean-Claude Romand pouvait à 
peine parler. Quand, à F issue de 
quelques secondes de silence, Il 
parvenait à prendre son souffle 
pour lâcher quelques mots, le ma- 
gistrat le coupait pour lui présen- 
ter un catalogue de réponses. 

C’est alors que M* Jean-Louis 
Ab ad suggéra courtoisement à la 
présidente de laisser parler son 
client et surtout «de laisser la 
place aux silences *. Et ce dernier 
s’exprima, avec d’incommensu- 
rables silences, hachés par des 
sanglots. H était ri fébrile que la 
présidente proposait une suspen- 
sion d’audience. Jean-Claude Ro- 
mand refusait, et, dans un souffle, 
murmurait : « Les enfants sont des- 
cendus avec moi au salon... fis ont 
regardé une cassette de dessins ani- 
més-. Je ies ai peut-être câlinés- 
Puis je leur ai demandé de monter 
et j’ai été cherché la carabine— » 
Nouveau silence, et c’est à cet ins- 
tant que Faccusé entra en crise de 
nerfs. 

A la reprise, après avoir été exa- 
miné par un médecin, Jean- 
Claude Romand continue à dé- 
crire ses actes. «J’ai fait monter 
Caroline dans la chambre. Je lui ai 
dit qu'elle avait de la fièvre. Elle 
s’est allongée sur le ventre _ Cest là 
que j’ai tiré. » 11 pleure ; ses pa- 
roles sont incompréhensibles, 
mais 0 parvient à crier : « Caroline, 
quand elle est née, c’était le plus 
beau jour de ma vie. » Puis fl parle 
de son fils Antoine, assassiné dans 
les mêmes circonstances. 

Mais le meurtre de sa fe mme, 
Florence, qu’il a tuée avant les en- 
fants, fl ne s’en souvient pas, ou 
ne veut pas s’en souvenir. «La 
dernière image, c’est Florence à cô- 
té de moi qui téléphonait L’image 


suivante, c’est mot, le rouleau à pâ- 
tisserie dans la main et le sang — », 
raconte-t-il seulement, en ajou- 
tant : « C’est une violence qui me 
dépasse. Comment j'ai pu?. Ou 
alors, est-ce qu'il s'est passé quel- 
que chose avec Florence ?» 

M e Jean-Louis Abad 
suggéra . 
courtoisement 
à la présidente 
de « laisser parler 
son client » 


On ne le saura peut-être jamais. 
Mais Jean-Claude Romand est 
plus précis sur ie meurtre de ses 
parents. 11 paraît apaisé quand il 
raconte comment, après avoir tué 
sa femme et ses enfants Hans sa 
maison de Prévessin-Moëns, fl est 
allé à Clairvaux-1 es-Lacs . Là, ü dé- 
jeune avec ses parents, attire son 
père au premier et le tue de deux 
balles de carabine avant de faire 
subir le même sort à sa mère. En- 
fin, il tue le chien, un labrador que 
sa fille adorait. Dans un sanglot, fl 
lâche: «fiat pensé: Caroline, je 
t'envoie ton chien. » 

La cour examinera plus tard les 
conditions dans lesquelles l'ac- 
cusé a ensuite tenté de tuer sa 
maîtresse, puis de se suicider. 
Mais, pour Fheure, fl lui faut ré- 
pondre à la seule véritable ques- 
tion posée par ce procès. Pour- 
quoi cet homme, aimé de tous, 
a-t-il tué ceux qui loi étaient le 
plus chers? Depuis le début des 


débats, sou attitude parfois inco- 
hérente suggère que seuls les psy- 
chiatres qui viendront déposer la 
semaine prochaine pourront ap- 
porter des éléments de réponse. 
Mais Jean-Claude Romand 
cherche aussi la vérité. « C'est 
pour comprendre que je compa- 
rais », souligne l’ancien faux mé- 
decin, qui a fait croire pendant 
près de treize ans à tous ses 
proches qu’il était chercheur à 
l’Organisation mondiale de la san- 
té (OMS). 

A l’évidence, l'accusé était au 
bout de ses mensonges. D’une 
manière ou d’une autre, la vérité 
allait éclater. De son discours 
confus, on peut cependant relever 
quelques phrases significatives. 
S'A a tué son épouse « c’est par 
rapport à la douleur intolérable 
qu’elle allait vivre ». U semble donc 
qu'il ait voulu épargner à ses 
proches la déception de découvrir 
qu’il n’était qu’un affabulateur. 
Cest « la crainte de décevoir » qui 
paraît avoir régné sur sa vie et sur 
le drame. 

Au juge d’instruction, fl avait 
dit, pour expliquer ses crimes : 
« C’est peut-être pour supprimer 
leur regard. » Un regard qui aurait 
toujours été insupportable. Car, 
Hans cette longue période de dé- 
sœuvrement imposée par une 
profession fictive, les marques 
d'estime que lui prodiguait abon- 
damment sa famille devenaient, 
au travers du filtre de la réalité, 
des reproches permanents. A la 
barre, son onde, après l'avoir re- 
gardé droit dans les yeux, exprime 
sa déception et lance à la cour : 
«Avant pour moi, c’était le bon 
Dieu. » 


Maurice Peyrot 


Manifestations de soutien 
aux « sans-papiers » 

LA FIN DE NON-RECEVOIR opposée par le gouvernement à la 
grande majorité des Africains sans papiers réfugiés rue Pajol, à Paris, a 
continué de susciter, jeudi 28 juin, les réactions hostiles des associa- 
tions de défense des droits de Fhomrne. « En choisissant une position 
dure et Je refus du dialogue, le gouvernement s'enferme dans une poli- 
tique qui ne peut que conduire à (_) des actions incontrôlées tout en fai- 
sant le jeu de la frange extrême de son électorat », s'inquiète la ligue des 
droits de l'homme. Quant au Mouvement contre le racisme et pour 
F amitié entre les peuples (MRAP), fl « appelle à un sursaut citoyen des 
partis politiques, associations, pour répondre à cette provocation qui défi- 
gure une certaine idée et image de la France ». 

D’autre part, un groupe d’universitaires et de médecins fait circuler 
une déclaration déjà signée par une centaine d’intellectuels, dont le 
philosophe Jacques Derrida et l’écrivain Jacques Roubaud, dans la- 
quelle Os déclarent « offrir l’hospitalité à quelqu'un du groupe de Saint- 
Ambroise et lui proposer [ leur] aide ou ITiéberger sous PeurJ toit, jusqu’au 
moment où tous auront obtenu leurs papiers (~) » (Contacts : (1) 42-45- 
75-11). 

Les victimes d'accidents collectifs 
demandent des réformes 

LA FÉDÉRATION NATIONALE des victimes d’accidents collectifs 
(Fenvac) a remis récemment un rapport au ministère de la justice dans 
lequel elle estime « indispensable » la création d’une « structure exté- 
rieure aux assureurs pour suivre le déroulement général du processus des 
indemnisations ». Composée d’un magistrat, d’un bâtonnier, d’un mé- 
decin spécialisé en dommages corporels, de membres de F Institut na- 
tional d’aide aux victimes et de médiation (lnavem) et de la Fenvac, 
cette instance viserait à garantir une meilleure concertation avec les 
assureurs. 

Le rapport préconise aussi l’organisation par la justice d’une réunion 
d’information des victimes une semaine après un accident, ainsi que 
des réunions régulières en cours d’instruction. 11 demande qu’un pre- 
mier secours pécuniaire <Turgence soit mis à la disposition des familles, 
quel que soit le type de catastrophe. 

DÉPÊCHES 

■JUSTICE : le tribunal de grande instance de Nice a condamné à 
deux ans de prison avec sursis Patrick Roux, le gérant de la société 
sous-traitante qui a démoli un linteau entraînant r effondrement du 
toit-terrasse du supermarché Casino, le 24 janvier 1994 & Nice. L'ac- 
cident avait fait trois morts et cent dix-sept blessés, les cadres tech- 
niques de Casino Daniel Pain et René Chaverondier ont été condam- 
né à dix-huit mois de prison avec sursis, leur coordinateur de travaux, 
Roger Giorgjni, à un an de prison avec sursis. La responsabilité de l’en- 
treprise principale, Léon Grosse, a été atténuée. Une peine de six mois 
de prison avec sursis a été infligée à son conducteur de travaux Serge 
Marcellin. Le directeur général et un stagiaire ont été relaxés. (Corresp.) 
■ RÉVISIONNISME : le tribunal de grande instance de Bordeaux a 
condamné, jeudi 27 juin, le libraire bordelais Jean-Luc Lundi à un mois 
de prison avec suras et 5 000 francs d’amende pour vente et exposition 
de livres révisionnistes. Assorti d’une mise à répreuve de cinq ans, le 
jugement a, en outre, ordonné la destruction des livres saisis dans sa 
boutique. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


Unabomber, 


C 'EST le prisonnier- 
modèle dont 
rêvent les gar- 
diens. Dans la cel- 
lule de deux 
mètres sur trois 
où il attend son 
procès, à la prison 
de Sacramento en 
Californie, comme dans celle du 
Montana qui l'a accueilli les trois 
premiers mois de sa détention, 
Théodore Kaczynski passe ses 
journées à lire et à écrire, derrière 
une vitre blindée par laquelle Q 
peut ëtTe observé vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
Non pas qu’fl manifeste des ten- 
dances suicidaires - n est même 
d’un calme olympien, doublé 
d'une parfaite politesse -, mais 
c'est la règle pour les prévenus au 
secret En fait l’isolement est la 
dernière chose dont se plaindrait 
Théodore J. Kaczynski, cinquante- 
quatre ans: lorsque les hommes 
du FBI l’ont arrêté devant la porte 
de sa cabane, en pleine forêt, cela 
faisait vingt-cinq ans qu’O vivait là, 
seul, en ermite, dans le dénue- 
ment le plus total. 

En prison, il a retrouvé forme 
humaine. La douche, une coupe 
de cheveux, des repas réguliers n’y 
sont pas étrangers.- L’image ful- 
gurante de l’homme sauvage, hir- 
sute et couvert de crasse qui a sai- 
si ses compatriotes sur les petits 
écrans le soir de son arrestation le 
3 avril, mi-ours, mi-clochard, est 
effacée. La coiffeuse qui a mis de 
l’ordre dans sa barbe et sa ti- 
gnasse l’a même trouvé plutôt bel 
homme. Si ce n’était les menottes, 
les chaînes aux pieds et ie gflet 
pare-balles qu'on lui a fait revêtir 
pour le transférer à Sacramento, 
on le prendrait pour l’un de ces in- 
tellectuels barbus et grisonnants 
qui arpentent les campus des uni- 
versités américaines et discourent 
le soir sur les chaînes de télévi- 
sion. Cest d’aflleuis ce qu’à failli 
devenir Théodore Kaczynski. Cest 
même ce qu’O aurait dû devenir. 
Comment ce diplômé de Harvard, 
mathématicien promis au plus bel 
avenir à F université de Berkeley a- 
t-ü pu « décrocher » pour devenir 
le criminel le plus recherché des 
Etats-Unis? Qu’est-ce qui Fa dé- 
tourné de Torbite de P élite acadé- 
mique pour Je mettre sur ceDe de 
la chaise électrique ? Comment un 
produit de la glorieuse classe 
moyenne américaine devient-il ce- 
lui que l'on accuse d’être « Una- 
bomber », rbomme qui a défié le 
FBI pendant dix-huit ans, en- 
voyant épisodiquement de diabo- 
liques colis piégés aux tenants de 
* l’ordre industriel et technolo- 
gique », tuant trois personnes et 


un texte d’une soixantaine de 
feuillets, ardu réquisitoire contre 
le conformisme et les méfaits de la 
société industrielle, que le Was- 
hington Post avait accepté de pu- 
blier avec l’appui du New York 
Times. L’inconnu que l’on avait fini 
par surnommer « Unabomber » 
d’après le nom de code inventé 
par les enquêteurs («UNA- 
BOM » : UN et A pour Universityet 
Airline, ses deux premières cibles, 
et BOM pour bomb) avait proposé 
d’arrêter ses macabres envois de 
colis piégés si un grand journal ac- 
ceptait de publier sa profession de 
foi in extenso. Mais pour 
comprendre l’être humain derrière 
ce document, il manquait aux 
Américains une grille de lecture, 
quelques dés, une histoire. 


A PRÈS son arrestation, les 
médias américains ont 
tenté de percer le mystère 
de Théodore Kaczynski, envoyant 
des reporters partout où Q avait 
traîné son mai de vivre et son 
amertume. L'entreprise s'est révé- 
lée difficile : solitaire et renfermé 
depuis l'enfance, Kaczynski 
□'avait jamais eu d'amis, fuyant le 
contact à tel point que ceux qui 
l'ont côtoyé à l'université sont in- 
capables de s'en souvenir. Un 
vieux paysan mexicain, installé sur 
les bonds du Rio Grande au Texas, 
leva bien un coin de voOe : non, Q 
n’avait jamais rencontré Ibd Kac- 
zynski, mais par un concoure de 
circonstances, fi avait entretenu 
une correspondance suivie avec 
hd ces sept dernières années, ex- 
pliqua-t-il en exhibant des lettres 
écrites dans un espagnol appliqué. 
En fait, les deux seuls êtres dont 
Ted Kaczynski eût jamais été 
proche, sa mère Wanda et son 
frère David, refusaient de parier à 
la presse: jusqu’à ce que David dé- 
cide de franchir le' pas : eu 
six heures d’entretien accordé au 
New fôrk Times dans rànonymat 
d’une chambre d'hôtel de Man- 
hattan, où fi ne se laissera même 
pas photographier, David Kac- 
zynski tente d'aider F Amérique à 
comprendre ce qui a pu se passer 
dans l’esprit de ce * génie tortu- 
ré ». 

L’histoire de Ted Kaczynski 
commence comme une histoire 
américaine ordinaire, celle du ma- 
riage à Chicago, en 1939, d’un 
jeune homme et d'une jeune 
femme nés d’immigrés polonais, 
Théodore R. Kaczynski et Wanda 
Dombek. Le couple s’installe dans 
un quartier ouvrier de Chicago, 
non loin de l'usine de saucisses 
d’un onde, Kaczynskf s Sausages, 
où travaille Théodore. Energique 
et entreprenant, le couple pro- 


meurtrier 



Mathématicien promis 
à un avenir radieux 
dans les plus prestigieuses 
universités américaines, 
Théodore Kaczynski a tenu 
le FBI en échec _ 
pendant dix-huit ans, 
tuant par colis piégé 
trois personnes 
et en blessant 
vingt-trois autres. 

Histoire d’un surdoué 
dévoyé 


et la contre-culture. Avec ses étu- 
diants, le courant ne passe pas. Au 
bout de deux ans, Ted Kaczynski 
jette l’éponge, annonce qu’il 
abandonne les mathématiques et 
retourne chez ses parents après un 
été passé au Canada avec son 
frère à la recherche d’un lopin de 
terre à acheter. 

C’est de cette année-là, 1970, 
que date sa rupture définitive avec 
la société. Est-ce FébuUItion uni- 
versitaire qui lui a révélé les maux 
de la civilisation moderne ? Ou ré- 
pond-il simplement; comme pré- 
fère le penser son frère, à « l’appel 
de la nature »? De nouveau enfer- 
mé dans sa chambre chez ses pa- 
rents, il écrit des lettres d’écolo- 
giste révolté aux journaux, aux 
politiciens, dans lesquelles il dé- 
nonce le sacrifice des libertés indi- 
viduelles sur l’autel des grandes 
entreprises et de l’Etat Puis enfin, 


De temps en temps, Unabomber 
sort de sa tanière qui lui sert aussi 
de laboratoire, monte dans un bus 
Greyhound pour la Californie ou 
FUtah, poste un de ses colis meur- 
triers, rentre dans sa coquille. Un 
jour de 1987, un témoin V aperçoit 
en train de déposer un paquet pié- 
gé devant un magasin d'ordina- 
teurs et aide la police à dresser un 
portrait-robot : les six années sui- 
vantes, on n'entendra plus parier 
de lui. Sa fièvre épistolaire, en re- 
vanche, ne faiblit pas ; ses rela- 
tions avec sa femme se dégradent, 
il coupe les ponts avec David 
lorsque celui-ci toi annonce, en 
1989, qu’fl va se marier, n ne se dé- 
place pas pour l’enterrement de 
son père qui, atteint d’un cancer, 
s’est suicidé, mais fl adresse à cette 
occasion une lettre incendiaire à 
sa mène. Deux événements, en 
1993 et l’an dernier, réveillent sa 


Les quelques voisins ou témoins 
de son enfance que l'on a retrouvés 
se rappellent ut} ci arçon qui ne jou ait pas, 
que l'on ne voyait jamais dans là'Tue 
avec les autres, « un cerveau ambulant », 
« un vieillard avant l'âge » 




par correspondance 


en blessant vingt-trois autres, 
dont certaines sont mutilées à Ja- 
mais? 

L’Amérique n’a jamais été à 
court d’assassins hors du 
commun. Ils lui ont volé quelques 
présidents et, fl y a un an, infligé 
l'outrage de l'attentat le plus 
meurtrier qu’elle ait jamais 
connu : 168 morts, l’espace d’une 
gigantesque explosion, à Oklaho- 
ma City. Mais Théodore Kaczynski 
Tintrigue plus encore que Timotby 
McVeigh, jeune auteur présumé 
de l'attentat d’Oklahoma City, 
dont la dérive dans les milieux 
d’extrême droite est aussi banale 
que tragique. Dans le cas de l 'Una- 
bomber, les enquêteurs tiennent 
le suspect, ils tiennent aussi l’arme 
du crime - la fouille de sa cabane 
a, d’après le FBI, produit 720 
pièces à conviction -, mais il 
manque le mobile : pourquoi ? 

On disposait, depuis le 19 sep- 
tembre 1995, d’un document-clé : 
le «manifeste de FUnabomber», 


grosse, déménage dans un quar- 
tier plus aéré au moment où naît 
leur fils aîné, en 1942, qu’fl baptise 
Théodore John et surnomme aus- 
sitôt Teddy. Poursuivant son as- 
cension sociale, Théodore père 
devient bientôt directeur d’une 
petite usine de matières plastiques 
et installe sa famille dans une mai- 
son des banlieues des classes 
moyennes, à Évergreen Ruk. On 
cherche en vain les ferments d’une 
révolte dans cette fâmflte modèle 
qui s’enrichit en 1949, en plein ba- 
by-boom, un deuxième garçon, 
David. 

En fait, le petit Théodore révèle 
rapidement des aptitudes excep- 
tionnelles pour La science et le cal- 
cul Sa mère, une femme cultivée 
et volontaire, l’encourage forte- 
ment 5 ur cette vole et, à l’âge où 
ses copains de classe sont plongés 
dans des bandes dessinées, elle lui 
fait la lecture de la revue Scientific 
American. Et petit à petit, l'histoire 
de Théodore KaczynsJd va devenir 


celle d’un surdoué qui tourne mal 
Les quelques voisins ou témoins 
de son enfance que l’on a retrou- 
vés se rappellent d’un garçon qui 
ne jouait pas, que l’on ne voyait 
jamais dans la rue avec les autres, 
« un cerveau ambulant », « un 
vieillard avant l’âge ». D passe par- 
fois plusieurs jours de suite dans 
sa chambre, n’en sortant que pour 
manger, dit son frère. En cours de 
chimie, ses copains s'amusent à 
fabriquer des pétards. Lui. bricole 
des explosifs, dont l’un fait un jour 
sauter deux fenêtres de la classe. 

A seize ans, il obtient une 
bourse pour Harvard, mais ce rêve 
de toute famille américaine va se 
transformer pour lui en cauche- 
mar: fl n’a ni le bagage sodal ni 
l'équilibre affectif nécessaires 
pour surnager dans ce monde de 
jeunes gens de bonne famille, ath- 
létiques et sûrs d’eux, qui ont en 
moyenne deux ans de plus que lin. 
De plus en plus introverti, dès les 
cours terminés, fl se barricade 


dans sa chambre, un caphamaüm 
dont Fodenr, avant-goût de son 
antre du Montana, décourage 
toute velléité de contact sociaL 
Ted Kaczynski a dix-huit ans en 
I960, mais passe sans la voirà côté 

de l'exubérance d’une période sur 
laquelle les Américains se 
penchent aujourd’hui avec nostal- 
gie : le rock and roll, la bière, la té- 
lévision. les filles, le sports cet 
univers-là lui est étranger, 


M ÊME isolement à l’uni- 
versité du Michigan, à 
Ann Arbor, où il dé- 
croche haut la main un doctorat 
d’analyse mathématique et fait 
publier ses travaux dans des re- 
vues de haut niveau, puis à Ber- 
keley, où on lui offre un poste 
convoité. Entre-temps, la jeunesse 
américaine est entrée en ébullition 
et Ted Kaczynski, le matheux qui 
passe chaque année l’été chez ses 
parents, débarque à Berkeley sur 
un campus où régnent les hippies 


en 1971, fl trouve 1e bout de terrain 
rêvé dans la nature sauvage du 
Montana, y construit une cabane 
de bois de 3 mètres sur 3,70 - à 
peine plus grande que sa cellule à 
la prison d’Helena - et y entame 
son existence d'ermite qu’il décrit 
dans les lettres au vieux Juan San- 
chez Atreola, auquel fl se plaint 
des rigueurs de l’hiver et de la dif- 
ficulté d’attraper des lapins pour 
se nourrir. 

«5/ seulement j’avais une femme 
et des enfants I», se lamente-t-fl 
dans une dé ces lettres, en 1994. 
Ted Kaczynski n’a pas eu, semble- 
t-il, une seule femme dans sa vie. 
En 1978, pendant une brève 
période die retour à la civilisation 
pour gagner un peu d’argent, il 
s’intéresse à une jeune femme, 
contremaître à l'usine de plastique 
où il travaille avec son père et son 
frère. Il a trente-six ans, elle, 
vingt-neuf. Ils se voient deux fois 
en dehors du travail. La deuxième, 
elle lui annonce qu’elle ne sou- 
haite pas continuer à le voir. Ted 
Kaczynski se referme comme une 
huître, écrit un poème satirique à 
son sujet qu'il placarde un peu 
partout dans l’usine. Après un 
premier avertissement qu’il 
ignore, son frère David, lui aussi 
contremaître, le licencie. 

Cest à peu près à cette époque 
qu’il se présente à un professeur 
de mathématiques de la North- 
western University à Chicago, le 
professeur Donald Saari, avec un 
manuscrit sur les dangers de la 
technologie. Le professeur lui re- 
commande d’autres destinataires 
possibles, notamment à Funiversï- 
té d'Illinois. Quelque temps plus 
tard, Ted Kaczynski revient, trem- 
blant de rage : son manuscrit a été 
rejeté ; «je leur revaudrai ça », 
maugrée-t-il, selon le profes- 
seur Saari. Une fois de plus. Fer- 
mite, rejeté et amer, va se réfugier 
d ans sa cabane. Mais seulement, si 
Ton en croit les enquêteurs, après 
avoir expédié son premier paquet 
piégé, réalisé avec la précision des 
meilleurs artificiers, à l'université 
dTflinois. D’autres vont suivre, à la 
Northwestern University, sur un 
avion d’ Am encan Alifines, au pré- 

1L.H r 


fibre explosive : l’attentat contre 
ie World Tkade Center puis celui 
d’Oklahoma City sont suivis de 
l’envoi de nouveaux paquets. 

S’appuyant sur les travaux d’un 
psychiatre spécialiste de l'homi- 
cide, l’hebdomadaire The New Re- 
public décèle un fort narcissisme 
chez FUnabomber. Est-ce ce nar- 
cissisme qui pousse Tan dernier ce 
misanthrope solitaire à dévoiler sa 
pensée, lui qui agit dans F ombre 
depuis dix-sept ans ? Ou est-ce 
l'espoir sincère de faire passer ou 
message à une sodété qu’fl pense 

mala de ? 
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L A dernière tentative de Una- 
bomber de co mmuni quer 
autrement que par explosifs 
causera sa perte : en Usant son fa- 
meux manifeste, un document 
dense et structuré sur lequel les yf 
sociologues n’ont pas fini d’épflo- ^ 
guen David Kaczynski, déjà trou- 
blé par la coïnddence entre les en- 
droits d'où sont partis les colis 
piégés et les rares déplacements 
de son frère, réalise avec effroi 
combien toute cette prose et ce 
ressentiment lui sont familiers. 

Après avoir testé ses soupçons 
avec des détectives privés, David, 
la mort dans Famé, guide te FBI 
vers son frère, dans le souci 
«■ d’épargner des vies humaines ». 

« Ted est quelqu’un qui était pertur- 
bé depuis longtemps, expliquera-t- 
il plus tard au New York Times, et 
qui Fest devenu de plus en plus. » 
Homme pudique et discret, tra- 
vailleur sodal dans une petite ville 
de PEtat de New York, David Kac- 
zynski parait écrasé par le fardeau 
d’avoir livré son frère aîné, qu’ü 
n'a toujours pas revu. s’D s’est fi- 
nalement décidé à parler au New 
York Times, c’est à nouveau, 
confie-t-il, dans le souri d’épar- 
gner une vie. Cette fois, c’est de 
celle de son frère qu'il s'agit 
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L'opium hindouiste des intellectuels 

occidentaux par Taslinta Nasreen 


I L y a quelque temps, f al 
été invitée chez un profes- 
seur de l'université Har- 
vard, aux Etats-Unis. 
QueUe ne fut pas ma surprise de 
constater que sa maison était 
pleine de toutes sortes de repré- 
sentations de divinités hindoues ! 
N y avait jusqu'à ces écharpes 
Jaunes ou safran ornées du nom 
de Krishna-, Intriguée, je l’ai inter- 
rogé sur la signification de la pré- 
sence chez lui de toutes ces 
marques d’hindouisme. 

Ce professeur m’a alors expliqué 
qu’il était lui-même dévot de Ra- 
makrishna. Ma première réaction 
a été de penser qu’Q plaisantait, 
.l’ai donc insisté en riant pour 
connaître sa véritable motivation : 
« Vous êtes sans doute un passionne' 
de civilisation indienne ? » 

Mais les explications que j’ai re- 
çues en réponse à mon insistance 
n'avaient nul rapport avec la civili- 
sation de l’Inde. Elles témoi- 
gnaient toutes exclusivement d'un 
attachement à la religion hindoue. 
Une fois par an, ce monsieur va à 
Calcutta. Il séjourne dans un 
centre de la Ramakrisbna Mission, 
fait des pèlerinages, des offrandes 
dans les temples, participe à des 
assemblées oit l’on chante des 
hymnes religieux, prend des bains 
purificateurs dans le Gange - bref, 
tout ce que font les plus religieux 
des hindous. Ce sont là les seuls 
buts de ses voyages annuels en 
Inde. 

Comme je m’efforçais de 
comprendre les raisons de ce 
comportement pour le moins 
étonnant de la part de quelqu'un 
tel que lui, mon hôte m’a expli- 
qué : * jy puise une incomparable 
sérénité, » 

Ainsi, la recherche de la sérénité 
est ce qui pousse ce professeur 
d’uni ver5ité sur les lointains che- 
mins de l’Orient C’est pour trou- 
ver la paix intérieure qu’il fait des 
prières et accomplit des rites quo- 
tidiens. qu’ü pratique la médita- 
tion. Selon lui, son esprit est inca- 
pable de trouver fa paix sans cette 
pratique régulière. : 

Ce n'est certes pas la première 
fois que je rencontre un Occiden- 
tal adepte de la méditation. Rien là 
de très original en soi. Il est cepen- 
dant surprenant de constater que 
ce phénomène touche même des 
professeurs de disciplines scienti- 
fiques, qui éprouvent le besoin de 


recourir à des méthodes de ce 
genre pour trouver la « paix inté- 
rieure ». 

Lors de mon séjour en Suède, 
pavais déjà pu remarquer que de 
nombreuses personnes fré- 
quentent des sectes d’inspiration 
hindoue, notamment celle connue 
sous le nom de Harekrisbna. 
Lorsque je leur avais demandé la 
cause de cette attirance, j'avais en- 
tendu à chaque fois les mêmes 
mots : « paix, sérénité ». 

J’avais été stupéfaite de voir que 
beaucoup de gens vénèrent 
comme un dieu le fameux gourou 
indien Rajnesh. Je suis toujours 
perplexe de constater que tant 
d'Occidentaux refusent de 
comprendre le véritable caractère 
de ce Rajnesh, un imposteur aride 
d’argent et de sexe. A Berlin, j’ai 
eu la stupéfaction de voir les murs 
d'une discothèque du Kurfürsten- 


ainsi engendrées conduisent à re- 
chercher des échappatoires par- 
tout oh elles se présentent, à la 
quête désespérée d’une paix, 
d’une sérénité qui auraient été 
perdues. Cest ainsi qu’on va cher- 
cher dans une autre religion, in- 
connue, ce que le christianisme, 
trop connu, ne peut plus offrir 
comme réconfort. Comme si la 
paix devait se situer nécessaire- 
ment sur l’autre rive, comme si 
l'herbe était nécessairement plus 
verte, parce qu’elle se trouve de 
l’autre côté du mur. 

Ce qui me choque le plus dam 
cette attitude, c’est l’ignorance, ou 
la volonté d’ignorer que la religion 
est en grande partie responsable 
des maux qui ont frappé et 
frappent encore le sous-continent 
indien: partition, violences répé- 
tées allant jusqu’au bain de sang, 
esprit communautariste, haine et 


Cela me paraît une des plus grandes erreurs 
parmi celles répandues en Occident 
que d'aller chercher le havre 
d'autres religions et superstitions 
ou de croire que les philosophies orientales 
vont résoudre les problèmes 


damra, le Far-Out, couverts de 
grands portraits de Rajnesh, de- 
vant lesquels dans aient de jeunes 
garçons et filles passablement 
éméchés. 

On ne peut manquer de s’inter- 
roger sur cette attirance de cer- 
tains Occidentaux pour la religion 
hindoue, pour les gourous et leurs 
sectes. L’explication la plus 
souvent avancée est que beaucoup 
de gens dans les pays développés 
éprouvent le désir d'échapper à 
une société dominée par les va- 
leurs du capitalisme, à une rie très 
fortement mécanisée, entièrement 
dominée par la technologie. Par 
dégoût de toutes les contraintes 
qu’impose ce mode de rie. les Oc- 
cidentaux sont de plus en plus en- 
clins à chercher les voies dû retour 
à la nature, les expressions au- 
thentiques de la rie, qui donnent 
un sens fondamental à l’existence 
humaine. 

L’insatisfaction, la dépression 


suspicion entre les hommes. Voilà 
en effet quelques-uns des bienfaits 
de la religion, singulièrement dans 
cette partie du monde ! 

Ces Occidentaux qui se laissent 
séduire par l’hindouisme ignorent 
donc qu'en Inde même fi se trouve 
depuis des temps fort anciens des 
humanistes, des rationalistes, des 
esprits critiques qui s'efforcent de 
libérer l'humanité de l'aveugle- 
ment de la religion, d’éveiller la 
conscience de l'homme, de ré- 
pandre l’Instruction, les lumières 
de l’éducation. Ils ignorent que 
rinde a produit une école philoso- 
phique matérialiste dont les te- 
nants ont nié l’existence de Dieu fl 
y a plus de deux millénaires. 
L’athéisme est pourtant l’un des 
courants permanents de la pensée 
indienne. 

Adeptes d’une philosophie née 
en Inde, les premiers bouddhistes 
eux-mêmes étaient des sceptiques. 
Le réformateur social Ishwar 


Chandra Vïdyasagar, le réforma- 
teur soda! et religieux Ram Mo- 
ban Roy au XIX e siècle, le leader 
dravidien Ramaswamy Naicker Pe- 
riyar, très antireligieux, au 
XX e siècle— le sous-continent n’a 
pas manqué, depuis deux cents 
ans, de grands esprits rationalistes 
qui ont œuvré à libérer la société 
du carcan de la religion. Nom- 
breux sont les intellectuels du 
sous -continent à avoir proclamé 
haut et fort que Dieu n’existait 
pas, que ceux qui croient en Dieu 
se laissent égarer par des mar- 
chands de certitudes. 

Quand des Occidentaux repus 
de confort cherchent refuge dans 
l’hmdouisme, confient leur salut à 
un gourou, chef d’une secte reli- 
gieuse d’obédience hindoue, pour 
guérir leurs malheurs, pour pallier 
leurs frustrations engendrées par 
le christianisme, le capitalisme, la 
société de consommation, le poids 
de la science, ils commettent Ter- 
reur d’ignorer que les fanatiques 
religieux hindous, les gourous hin- 
dous et les politiciens des partis 
politiques pro- hindous sont les 
plus fermes partisans du système 
capitaliste et véhiculent toutes les 
idées de droite qui font le jeu des 
conservateurs en Occident 

Cela me parait une des plus 
grandes erreurs parmi celles ré- 
pandues en Occident, que d’aller 
chercher le havre d’autres reli- 
gions et superstitions, ou de croire 
que les philosophies orientales 
vont résoudre tes problèmes nés 
de la solitude, de la futilité, de la 
vacuité de la rie dans la société ca- 
pitaliste, sous le règne du ma- 
chinisme du monde moderne. 
Cest ne pas voir, entre autres, que 
la religion est à la base de l'arriéra- 
tion et des blocages politiques, 
économiques, sociaux et aitriirds 
du monde indien. Cest nier la va- 
leur du combat que mènent dans 
le sous-continent des esprits ra- 
tionnels, vigilants, humanistes, 
pour éradiquer cette terrible mala- 
die de l’esprit qui a nom religion. 
Car si elle continue à sévir ainsi, 
c’est toute la civilisation, tout 
l'amour de Fêtre humain pour ses 
semblables qui disparaîtront bien- 
tôt 


Tasïima Nasreen est écri- 
vain. (Traduit du bengali par Phi- 
lippe Benoit) 


Malaise dans la bureaucratie japonaise 

par Takashi Inoguchi 


K axuyo (bureaucrate) : 
le mot évoque non 
seulement pour les 
Japonais l’Image des 
fonctionnaires assiégés du quar- 
tier des ministères Kasumigaseki, 
mais aussi une tradition de 
quatre siècles qui remonte à l’ad- 
ministration par les guerriers des 
domaines du temps des shoguns 
Tokugawa. 

Cette élite, restreinte en 
nombre, au niveau d’éducation 
élevé et animée d’un fort esprit 
de corps, était connue pour ses 
capacités de gestion. A la suite de 
la restauration de Meiji (1868), le 
Japon adopta une administration 
de type européen mais conserva 
l'esprit sam urai. 

Au début du XX e siècle, un haut 
fonctionnaire du ministère de 
l’intérieur, Shoichi Omori, don- 
nait les conseils suivants à son fils 
qui entrait dans la fonction pu- 
blique ; * Etre pur et au-dessus de 
toute critique... Etre impartial et 
mener une vie modeste. * 

Nous sommes loin de l’image 
offerte aujourd’hui par certains 
hauts fonctionnaires apparus au 
fil de récents scandales comme 
des menteurs servant sans ver- 


gogne les intérêts politiciens. Les 
japonais sont devenus moins to- 
lérants à l’égard des excès de 
leurs dirigeants. Mais la bureau- 
cratie n’est pas seulement un 
corps de commis de l’Etat comme 
elle l’est en Europe. Elle est au 
cœur du système politique japo- 
nais. Même si elle traverse une 
crise profonde, elle reste l’élé- 
ment déterminant de l’orienta- 
tion du pays. La structure bu- 


reaucratique est en train de 
changer ; l’état d’esprit qu’elle re- 
flète, moins. 

La levée de boucliers contre la 
bureaucratie est le symptôme 
d’une crise institutionnelle qui 
risque d’entamer les fondements 
mêmes de ta société. Les bureau- 
crates sont, en outre, en train de 
perdre leur autorité pour orienter 
l’économie. Entrée dans une 
phase de maturité, ceDe-ci est pa- 


ralysée par le labyrinthe de règle- 
ments mis en place par la bureau- 
cratie pour la protéger. La 
dérégulation conduit à un inexo- 
rable affaiblissement du pouvoir 
des bureaucrates. 

Le Japon s’oriente-t-il pour au- 
tant vers une démocratie dans le 
sens occidental du terme et une 
économie libéralisée? Je ne 
pense pas. La structure écono- 
mique évolue, mais b propension 


des Japonais à privilégier la hié- 
rarchie et les changements par 
bribes est intacte. Quel que soit 
l’organe qui exerce le pouvoir, il 
ne peut qu’intérioriser Jes vertus 
- et les travers - de la bureaucra- 
tie. 

Un élément qui sera vraisem- 
blablement préservé est le sens 
de sa responsabilité, hérité de 
l’Histoire, envers les éléments les 
plus faibles de la société. Un 


Même si elle traverse une crise profonde, 
elle reste l'élément déterminant 
de l'orientation du pays 


AU COURRIER DU a MONDE » 

Le sens 
DE l’effort 
C omme de nombreux Fran- 
çais, j'ai découvert, mardi 4 juin, 
jes principales recommandations 
du rapport U Martiniêre sur la 
réforme des prélèvements obli- 
gatoires. , 

Je reconnais avoir été vive- 
ment ému par la suggestion pré- 
conisant la suppression de 
l’abattement de 20 % dont béné- 
ficient les salariés, laquelle sup- 

. i 


pression devrait permettre de ra- 
mener à 40 % la tranche 
supérieure d'imposition. 

Et pub, le lendemain, à b lec- 
ture dans vos colonnes des pro- 
pos courageux de Pierre Méhai- 
gnerie. qui estime: -Les 
changements vont peut-être être 
douloureux pour certains, mais 
c'est ie prix à payer, il n'y a rien 
sans effort », j’avoue avoir 
éprouvé quelque honte de la 
réaction conservatrice et régres- 
sive qui, la veille, avait été la 
mienne. On n'a jamais fait appef 

c* . . . 


en vain à mon sens de l’effort. 
Du coup, j’ai ravalé cet égoisme 
mesquin qui m’avait presque fait 
me rebeller contre d’aussi justes 
mesures, et j’ai recouvré ma sé- 
rénité à l’idée que les nouveaux 
sacrifices qui nous attendent 
contribueront à alléger le lourd 
fardeau fiscal qui accable sans 
doute les dignes serviteurs de 
l’Etat qui entendent nous les im- 
poser. 

Alain Ciron, 
Paris 


autre est ce qu’un économiste a 
nommé i’« approche parcellaire» 
dans la définition d’une politique. 
Plutôt que de mettre en avant des 
idées abstraites, le bureaucrate 
japonais dresse un inventaire dé- 
taillé du domaine qui lui revient 
et règle les problèmes au coup 
par coup. Une telle approche pré- 
sente des faiblesses en cas de 
crise de Tampleor du séisme de 
Kobé. mais elle est adaptée à la 
gestion quotidienne. 

La manière dont b bureaucra- 
tie résoudra ses problèmes sera 
révélatrice de l’orientation du 
système politique japonais dans 
son ensemble. Le Financial Times 
a qualifié d’« insensé » le plan du 
ministère des finances pour liqui- 
der la question des jusen (sociétés 
privées d’investissement immobi- 
lier). C’est là, à mon sens, une er- 
reur sur la nature de la bureau- 
cratie et les principes sur lesquels 
eüe est fondée : Il s’agit moins de 
rationalité que de respect d’un 
contrat soriaL 

Le ministère des finances s’est 
publiquement engagé à ce que les 
banques et les coopératives agri- 
coles assument leurs responsabi- 
lités dans le sauvetage du sys- 
tème financier ; les contribuables 
aussi. Ces derniers sont mé- 
contents de voir leurs impôts uti- 
lisés pour dédommager des spé- 
culateurs immobiliers. Mais fis ne 
considèrent pas comme feintes 
les promesses du ministère des fi- 
nances : Us savent que b punition 
des coupables sera d’être placés 
sous son étroite surveillance pen- 
dant des années. 


Takashi Inoguchi est pro- 
fesseur de science politique, vice- 
recteur de l'université des Nations 
unies, à Tokyo. 


METP : M. Fourcade # 
se trompe de débat 


par Laurent Richer 

L ’ILE-DE-FRANCE s’est 
couverte d’un blanc 
manteau de lycées dont 
la vue ne peut que ré- 
jouir le cœur de ceux qui, pendant 
leurs études secondaires, n’ont 
connu que de sombres façades et 
de douteux couloirs. Face à de tels 
résultats, on peut avoir quelque 
scrupule à faire b fine bouche et à 
s’inquiéter des moyens qui ont 
permis de les atteindre, surtout 
lorsqu’un ancien ministre des fi- 
nances (Jean-Pierre Fourcade dans 
Le Monde du 26 juin) vient nous 
exposer les avantages de la for- 
mule contractuelle utilisée : le 
marché d’entreprise de travaux pu- 
blics (METP). Formule présentée, 
non comme la panacée, mais 
presque. Cependant, fi est permis 
aux juristes d’exprimer quelques 
réserves. 

Tout a été dit et écrit au sujet du 
METP, au point que le Conseil 
d’Etat a pu évoquer dans son rap- 
port public de 1993 r existence d’un 
«groupe de pression des inventeurs 
et praticiens du METP ». Mais fi 
reste d’intéressantes observations 
à faire au sujet de la perception de 
b règle juridique qui transparaît à 
travers la défense du bon usage du 
METR 

Le juriste souffre de voir la 
complexité de b règle de droit uti- 
lisée pour détourner b controverse 
qui a été déclenchée au sujet des ir- 
régularités dénoncées par M"* Tis- 
sot, alors présidente de la commis- 
sion d’appel d’offres dans les 
marchés publics d’ile-de-France. 

La controverse déclenchée par 
M“ Tissot a porté avant tout sur 
les modalités de passation des 
marchés de rénovation des lycées : 
recours abusif aux marchés négo- 
ciés, appels d’offres biaisés, rôle 
ano rmal de la société Patrimoine 
Ingénierie. La légalité des METP en 
tant que tels ne semble pas avoir 
été évoquée ou, en tout cas, n’a 
p as été au centre de b controverse. 
Cest pourtant ce point et lui seul 
qui est . envisagé dans Particle de 
M. Fourcade qui s’engage ainsi 
dans uri autre débat. 

Mais de quel débat s’agit-il, que 
défend-on? 

U est passablement étonnant 
qu’en juin 1996 les contrats conclus 
pour la rénovation des lycées d*De- 
de-F rance soient encore qualifiés 
de METR alors que, dans un avis 
vieux de plus de cinq ans (avis du 
18 juin 1991), le Conseil d’Etat a très 
clairement considéré que ces mar- 
chés sont de simples marchés de 
travaux publics et non des marchés 
d’entreprise de travaux publics. 

En effet, selon le Conseil d'Etat, 
un contrat De peut être qualifié de 
METP que s’fi confie à la fois la 
construction d’un ouvrage public 
et son exploitation, moyennant 
une rémunération forfaitaire éta- 
lée sur la durée du contrat Or l’en- 
tretien d’un lycée ne peut être re- 
gardé comme V - exploitation > 
d’un ouvrage. On peut être d’une 
opinion contraire, mais est-fl de 


bonne politique de faire comme si 
b Conseil d’Etat ne s’était jamais 
exprimé sur la question, alors que 
la qualification comme METP ou 
comme marché de travaux n’est 
pas dénuée de conséquences ? 

U est tout aussi étonnant de voir 
compter au nombre des avantages 
du faux METP le paiement frac- 
tionné, alors que l’article 350 du 
code des marchés publics pose le 
principe, auquel 0 ne peut être dé- 
rogé que par arrêté, de l’interdic- 
tion du paiement par annuité, qui 
correspond à un emprunt auprès 
de l’entreprise et n’est donc pas 
neutre pour le contribuable. Faut-il 
aussi compter pour rien le fait que 
le paiement par annuité est in- 
compatible avec le paiement direct 
des sous-traitants par le maître 
d’ouvrage, qui constitue pourtant 
une règle d’ordre public ? Ces pro- 
blèmes juridiques sont occultés, 

La controverse 
déclenchée 
par M™ Tissot 
a porté avant tout 
sur les modalités 
de passation 
des marchés 
en Ile-de-France 

alors qu’ils sont au centre des dis- 
cussions qui agitent le monde du 
droit et celui des entreprises de tra- 
vaux depuis plusieurs années. 

Mettre en avant les avantages 
économiques et techniques, in- 
contestables, du marché de réno- 
vation-entretien pour répondre à 
des critiques relatives à la procé- 
dure de passation procède d'un 
singulier manque de considération 
pour la régi e : de droit. Cette régie 
est peut-être critiquabte,mais, en 
ce cas, 11 paraïfraK plus positif d’en $ 
préparer le changement plutôt que 
de mettre le droit de côté. 

Voilà bientôt quatre ans que le 
monde des juristes et celui des en- 
treprises de travaux cherchent, 
non sans difficulté, à mettre au 
point une réforme législative qui 
permettrait d’encourager la 
construction en définissant un ré- 
gime législatif de ce que le rapport 
Bernard a proposé d’appeler 
« contrats de construction-mainte- 
nance » et « contrats de construc- 
tion-exploitation ». Si ces projets 
aboutissent, la région Ile-de- 
France aura eu raison avant tout le 
monde, mais ce ne sera certaine- 
ment pas en ayant fait un bon 
usage du METP. 


Laurent Richer est profes- 
seur à l'université Paris- 1 (Pan- 
théon-Sorbonne). 
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L'ÉTÉ DES FESTIVALS 












Passions 
en fête 

Comment rassembler, en été, 
et partager des plaisirs, 
des passions, des désirs ? 
Chacun, en vacances, invente 
t; sa réponse. Les festivals, 
d'Avignon à Châteauvallon, 
de Marseille à La Baule, 
en passant par Paris, 
proposent des parcours 
originaux, des découvertes, 
mais aussi des rendez-vous 
longtemps attendus 
avec des artistes. 

Voici quelques destinations... 



Théâtre 


FESTIVAL DE THÉAïRE 
EUROPÉEN PE GRENOBLE 

■ Le XII” Festival de théâtre euro- 
péen s' ouvré en fait à plusieurs 
mondes. Du lapon vient la corapa- 
^ gnie U Tente noire de Makoto Sato, 
qui présente son Woyzeck . Gojko Bje- 
lac, de Bosnie, a été invité en rési- 
dence par la Compagnie Renata 
Scant, organisatrice do festival. Il y 
crée Les Oiseaux de Vratnik, un 
théâtre du silence qui veut traduire 
* l’impuissance de la parole ». La 
troupe interafricaine du Sanza 
Théâtre propose un Ubu toujours 
sous la direction de Richard Demar- 
cy. A découvrir aussi : le théâtre Ac- 
tores AÜdos de Sardaigne, la trilogie 
Temps de chien du Théâtre de la Mez- 
zanine. Le festival s'ouvre par deux 
jours de théâtre de me (28 et 29 juin) 
et propose un forum : * Le théâtre en 
exil * avec des artistes d’ex-Yougo- 
slavie. d’Algérie, etc. 

Du 28 Juin au 5 juDtet 

Sureau du festival. 8, rue Pierre-Dudot, 

38000 Grenoble. W. : (16) 76*440-92 


FESTIVAL PE GARGA5 

■ Un village, des gradins sur U place 
de la mairie : à Gargas, le théâtre 
ioue la carte de la tranquillité, à quel- 
ques rifratncs de kilomètres et quel- 
ques jours avant le grand rendez- 
vous rituel d’Avignon. Centré smr les 
auteurs contemporains, ce mini-fes- 

j a rival propose cette année une créa- 
tion intéressante : une pièce d’Olivier 
Py, accueilli en voisin (il est né à 
Crasse en 1965), La Jeune fille, le 
Diable et le Moulin. Interprétée par 
des collégiens de Gargas, cette fan- 
taisie sur l'enfance, signée par un 
écrivain mystique et solaire, sera 
donnée le 3 juillet à 21 heures. Les 
soirs suivants seront occupés par des 
lectures, dont une d'Un si joli petit 
voyage, dTvaoe Daoodi, une rêveuse 
européenne (le 6 juillet). 

Ou 3 au 7 jtriZfet 

Renseignements et réservations au H 6) 
90-75-65-10. 

RENCONTRES THÉÂTRAlS 
D'HÉRISSON 

■ Ce petit vülage de l’Ailier, où le 
Footsbaro Theater a élu domicile, 
ouvre la route des festivals de l’été, 
avec les Rencontres théâtrales orga- 
nisées par les Fédérés de Montiuçon. 
Olivier Ferrier, Jean-Louis Hourdin et 
lean-Paul Wenzel. Ce dernier a adap- 
té. avec Arlette Namiand. le magni- 
fique roman de Primo Levt, Mainte- 
nant ou jamais -l’épopée de 
résistants juifs, qui sera jouée notam- 
ment par les jeunes comédiens de 
l’Ecole de théâtre de Rennes. 

Du 3 au 7 juRet 

Centre dramatique national. Théâtre 
des Hets. 03100 Montluçon. 
rÿ. : (16) 70-03-86-18. 

FESTIVAL DU JEUNE THÉÂTRE 
D'ALÉS __ 

■ Pour sa dix-neuvième édition, le 
festival du jeune théâtre reste fidèle 
à sa vocation, la recherche de nou- 


veaux talents. Organisé par des spec- 
tateurs passionnés, 0 propose onze 
spectacles, dont deux créations: La 
Putain respectueuse, de jean-Paul 
Sartre, mise en scène par Paul 
Minthe. et Pratique du meurtre en sé- 
rie, mise en scène par Olivier Besson. 
La compagnie québécoise Mon chien 
stupide présente Les Dangers d’incen- 
die d’une charrette dejoin qui traverse 
l'enfer. Le groupe bordelais Ouvre le 
chien adapte Le Nuage en pantalon, 
de MaîakovskL Nom d’un chien, de 
Gertrude Stein, est revu par Benoît 
Brade!, à l’aide du chorégraphe To- 
méo Bergès et do créateur de 
masques Tomasz Zarachowlcz. En 
parallèle, le festival organise neuf 
stages de théâtre pour amateurs. 

Du 8 au 18 juillet 

ATP 13. Espace André-Chamson. 

Z place Henri-Barbusse. 30100 Aüs. 

© : (16) 66-52-26-59. 


FESTIVAL D'AVIGNON 


■ Le premier festival français fête sa 
cinquantième édition avec cinquante 
spectacles, dont trois créations dans 
la Cour d’honneur du palais des 
papes : Edouard II, de Mariûwe, mis 
en scène par Alain Françon, La Tragé- 
die du roi Christophe, d’Aimé Césaire, 
mis en scène par Jacques Nichet, et 
trois chorégraphies de l’Américain 
Bill T. Jones, dont une. Sur la place, 
inspirée par des chansons de Jacques 
Brel. Dans son édition du 3 juillet da- 
té 4, Le Monde publiera un numéro 
spécial de seize pages consacré au 
festival d’Avignon. 

Du 9 juillet au 3 août 
Rensekmements et réservations 
par téléphone : (16) 90-14-14-14 (de 11 
heures è 19 heures), ou par Minitel : 3615 
code Avignon. Le Ofi : (16) 48-05-01-19. 


FESTIVAL DU ORQUE 
DE NEXON 

■ Le cirque dans tous ses états. Plus 
qu’un festival, Nexon est une ren- 
contre amoureuse qui décline l’art du 
chapiteau sous toutes ses formes. 
Des spectacles, des concerts, des ex- 
positions, du cinéma et de la littéra- 
ture y sont proposés. Avec, en maî- 
tresse des lieux, Annie Frateülni, qui 
interprétera ses succès avec son or- 
chestre Dixieland (Je 13 juillet), et di- 
rigera des stages ouverts à tons les 
âges (à partir de huit ans) : fil, acro- 
batie, jonglage, trapèze, équilibre, 
voltige à chevaL- Le public est Invité 
à ces séances où naîtront sinon des 
vocations, du moins du rire et de 
l’émotion. 

Du 13 juillet au 23 août 

Château de Nexon. 87800 Nexon. 

Hl. : (16) 55-58-34-71 


FESTIVAL PE BUSSANG 

■ Doyen des festivals français, Bus- 
sang a été créé fl y a cent un ans par 
Maurice Pottecber. Cet homme éton- 
nant, qui fut un des pères fondateurs 
du théâtre populaire, a fait construire 
dans sa vallée vosgienne natale un 
théâtre en bois extraordinaire, dont 
les portes du fond de scène s’ouvrent 
sur les sapins. Un décor idéal pour la 
pièce présentée cet été, Peer Gynt, 
d’Henrik Ibsen, qui bruit des lé- 
gendes des forfits norvégiennes. Tra- 
duite par François Régnault, cette 
épopée est mise en scène par Phi- 
lippe Berling, avec Eric Ruf. de la 


Comédie-Française, dan* le rôle- 
titre. 

Du 26 juillet au 31 août, du jeudi au 
dimanche 

Théâtre du Peuple, BP3. 88540 Bussang. 
î&. : (16) 29-61-50-48 


FESTIVAL DE LA LUZÈGE 
ALAPLEAU 


■ A 60 kilomètres au nord-est de 
Brive, le Festival de la Luzège invite 
dans le village de Lapleau des créa- 
tions précieuses et quelques reprises 
singulières. Sonno leone (* le som- 
meil du Uon ») est le fruit d’une colla- 
boration entre la compagnie ita- 
lienne Nautaî et les responsables 
artistiques du festival, Marie-Pierre 
Bésanger et Philippe ftrnty. le Coup 
de pied de l'ange, d’Eugène Durif. un 
habitué de Lapleau, est le fruit de 
trois années d’ateliers avec les 
adultes handicapés d’un centre de 
Thlle. Le metteur en scène Paul Go- 
tub invente, à partir de La Jalousie du 
Barbouillé et du Médecin volant de 
Molière, Il Nuovo Circo Popolare Po~ 
quelino, avec musiques et clowneries. 
Du 27 juillet au 21 août 
La Luzège, place de la Mairie, 19550 
Lapleau. TU. : II6J 55-27-54-27. 


M1MOS A PÉRI GUEUX 


■ C’est le grand rendez-vous du 
mime au sens le plus large du terme : 
théâtre visuel, danse, masques— Or- 
chestré par Peter Bu, 3 ne présente 
pas de créations mais invite des 
compagnies étrangères et françaises 
rarement ou jamais vues. Mimos 1996 
rassemble Maureen Fleraroing fînis). 
une Américaine frottée de buto, Yev- 
geni Sitokhine, un clown russe sans 
nez rouge, les deux frères britan- 
niques Ralf Ralf, dont l’univers flotte 
entre danse et musique, la compa- 
gnie tchèque Stoka et le duo masqué 
allemand Habbe et Melk. Les Nou- 
veaux Nez, magnifiques clowns fran- 
çais dirigés par André Riot-Sarcey, 
redonnent leur four des petites lunes 
en ouverture du festivaL 
Du 5 au 11 août 
Nouveau Théâtre de Périguewc. 

1 , place d" Aquitaine. 24000 fongueux. 

TN. : (16) 53-53-18-71. 


FESTIVAL DE THÉÂTRE DE RUE 
P'AURILLAC 

■ Auriflac, la ville dam la rue est la 
reine. Depuis dix ans, des troupes du 
monde entier s’y retrouvent pour 
quatre jours de fête intempestive. La 
renommée ayant fait son œuvre, un 
programme off, puis un off-off, se 
sont peu à peu greffés sur la pro- 


grammation offlciefle. C’est donc à 
un branle-bas géant que convie ce 
festival, où les babas cooi rescapés 
des migrations des années 70 
croisent sur les trottoirs les compa- 
gnies les plus avant-gardistes et les 
enfants dans les poussettes. 11 y aura 
cette année du théâtre argentin de 
voltige, du théâtre aérien d'Australie, 
du théâtre satirique de Bolivie, du 
théâtre rituel de Pologne, des troupes 
françaises d’intervention et de dé- 
tournement, et même, selon le pro- 
gramme, du théâtre invisible imaginé 
par des « hybrides sonores * - des 
Martiens dans le Cantal ? 

Du 21 au 24 août 
Tel. : 06) 71-45-47*7 


FESTIVAL DE BLAVE 


■ Dirigé par le comédien Georges Bi- 
got, étoile du Théâtre du Soleil 
d’Ariane MnouchKne de 1981 â 1992, 
ce festival, réalisé dans le cadre de 
l’Eté girondin, a le mérite de ne pas 
voir trop grand, tout en respectant 
une belle hauteur de vue. Quatre 
spectacles y sont à l’affiche. Philippe 
Avtod avec Ma cour d’honneur et le 
Footsbam Travelling Theater avec 
Molière 1996 encadrent deux ieunes 
compagnies -la troupe de Claire 
Lasne qui reprend le magnifique Pla- 
tonov de Tchékhov présenté cette sai- 
son à Paris, et Les Taupes secrètes - à 
découvrir - créent Roberto Zucco, de 
Bernard-Marie Kottès. 

Du 26 août au 2 septembre 
Chantiers de Bfaye. otadeüe de Vauban, 
33390 Btaye Tèl. : 06) 57*2-93-40 


Danse 


FESTIVAL INTERNATIONAL 
MONTPELLIER PANSE 


■ Ce grand festival de danse, mené 
de main de maître par Jean -Paul 
Montanari, est aussi un Heu de pen- 
sée, de réflexion. Cette année, la pro- 
grammation s’est établie autour des 
« Paroles de femmes » chorégraphes, 
et de la transmission du répertoire 
contemporain. Question femmes, il 
faut absolument voir : Catherine Di- 
venrès. Fruits, les 28 et 29 juin. Opéra- 
Comédie, 20 h 30, et Wanda Golonka 
et Va Wôlfl. Wüste, le 5 imiter, Opéra- 
Comédie, 20 h 30. Anta Oumri du 
groupe israélien Liât Dror, Nir Ben 
Gai, pour l’éblouissante variation de 
danse orientale de Liât Dror qui, a 
efle seule, sauve une pièce qui ne ré- 
siste pas aux clichés hommes/ 
femmes, tes l“et 2 juillet, 20 h 30, 


Théâtre de GrammonL A découvrir: 
Hélène Cathala et Fabrice Ramalin- 
gom, deux héritiers Bagouet. qui 
osent aujourd’hui être eux-mêmes 
dans Si Tétais toi.-., les 6 et 7 juillet. 
20 h 30, Chai du Terrai à Saint-Jean- 
de- Védas. Et partout des colloques, 
des débats, des films. Le bonheur de 
flâner et de s’enrichit Et d’aller à La 
Kope où se déroule le Off avec d’ex- 
cellentes ieunes compagnies ! 

Du 21 juin au 7 juillet 

Hôtel d'Assas. 6, rue VieHle-AjguiBerie. 

34000 Montpellier. H. : (1b) 

67-6043-60. Off : tèl. 06) 67-27-04-04. 


LE CHORÉGRAPHIQUE 
DE TOURS 


■ Non-participants et passants pour- 
ront participer à Sadsfyin' Lover, de 
Steve Paxton, des exercices autour de 
la marche : une expérience qui trans- 
forme à jamais l’acte, pourtant 
simple, d’avancer une jambe après 
l’autre. La pièce date des années 70. 
Continuous Project-Altered Daily, 
pièce de 1970 d’Yvonne Rainer, qui se 
réinvente à chaque instant qu’elle se 
déroule. EQe a été remontée par le 
Quatuor Knust Les 1* », 2 et 3 juillet, 
jardin du Musée des beaux-arts, puis 
dans divers lieux. Accès libre. Daniel 
Lanieu, Fait maison, jardin du Musée 
des b eaux-arts, les 5 et 6 juillet, 
22 h 30. 

Du 25 juin au 6 juillet 

17, rue des Cerisiers, 37000 Tours 
Tel.: 06) 47-39-1941. 


FESTIVAL DE MARSEILLE 

■Le Festival de Marseille s'est allié à 
Danse sur te port pour montrer Ro- 
land Petit dans une nouvelle créa- 
tion : Boléro, écrit pour la très su- 
blime Altinaî Asylmuratova. L’année 
a été Boléro : cette version vient après 
celle de Béiart, reprise par Sylvie 
Guillem. et celle d’Odile Duboc, du 
28 juin au 1" juillet, au Vieux Port. 
Excellent flamenco, les 6 et 11 juillet, 
au Vieux Port et à la Vieille Charité. 
Josette Baïr et le groupe Grenade, 
Guetwesh, 1e 16 juillet, la Vieille Cha- 
rité. 

Du 4 au 20 juillet 

64. rue Pytriêas, 13001 ManeJfe 
W. : 06) 91-SSS7-23. 


FESTIVAL PE CHÂTEAUVALLON 

■ Gérard Paquet, en résistant aux 
élus Front national de la mairie de 
Toulon, oblige chacun à se situer 
dans ce croisement où la culture ren- 
contre la politique. Une belle leçon 
de civisme de la part du directeur du 
IteiL Et un programme qui vaut le dé- 


tour par la célèbre pinède. Béjart Bal- 
let Lausanne, Messe pour un temps 
présent, tous les rêves de la jeunesse 
de mai 68 jerkant sur la musique de 
Pierre Henry, une reprise qui va atti- 
rer du monde, du 4 au 8 juillet, am- 
phithéâtre, 22 heures. Les 19 et 
20 juillet. Odile Duboc, Trois boléros, 
une gageure rondement menée, Am- 
phithéâtre, 12heüTes. Connexions 
Hip Hop, du 26 au 29 juillet : Su- 
prême NTM a été muselé, mais la 
liste des participants reste belle. 
19 heures, danse, théâtre couvert: 
Aktuel Force. Storm, C* Zizanie. 
22 heures, concert. Amphithéâtre : 
Coolio. Positive Black Soûl, Jimray 
Jay/Les Cooi Sessions 2, Moloko, Gal- 
ilano, Ruby. 

Du 4 au 29 Juillet 

TNDt Châteauvalton. BP 118 83192 

OBioules Cedex. Té/. ; (l6)-94-22-74-00. 


RENCONTRES 

INTERNATIONALES DE DANSE 
DE LA BAULE 


■ Ce festival possède la particularité 
d'être un lieu de rassemblement de 
toutes les grandes écoles de danse do 
monde. Cette année, entre autres, ci- 
tons : l'Académie de danse de Pékin, 
l’Ecole de MarsefllefRoland Petit, le 
Jeune Baflet de France, Le Ballet du 
Rhin, l’Ecole de Martha Graham, 
L’Ecole de Rosella Hightower/ 
Cannes. Ces jeunes danseurs venus 
du monde entier interprètent un flo- 
rilège du répertoire. Tuais aussi des 
pièces contemporaines. 

Du 6 au 11 juillet 

Office du tourisme : place de la Victoire, 
la Baule. Tèl : (16) 40-24-34*4. 

De 15 heures à 17 heures 


FESTIVAL D'AVIGNON 

■ Une succession de chorégraphes 
excellents, mais qui ne saurait avoir 
une réelle signification pour fêter un 
cinquantenaire. L'histoire du festival 
est pourtant constellée de moments 
Importants qu’il ne s’agissait pas de 
faire revivre tels quels, mais dont 3 
aurait fallu retrouver l’esprit. Ma- 
thilde Morutier, L’Atelier en pièces, 
gymnase Aubanel, les 10, 12 et 14 juil- 
let, à 15 et 19 heures. les 11 et 13. à 
19 heures, losef Nadj, Les Com- 
mentaires d’Habacuc, gymnase Auba- 
nel. du 11 au 16, 19 heures. François 
Raffinor, Scandai Point, cloître des 
Célestins, du 27 au 30, 22 heures. Bifl 
T. Jones, Sur la place (avec des chan- 
sons de Brel). cour d’honneur, du 31 
juillet au 3 août, 22 heures. Alain Pla- 
tel. Bonjour madame, comment allez- 
vous. aujourd’hui..., cloître des 
Carmes, du 19 au 24 juillet, 22 heures. 
A suivre aussi la belle programma- 
tion * L’été des Hivernales du 
Il juillet au 1° août. Autre question : 
comment ne pas aller au Off quand 
on est curieux ? 

Du 9 juillet au 3 août 
Réserva Bon ; Festival d'Avignon, service 
réservation, Bp 492. 84073 Avignon 
Cedex. W . U6i 90-14-14-14. de 
11 heures à 19 heures , Minitel : 3615, 
Code Avignon Le Off Avkjnon, 

Tèl. : 48-05-01-19. 


DANSEÀAIX 


■ Ce festival, qui manque de beaux 
lieux, a cependant le mérite de mêler 
la qualité et la convivialité, sous la 
houlette de Ginette Escoffier. Ange- 
lin Preljocaj, installé en Centre cho- 
régraphique à Aix-en-Provence, 
ouvre les festivités avec sa propre 
version de Roméo ef Juliette (décors 
Enki Bilalj, Val de l’Arc, les 11 et 

12 juillet, 22 heures. Josette Baïz, Mi- 
roirs, cour des Arts et métiers, le 

13 juillet, 22 heures. Merce Cunning- 
ham en un programme de rêve : 
Beach Birds. Ground Levei Overlay. 
CRWDSPCR, les 15 et 16. Changes of 
Adress, Windows. Sounddance. 
1e 17, Val de l’Arc, 22 heures. Eivm, 1e 
18, au Mas de Bouffan, 19 heures. 

Du 11 au 22 Juillet 
Location . (16) 42-23-26-26. 


FESTIVAL PARIS DANSE 

■ Ceux qui aiment le classique ont 
leur festival, une avalanche de pas de 
deux, de pas de trois, des fritures 
grandes étoiles comme s’il en pleu- 
vait, tel le divin Cubain Joan Boada. 
Tarentelle de Napoli de Bournonvflle 
et, curiosité inattendue, une pièce de 
Jacques Chazot sont au programme. 
Du 15 au 28 juillet 
Théâtre Moqador. 25. rue Mogadoc 
75009 Paris. IN. : (16-1) 53-32-32-00. 


ROMAEURDPA 


■ Tir groupé d’ouverture avec trois 
têtes d’affiche : William Forsythe, du 
3 au 6 juillet, Anne Teresa de Keers- 
maeker, les 11 et 12. et la Compagnie 
Martha Graham, du 15 au 17 juiflet. 
Monique Veaute, directrice du festi- 
val, a invité les groupes de hip hop 
français : David Valentine. Hakfra 
Maiche, Boogi Saî et MBDT. Ro- 
maeuropa a l'esprit ouvert et curieux. 
Du 3 au 19 juillet 

Vfa XX Settembre. 3 00187 Rome. Italie. 
Té ). . (19-39) 6*8-90*0-24 
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Musique 

classique 


VICHY 


SAfltfMMCHEL-EN-TNIÉRACHE : 
FESTIVAL DE L'ABBAYE 


REIMS : LES FLANERIES 
MUSICALES D'ÉTÉ 


■ Programmation pléthorique, où 1e 
commun côtoie le meilleur, mais ou 
aurait mauvaise grâce à se plaindre, les 
cent vingt concerts rémois étant gra- 
tuits. Le mardi SjuflJet, l’organiste et 
compositeur Thierry Estai ch, l’un des 
plus doués dans le domaine de la 
composition et de l'improvisation, 
joue Toumemire, Meodelssohn et ses 
propres Versas sur le Viafrnae Pascal!, 
à l’église Saint-Nicaise. à 16 heures. A 
19 heures, le violoncelliste Jérôme Fer- 
noo et le pianiste férôme Ducros, deux 
jeunes musiciens à suivre, donnent les 
sonates de Beethoven, Rachmaninov 
et Schubert. 

Du 28 juin au 25 août 
Office du tourisme de Reims, 2. rue 
GuiRaume-de-Mxhault, SI HO Reims, 
m . (16) 2677454X). 


FESTIVAL DE BEAUNE 


SAINTES : ACADÉMIES 
MUSICALES 


Sélections réalisées par 

Catherine Bédarida 
Brigitte Satino et Olivier HtmiilX 
(théâtre) 

Dominique FrttanJ 
(Danse) 

Renaud Machart 

tmus'Hpieaassiquél 

Sylvain Skaer 

(jazz) 

Stéphane Caret 
(rock) 

Véronique Mortalgne 
(chanson et musiques du monde) 

Geneviève BreerettE 
et Michel Guerrhi 
(arc et photo) 
Jean-Michel Frodon 
et Pascal Mérigeas 

(cinéma) 


Du 5 au 13 Juillet 

Académies musGafes de Saintes, Abbaye 
aux Dames. BP 125, 17100 Saints. ©. : 
06 ) 46 - 974846 . 


FESTIVAL DE RADIO FRANCE 
ET DE MONTPELLIER 


■ A Vichy, l’été, on ne s’ennuie plus 
comme naguère. Entre deux séances 
de cure ultnrtechnologique, l’Opéra de 
Vichy, repris en mains voilà quelques 
années par Diane Polya, programme 
une excellente saison estivale, coura- 
geuse et imaginative. En juillet, entre 
Véronique Saoson et l’Orchestre des 
jeunes des Pays-Bas. on pourra réen- 
tendre un chef-d’œuvre de l’« esprit 
français » dans toute sa splendeur, Di- 
dé. de Henry Christiné. monté avec 
humour et élégance dans l’un des plus 
beaux théâtres art nouveau qui soient 
(lé 6). 

Jusqu'au 19 octobre 

Opéra de Vichy, f, rue du Casino, BP 
2805. 03208 Vichy Cedex M : (16) 
70-30-50-50. 


■ Comme chaque année, René Koe- 
ring a fouillé dans les greniers de Fhïs- 
toire de la musique et déniché quel- 
ques partitions oubliées. D faudra être 
attentif à L'Apocalypse de Franz 
Schmidt, le 13 juillet au Corurn, ou, le 
27 juillet, au Cornette d'après RÜke de 
VKctor UUmairn, extraordinaire musi- 
cien mort au camp de concentration 
de Tterezin. Autour de ces quelques ra- 
retés, le programme fréquente des 
sentiers moins broussailleux, avec une 
intégrale des symphonies de Beetho- 
ven confiée à Yehudi Menuhin— 

Du 13 juillet au 4 août 
Festival de Radio France et de Montpellier, 
Opéra Berika-Le Comm. BP 9214. 34043 
Montpellier Cedex 1. T». : 06) 

6 7-02-02-01. 


■ Mini festival, peu imaginatif s’il en 
est, puisque sont invités, là comme ail- 
leurs, des noms que l'on entend et 
réentendra partout au cours de rété 
des festivals. Mais Saint-Michel-en- 
Thiérache possède un atout de taille : 
le magnifique orgue historique de 
17)4. Le 30 juin, à la tribune, l'orga- 
niste Martin Gester et la soprano Ca- 
roline Pelon jouent et chantent Le- 
bègue, Brossard et Couperin, ; le 
7 juillet, André Isoir touchera l'instru- 
ment dans un programme franco- Ibé- 
rique qui ne devrait pas manquer de 
savoureuses surprises. 

Jusqu'au 7 juillet 

Abbaye de Saint-Mkhet. 02830 

Saint-Miche/. Te). : (16)23-58-1895 



AIX-EN-PROVENCE 


■ Portion congrue cette année, diffi- 
cultés financières obligent. Avant la re- 
naissance promise de Pühistre festival 
fondé par Gabriel Dussmget voilà 
presque cinquante ans, on peut 
compter sur les quelques représenta- 
tions de Semele de Haendel, que 
l’équipe William Christie-Robert Car- 
sen, déjà « rodée » sur le même pla- 
teau avec une Flûte enchantée de Mo- 
zart et un Orlando de Haendel, devrait 
servir au mieux. On souhaite à Christie 
d’être remis de ses petits ennuis de 
santé qui font fait annuler une partie 
des représentations de Theodora, de 
Haendel aussi, à Glyndeboiime, au 
cours du mois de juin. Sinon, le 17 Juil- 
let, une curiosité typiquement britan- 
nique vaudra qu’on s’y arrête: les 
Küig’s Singera chantent Ligeti, Gorec- 
ki, josquin et_ les Beatles. 

Du 15au28juiHet 
Festival international d'art lytique et de 
musique d'Aix-en-Provence, palais de 
P Archevêché, place des 
Martyrs-de-b-Rès&tance. 13100 
Aix-en-Provence. ® : (16) 42-17-34-34. 


RENCONTRES DE MUSIQUE 
MÉDIÉVALE DU THORONET 


■ Beaune, depuis des années, s’est 
taQlé une place de premier plan dans 
les festivals d'été consacrés à la mu- 
sique ancienne. On pourra reprocher à 
ses animateurs, les très actifs Anne 
Blanchard et Kader Hasisi, une fidélité 
trop appuyée 2 des artistes aussi sur- 
faits que Paul McCreesh (le 27 juillet à 
21 heures) ou Philip Pickett (le 14 juil- 
let à 21 heures), de ne pas développer 
davantage le continent Renaissance 
du répertoire ancien (le public est 
alors moins nombreux). Mais les diffé- 
rent s week-ends de juillet permettent 
d'entendre des grands ouvrages, ora- 
torios, opéras, souvent donnés en pre- 
mière audition. Et les meilleurs sont 
là: Christie (les 28 et 29 juin à 
21 heures). Roussel (le 20 juillet à 
21 heures). Minkowski (le 12 Juillet à 
21 heures), Henewegbe (le 19 juillet à 
21 heures/- Quant à la ville, où les go- 
siers permis sont plus que gâtés, c'est 
un plaisir en sol 
Du V au 28 juillet 
Festival de Beaune. office de tourisme 
21200 Seaune. Tel. : (16) 80-26-21-30. 


■ La musique médiévale a gagné de- 
puis quelques années une place ines- 
pérée dans le coeur de mélomanes 
qu’on croyait à tout jamais acquis au 
seul répertoire baroque. On a soudai- 
nement découvert qu’il y avait un véri- 
table continent musical à prospecter, 
ce que faisaient cependant quelques- 
uns depuis de longues années, comme 
l’excellent Dominique VeDard, direc- 
teur artistique des rencontres du Tho- 
ronet, l’une des plus belles abbayes 
cisterciennes. On ne manquera pas la 
rencontre Orient-Occident d’Aruna 
Sayeerara et Dominique Vellard, le 
20 juillet à 21 heures, l’ensemble Mi- 
craiogus, le 22 à 21 heures, ou le 
concert final du propre groupe de VeJ- 
lard, l’ensemble Gilles Bincbois, le 
24 juillet. 

Du 17 au 24 Juillet 
Syndicat d’initiative, 3, rue des 
Troc-Ormeaux. 83340 Le 77» oronet. TU. . 
(16) 94-60-10-94. 


FESTIVAL DU PÉRIGORD NOIR 


■ Lorsqu'on est au fait de ce qui se 
passe dans ce bastion historique de la 
musique ancienne, on ne par le plus de 
Festival de Saintes, mais des Acadé- 
mies musicales de Saintes. Quoi qu’il 
en soit, on y cherche, on y trouve 
souvent, et les ensembles en résidence 
peuvent y trouver Je rythme d’un tra- 
vail en profondeur. On ne manquera 
pas le concert d’ouverture, la Messe en 
si de Bach dirigée par Herreweghe (le 
5), pas plus que la série de Lamenta- 
tions de la semaine sainte, données 
chaque soir, sur la colline Saint-Eu- 
trope, par Paul van Nevel et son en- 
semble Huelgas. 


■ Le Festival du Périgord noir privilé- 
gie en généra) les résidences et les sé- 
ries thématiques. Cette année, les 
Hongrois sont à la fête en juillet, puis 
les quatuors à cordes en août. Les 23 
et 24 juillet, à Saint-Amand-de-CoIy, 
on pourra constater les progrès de ia 
Cape Lia savaria, orchestre hongrois 
Jouant sur instruments anciens. Les 14 
et 16 Mût, à Saint-Léori'sur-Vézère, le 
quatuor KeDer joue Haydn, Schubert 
Beethoven et Bartok- En clôture de 
session de master dusses, le 23 août à 
Saint -Léon- sur-Vézère, le violoncel- 
liste du Quatuor Amadeus, Martin Lo- 
vett, jouera entouré de jeunes qua- 
tuors à cordes quH aura fait travailler 
en résidence pendant quelques jours. 
Du 23 au 28 juillet et du 14 au 17 août 
Festival du Périgord noir. 49, me du 
Généraf-foy. 24290 Montignac W. : OS) 
53-51-6 J -6/. 


festival international 

DE PIANO 

DE LA ROQUE-D'ANTHÉRON 


■ Un festival à déconseiller aux mélo- 
manes réfractaires au piano, au clave- 
cin ou à l'orgue. Pour les autres, ce 
marathon piasistique, à l'ombre des 
grands arbres du parc du château de 
Plnrans, est un rendez-vous obligé : la 
fine fleur du piano international vient 
y jouer, ravie des excellents instru- 
ments que le festival met à leur dispo- 
sition et de l’accueil légendaire de Re- 
né Martin, infatigable passionné. 




l # êté des festivals 


entouré (Tune équipe de bénévoles en- 
thousiastes. On remarque le retour de 
Fiance aidât, dans des transcriptions 
signées Liszt, le 31 juillet, une nuit du 
piano le 9 août, durant laquelle jeanr 
Efflamm Bavouzet et Alain Planés 
jouent Haydn, ou encore le récital 
d’orgue de Kei Koito dans un pro- 
gramme de musqué ancienne qu’elle 
joue aussi bien que la création 
contemporaine. 

Du 28 juillet au 20 août 
Festival international de piano de La 
Roqued'Antheron, parc du château de 
Fkvans, 13640 La Roque-d'Arnh&on. 

7 &/. : (16) 42-50-51-1 S ou S1-16. 


MUSIQUE AU CARROUSEL 
DU LOUVRE 


FESTIVAL DE DROTTNINGHOLM 


FESTIVAL DE GLYNDEBOURNE 


■ Les places sont moins chères qu’à 
Aix-en-Provence, mais on ne les 
trouve qu’au prix de mflte ruses. Cela 
dit, en cas d’échec, rien n’empécbe une 
petite visite de dernière minute (cer- 
taines places peuvent se libérer in ex- 
tremis), voire un pique-nique à l’en- 
tracte, en tenue idoine, dans l’un des 
jardins les plus beaux et poétiques qui 
soient Les deux nouvelles productions 
de la saison sont Theodora de Haendel 
(dernière le 21 juin) et Lulu, d’AIban 
Berg, dans une production signée Gra- 
ttant Vick, avec Patricia Bartion dans le 
rôle-titre. 

Représentations les 15. 20. 24 et 
27 Juillet et les 1-, 9, 13. 16 et 19 août 

Festival d'opéra de GJyndeboume. PO 
Box, 2634lewes. EastSussex. 3N35UW 
Tel. : (19) 44-1273-81-23-21. 


FESTIVAL DE BREGENZ 


■ le théâtre installé sur le lac permet 
les représentations d’opéra les plus 
surprenantes qui soient er_ quelques 
inévitables rhumes— FîdeUo de Bee- 
thoven y est cette année redonné, 
dans une mise en scène de David Bout- 
ney tandis qu’une audace salutaire 
trouve un repli plus rassurant à r opéra 
« fermé *, Le Roi Arthus d’Ernest 
Chausson qu’on ne voit jamais repré- 
sente et que Ton ne donne pas vrai- 
ment davantage en concert. Un 
concert de Roger Nonington (le 23 
août) dirigeant Rossini et Schumann 
est à signalée 
Du 20 jufflet au 23 août 
Festival de Breqem Kanenbûro. Postfach 
31 1. 6 901 Bregenz (Autriche). ». : (43) 
5574-4920-223. 


UTRECHT: FESTIVAL 
DE MUSIQUE ANCIENNE 


■ Assurément, Je Festival dUtrecht est 
la Mecque des pèlerins baroque ux, 
chaque année, à la fin du mois d'août. 
U programmation est pléthorique, les 
concerts se succèdent d’heure en 
heure. Si les poids-totmfc de la mu- 
sfque ancienne sont souvent présents 
(Academy of Anrient Music, Gabrieü 
Consort and Players), ce festival fait la 
part belle à -de nouveaux ensembles 
moins connus IKing’5 Noyse, Opéra 
Restorid, Weser-Renaissance). Des 
conférences, des films. des exportions 
de partitions et d'instruments 
complètent cette frénésie. 

Du 30 août au 8 septembre 
Festival de Hollande, musique ancienne. 
UffeehL Posthax 734 3500 AS Utrech:, 
Hollande. T#. : 09/ 31-30-236-22-36. 


Jazz 


JAZZ A VIENNE 


■ L’an passé, on s'était un peu agacé 
de la manière dont ce lieu, à priori peu 
propice à la musique, avait présenté sa 
série de concerts, filmés de manière ta- 
pageuse par MCM. On espère que 
cette année, ces défauts auront été 
corrigés. Bans étant musicalement dé- 
serte à cette période, cm ne se plaindra 
pas de cette aubaine, d'autant que les 
places sont vendues à des prix démo- 
cratiques (de 80 F à 150F) et que les 
programmes sont absolument exem- 
plaires. Quelques joyaux : les Lachnr- 
mae de Britten par Youri Bashraet et 
ses Sobstes de Moscou (le 26 août i 
19 h 30), des madrigaux dé Sigsmondo 
d’india par les Arts florissants et Wil- 
liam Christie (le 28 août k 19 h 30), les 
hilarantes Quatre chansons pour en- 
fants de Poulenc par la mezzo-soprano 
suisse Brigitte Balle ys (le 29 août à 
19 b 30) on encore Alain Planés et le 
Quintette Moraguès dans Haydn, )a- 
naeek. Ligeti et le sublime Quintette 
K 452 de Mozart pour vents et piano. 
On conseillera de prolonger le plaisir, 
chaque soir, par un verre ou un dîner 
sur les terrasses jouxtant la Pyramide 
du Louvre— 

Du 26 au 30 août. 

Musique au Carrousel du Louvre, 99. rue 
de RrvoH 75001 Paris. TU. : 43-16-48-38 


■ Un théâtre antique réputé et un 
beau panorama ont fait une partie du 
succès de Vienne, qui durant quinze 
jours devient l’un des festivals les 
plus fréquentés de l'été. Un livre, 
Jazz, la photographie (éd. Comp’Act, 
250 F), met en avant la volonté fes- 
tive de q uinz e ans de jazz à Vienne et 
les liens des vedettes avec un lieu, 
une équipe et un public sans équi- 
valent. Sur la Grande Scène. A) jar- 
re au, le Guitar trio, Chlck Corea, 
McCoy T^ner, le trio de Keith jarrett, 
Oscar Peterson, Herbie Hancock, Mi- 
chel Fetrucriani, une nuit latine... 
mais aussi Martial Sola). Henri 
Texier. Arcttie Shepp et son Attica 
Blues Big Band. Tchangodei. 

Du 28 Juin au 13 juillet 

Théâtre antique. 38209 Vienne. T&. : (16) 

74-854)04)5. 


AIX-EN-PROVENCE : 
JAZZ FESTIVAL 


■ Le Big Band comme thématique 
dans une ville souvent identifiée à la 
voix. Tous les genres : new orieans 
(Marc Lafenière), swing (Gérard Ba- 
dini, Tuxedo), répertoire (Glen Miller 
Memorial), firee (Archie Shepp, qui 
reconstitue son superbe Attica Blues 
Big Band), latin jazz (La Charanga 
Habanera) et Didier lockwood avec 
l’orchestre de la Côte d’Opale. 

Du 2 au 10 juiflet 
2» Festival de Big Band. parc Jourdan 
13 ICC Aix-en-Provence. Comité des /êtes 
tél. : 06)42-834)6-75. 


JAZZ À COUCHES 


■ Le lieu qui servit de cadre au film In 
Flûte enchantée de Bergmarm est un 
authentique théâtre baroque en état 
de marche, avec machineries et décora 
originaux. Dans ce temple de la re- 
constitution, qui est un véritable trésor 
historique international, le sémillant - 
et parfois un peu raide - Reinhardt 
Goebd vient diriger Orphée et Eurydice 
de Gluck (les 27, 29 et 31 juillet, et les 
2, 5, 7, 8 et 10 août), tandis que Nicho- 
las McGegan, haendetien convaincu 
plus que convaincant, dirige 7b/n jones 
de Grény (te 7. 9, 12 et 14 juillet). Les 
chanteurs sont majoritairement sué- 
dois mais, sachant le niveau de Fécole 
de chant nonfique, on ne se souciera, 
pas trop de ne point connaître tous les 
noms portés à l'affiche. 

Jusqu’au 14 septembre 

Théâtre de Drottnmgho/m, Box 27050, 

10251 Stockholm. T&. : (468) 660-82-25. 


■ Un petit village de Saône-et-Loire, 
un chapiteau, une ambiance amicale 
et beaucoup de formations françaises 
à découvrir, comme les quartettes de 
Jean-Claude Jouy ou Denis Badault, 
le trio Cache Cache, le trio de Ber- 
trand Renaudin, Vincent Courtois au 
violoncelle solo, Michel Marre et son 
Brass Band. L’Amérique ne s’y ins- 
talle pas en terrain conquis : cette an- 
née Ray Barrette et John Abercrom- 
bie. 

Du 4 au 6 juillet 

Point tourisme place de la Mairie. 71490 
Couches. JS. : (16) 8549-69-47. 


MRTHENAY: 

JAZZ AU FIL DE L'EAU 


■ De belles ambitions et une atten- 
tion i la création du jazz qui, d'année 
en année, imposent uo peu plus on 
tour, dans les Deux-Sèvres. François 
Tusques, David Murray etAkl Takase, 
les trios de Sophie Agnel, Myra Mel- 
ford, Jean-François Canapé, François 
Thuillier, Christophe Marguet ou 
François Ripocbe, Bruno ChevUlon 
en solo, Stepban Oliva et François 
Raulin, Louis Sclavis et Ray Anderson 
« Projet Spécial », Henry ThreadgiD-. 
Du 5 au 16 juillet 

Jazz en Gâtine 22, me de la Ma/a, 79200 
Parthenay. TU. : (16) 49 -64-24-24. 


NICE JAZZ FESTIVAL 


■ Ses trois scènes, ses jardins à Ci- 
mi ez, des gamins partout, la nuit de 
Nîce.^ Une nouvelle équipe a perpé- 
tué le système qui a fait le succès du 
festival. Beaucoup de musiques du 
monde et beaucoup de formations 
françaises pour cette édition 1996. 
Avec Monty Alexander, PaJadno, }an 
Garbarek, Pbaroah Sanders, Julien 
Lourau Groove Gang, Henri Texier, 
André Ceccarelli - originaire de Nice 
-, Buddy Guy. Coco Robicheaux, 


JAZZ A JUAN 


AVIGNON : VAUCLUSE FESTIF 


ARLES :M1M! 


VANNES : FESTIVAL DE JAZZ 


FRUITS DE MHERE 


■ Le clarinettiste-batteur Jacques Di 
Donato, au pays (la Nièvre), en 
maître des festivités d’une manifesta- 
tion futée où se retrouvent des têtes 




Ici 



Keb’ Mo, Wayne Shorter, Claude Bar- 
thélémy. Joao Bosco, Radio Tarifa, un 
hommage à Don Cherry et un autre à 
Antonio Carlos )oblm.„ 

Du 7 au 16 juaist 

Bureau du jazz studio delà Vfcionne, 16 
avenue Edouard45rind3. O62O0 Nice. Të). . 
06193-21-104)0. 


■ Keith Jarrett, exigeant sur les 
conditions de ses concerts, aime tou- 
jours la pinède malgré tes avions et 
les orchestres « typiques » dans les 
restaurants alentour. Il sera donc 
présent au Festival International de 
jazz d’Andbes-Juan-les-Pins. On y en- 
tendra aussi James Carter, Chick Co- 
rea, BJL King, Kenny Garrettavec pat 
Metheoy en sideman de luxe. Oscar 
Peterson, le trio de John McLaughfin. 
Du soteO, la plage, la mer, les stars- 
Du IG au 26 Juillet 
Office du tourisme, H. place 
ChartePde-Gaufci 06600 Antibes. TB. : 
(16) 92-90-534)0. 


chercheuses amies. Des pianistes : 
Dimitri Naidich. Christine Wodraska, 
Bernard Lubat des voix comme celle 
d'Annick Nozati ou André MinvieH^ 
la contrebassiste Joëlle Léandre, a» 
soufflés, cens de Patrick Auder, Xa- 
vier Charles, François Jeanneau, de 
l'accordéon, des machines sonores, 
une vielle, etc. 

Du 2 au 4 août 

Bourg Mhère/lormes. 58140 Mhère. Tél. : 
(16)86-22-72-22. 


■ Trois « cartes blanches » durant 
Vaucluse festif, qui accueille aussi la 
danse. Jean-Paul Ricard, infatigable 
directeur de PA/Ml Jazz club d’Avi- 
gnon, aime les duos (André Jaunie/ 
Rémi Charmas son, Bruno CbeviDon/ 
Stephan Oliva-.), du 16 au 19 juillet ; 
le joueur de mandoline Christian Za- 
garaia reçoit tour à tour Kevin Chemi- 
rani (zarb, tambourin). Barre Philips, 
Alex Clapot (piano), les 23 et 24 ; le 
duo Boni/Tchamrtc hl a n convie, du 
29 juillet au t» août, des amis comme 
Jean-Luc Capozzo on Daunik Lazro. 
Du 16 Juillet au 1* août 
Cour de P Ancien Archevêché. 12. me 
Collège-de-b-Croix. 84000 Avignon. 78. : 

{ 16) 90-86-11-62 (ADOM34). Entrée Sue. 


JAZZ IN MARQAC 

■ Le saxophoniste Guy Lafitte y est 
un héros (une soirée lui est consacrée 
le 11 août) ; le chapiteau, le vin blanc 
frais, tes confits et fioles gras font dé- 
finitivement de Marriac un festival 
populaire où s'équilibre l’aspect 
grosse machine et une liesse bon en- 
fant. Avec le Mingus Big Band, Ph3 
woods. Courut Basie Orchestra, Illi- 
nois jacquet, Herbie Hancock, Eddie 
Palmleri, Wynton Marsalis, Eddy 
Louiss— 

Ou 8 au 17 août 

Jazz in Marriac. BP 23 32230 Marriac. 

7a. : 06) 62-09-33-33. 


ASSIER: JARDIN 
DANS TOUS SES ÉTATS 


■ Mis en péril par le mauvais temps, 
Jardin dans tous ses états, à Assier, 
redémarre avec l'enthousiasme et le 
soutien actif du Loosadzàk de Claude 
Tchamitchian. la Sardana jazz de Mi- 
chel Marre, les formations de Sylvain 
Kassap, Henri Texier ou Abdu Salira. 
Philippe Deschepper y présente ses 
sculptures, on y joue à la pétanque et 
aux boules lyonnaises, on y pique- 
nique et déambule. 

Du 9 au 11 août 

Association pour (a renaissance cftj 
château d'Assier, ia Ghriette. 46320 
Assier. Tél. : (16) 654042-42. 


■ Le Mouvement international des 
musiques Innovatrices s’installe au 
petit Théâtre antique d’Arles. Le pro- 
gramme est unique, rare, excitant, re- 
muant (rock, pas rock, jazz, pas Jazz). 
Venus de partout, Braaxtaai, Doctor 
Nerve, Mflos Petrovic, Férus Musta- 
fov. Tactile, Peter Blegvad, Les 
Sculpteurs de vinyl (avec Otorao Yos- 
hlhide, Christian Marday, Tom Cora, 
Catherine Jauniaux—), The Amoebic 
Ensemble ou Louis Sclavis qui y pré- 
sentera, en final, ses Violences de Ra- 
meaux. 

Du 22 au 26 JuiBet 
Théâtre antique. 13200 Arles. 

Informations à /‘office du tourisme d'Arles 
(tél. : (16) 90-1841-2Q) ou AMI Marseille 
(tél. : (16) 91-1142-52). Internet: L maS 
amXMa. imt-ms. fr. ou hrttp : //5a. 
rmt-mrs. frffrkhe/MIMl. htmt 


JAZZ À MULHOUSE 


■ On y entend le jazz contemporain, 
risqué, libre, ludique, sans conces- 
sions et sans frontières qui est la 
marque de l’Europe des arts. Un par- 
cours dans la ville et dans d’autres ci- 
tés alentour, de midi à plus de minuit. 
Avec Say No More Brass Band. René 
Lussier, Helmut Sachse, Denis Colin, 
le trio Sclavis/Romano/Texier. 
Jacques Thollot, Dominique Regef, 
Joëlle Léandre, Chiens méchants de 
Philippe Deschepper, le trio Hans 
KochfMartm Schutz/Freddy Studer, 
lva Bittova, Maya Homburger et Bar- 
ry Guy. Stefano Maltese Sikfili En- 
semble, Gerry Hemingway, Clusooe 
Trio. WQlem Breuker. Un grand rêve 
précieux. 

Du 15 au 25 août . 

Jazz à Mulhouse. BP 1335, 68056 
Mulhouse : VL : (16) 394563-95. 


UZESTE MUSICAL 


■ «Une NoirveUe-Oriéans » de l’oc- 
tette de Claude Barthélémy, qui a ravi 
les festivals de printemps ; le Steckar 
lubapack de Marc Steckar, qui est, 
avec Gravity de Howard Johnson, l’un 
des rares ensembles de tubistes ; Ab- 
bey Lincoln, l’une des fortes voix du 
jazz ; McCoy Tyner, qui peut autant 
décevoir qu’emmener vers les étoiles. 
Affiche équilibrée et attentive k l’ave- 
nir avec un tremplin amateur sérieux. 
Du 24 au 27 juillet 

JardindeUtmjr, rue des trinjnauK 56000 
(termes. Tÿ. : (16) 97-54-3587 ou 
974)181-00 


■ Sous-titré « La Fête des arts à 
l'œuvre», U zeste musical est, cette 
année, dédié au comédien Henri Vîr- 
lojeux. Laure Duthifleul, Bernard Lu- 
bat, André Min vielle et Patrick Au- 
zier, soit la Compagnie Lubat, voient 
juste en présentant Uzeste comme 
no laboratoire, une union des 
cultures, un carrefour de défis. 
Jacques TboOot, Michel Graülier, Ar- 
chie Shepp (sous réserve), le Mher 
Quortet participeront à une journée 
« Avis de jazz ». Joëlle Léandre, Be- 
nat Achiary Patrick Scheyder, le Col- 
lectif Proscima Centauri ou Marc Per- 
rone y sont aussi annoncés dans un 
programme qui aime bouger au gré 
des événements. 

Du 17 au 25 août 

Maison du festival, fe Bourg. 33730 

Uzeste. Tÿ. : 06) 56-253846. 


H'rv 




■■ — - MLtfl 


, \ >*»; 


- i m -m 


: r*..- 

vît 


. T:*)»,' 

V 

y-i- Af . 

. . 

• 

.• r» - - r '.’j 

• - . -JBSm. 

Vf**- 

' 

■ • tysm.- w-, ' 

• H* 

' -V, 

•'.'i-.- ’-i’ 

7*. " * f * 

- •■•jfSA-:. 


- .■ .y. '■ •_ 


■> ' • f . t - 


-, . 








- ■' 

V •■>>«*£ 






w-. i ; J 

P 


- . 

-I;. -*» IWfclS 1 


:{ *î H-mm 


■■ f vX -.V 






r mVi^T "Ü 


-.-y.-» 




• V»v. 







L'ÉTÉ DES FESTIVALS 


LE MONDE / SAMEDI 29 JUIN 1996/17 


Rock 


LILLE : 

PAS D’QU ART! ERS 

■ Patronné par l’Aéronef, temple lil- 
lois des musiques d'aujourd'hui, ce 
festival a choisi de s’excentrer dans 
les quartiers de une, Roubaix, Tour- 
coing et VQleneuve-d’Ascq pour pal- 
lier le marque d’activité culturelle 
des ensembles suburbains, autant 
que pour prouver leur rôle de vivier 
potentiel pour les créations de de- 
main. A aa moment où te rap est pris 
à p artie par le préfet du Var, D n’est 
pas inutile, de montrer sa force. Pen- 
dant un mois, cet événement pluri- 
disciplinaire présentera de la danse, 
du graff, de la vidéo et beaucoup de 
hip-hop (Crédit To The Nation le 
3 Juillet, Genius GZA le 12), de ragga 
(Raggascmic, Ragga Black Possee le 
29 juin), ou de trip hop (D) Krosb le 
29). 

Du 28 juin au 20 juifiet 
L'Aéronef, avenue Wilfy-Brand t 
59777 EuraWle. fâ. : (16) 20-78-00-00. 


BELFORT: 

LES EUROCKÉENNE5 


■ Longtemps, pour le Français fan de 
rock, la saison estivale a été syno- 
nyme (fenl en Angleterre, Belgique, 
Suisse ou au Danemark, qui accueil- 
laient plateaux mirifiques et rassem- 
blements orgiaques. Puis vinrent, en 
1989, les Etxrockéennes et Belfort, à 
l’égale de Nyon, Reading, Torhout ou 
Rosküde, fut consacrée étape obliga- 
toire de la transhumance rock. Le fes- 
tival est adoubé chaque année par les 
icônes dn genre. Parti Smith, Lou 
Reed (le 6) et David Bowîe (le 7) se- 
ront les prestigieux parrains de r édi- 
tion 96. Peu de place cette fois pour 
la finesse pop - Ash (le 6), Btuetones, 
Dominique A (le 7)-, beaucoup en 
revanche pour les tatouages du rock 
alternatif et les pectoraux musculeux 
du métal et de ia fusion. Points 
chauds du 5 juillet: sflmarùs, Presi- 
dents ofthe USA, Sépulture, Red Hot 
Chili Peppers. Le 6 : Beck, Nick Cave, 
Frank Black. Le 7: Mmistry, Sknnk 
Anansie, Foo Figbters. Le 5, on pour- 
ra également écouter du rap, Cypress 
Hffl, du ragga, Raggasonic, et dégus- 
ter les défoulements verbaux de Su- 
prême NTM en toute liberté. 

Du 5 au 7 juillet 

Territoire de Musiques, 30 A, Grande-Rue, 
B. P. 10. 908 00 Beffort-Baviltiers. T&. : (16) 
84-22-46-58. 


BORDEAUX: 

DOC MARTENS BOCK FESTIVAL 

■ Sponsorisé par une marque de 
chaussures britannique qui est au 
rock post-punk ce que la santiag était 
au- rock sadiste, ce festival bordelais 
va tenter de s'inscrire sur la carte de 
France des événements de l'été. Très 
éclectique mais de bon goût, la pro- 
grammation de cette première édi- 
tion rassemblera amateurs de néo- 
funk, Big Soûl, Ben Harper, F. R F. 
(le 26), Keziah Jones (le 27), de tech- 
no incendiaire, The Prodjgy (le 26), 
de rockers français à textes, Süvain 
Vanot et Dominique A (le 26), de fu- 
sion métallique, SÜmarSs et No One 
1s Innocent (le 27), de brit-pop, Su- 
pergrass (le 26) et «l'allumés congéni- 
taux oeuvrant dans le groove, Fnn lo- 
vin’Criminals et Beck (le 27). on dans 
le bruit, Young Gods et Butthole Sur- 
fers (le 27). 

Les 26 et 27 Juillet 
Doc Mansns,Festival, 238, rue 
Saince-Catherine. 33000 Bordeaux. M : 
(16) 56-94-09-81. 


SAINT-MALO: 

LA ROUTE PU ROCK 


■ Patiemment, ce festival s'est impo- 
sé en traçant sa.- rente en dehors de 
celles déridées par les grandes tour- 
nées estivales. On trouvera bien sûr 
quelques musiciens croisés sur 
d'autres scènes (Garbage. Btuetones. 
Fun Lovin'Criminals), mais nombre 
d’entre eux ne joueront qu’à Saint- 
Malo et feront de ce week-end l’évé- 
nement indie-pop de l’été. D'un parti 
pris qu'on qualifiera d’« Iniückup- 
tible », la programmation privilégie 
les groupes - Divine Comedy, Suède-, 
Sleeper, Frank and Walters, Sparide- 
horse, Placebo - plus soucieux des 
mélodies de leurs chansons que de 
r impart des décibels. Sans que l'un 
et r antre soient d’ailleurs incompa- 
tibles, à l’exemple des bruyantes 
mais subtiles harmonies de Weezer 
ou Compulsion. 

Du 16 au 18 août 

La rouie du rock, 10 bis. boulevard de 
Sébastopol 35000 Rennes. 7SJ. 1 (16) 
99-31-23-23. 


BELGIQUE : 

THE POUR FESTIVAL 

■ Moins connu pour l’Instant que 
son concurrent de Toitiout-Werchter 
(qui a lieu cette année Ies6 et 7 juil- 
let), le Festival de Dour permet de 
découvrir les noms les plus impor- 
tants de l'underground d’aujourd hui 
et des vedettes de demain. Le 12, aux 
côtés d’iggy Pop et Frank Black, es- 
sayez Priba 2000, No Doubfc, Flufly 
ou les Wandais de Whipping Boy. Le 
13, vous en saurez plus sur Meshug- 
gah, Morcheeba, Def Con Dos. Stuck 
Up ou De Puta Madré. Le 14, Mmistry 
et les Young Gods seront en to ares 
entre antres de Sugar Ray, Pitch Shifj 
ter, Scheer, China Drum et Collapsed 
Lung, 

Du 11 au te juillet 

fienseçnefne'KS . Voyages A4, place Saint 
épure 54000 Nancy. Tÿ. : 06> 
83-37-66-66. 


ALLEMAGNE: 

BERLIN. 

LOVE PARADE 

■ La Love Parade s'est imposée en 
quelques années comme le rassem- 
blement bon esprit de la scène tech- 
no européenne, avec une rave gigan- 
tesque où se retrouvent les meilleurs 
DJ internationaux et surtout grâce à 
une parade de rue qui fait ressembler 
la Gay Pride à un défilé «te gardiens 
de prison. A partir de 3 heures de 
r après-midi, des dizaines de milliers 
de personnes dansent comme des 
fous dans les rues de Berlin, manifes- 
tant leur joie de pouvoir— danser, la 
nuit venue. 

Les Vt et 14 Jtil Hat 
Renseignements : Voyages A 4. place 
Saint-Epure. 54000 Nancy. Tÿ. : (16) 
83-37-6666 


GRANDE-BRETAGNE: 

PHOENIX, 

5TRATFOIHMIPON-AVON 

■ En à peine cinq ans, Phoenix s'est 
imposé comme un événement ma- 
jeur dans un pays pourtant riche en 
concurrence. Pendant quatre jours, 
sur six scènes réparties sur le she de 
Stratfôrd Upon Avon (la ville natale 
de Shakespeare) se succéderont stars 
dn rock (David Bowîe, NeÜ Young, 
Bjôric, Sex Pistols), techno furibarde 
(Prodigy, Golttie, Chemical Brothers, 
Cari Cox), folk assoiffé (The Men 
They Couldn’t Hang, Oysterband, Si- 
nead Lohan), jazz mâtiné de rap, on 
l’inverse, (Jazzmatazz, Incognito, 
Courtney Pine, Eusebe), nouvelle 
pop britannique (Manie Street Prea- 
chers, Dodgy, Ruby, Echobeûy, Ste- 
reolab, Super Furry Animais) et une 
pluie de jeunes ambitieux qui font 
tout le sel de la musique anglo- 
saxonne. 

Du 18 au 21 juillet 
Renseignements . Voyages A 4, place 
Saint-Epm. 54000 Nancy. Tÿ. : 06) 
83-37-66-66. 


SUISSE: 

PALÉO FESTIVAL 
DE NYON 


■ Le plus convivial sans doute des 
grands rassemblements de l’été. Ses 
atouts? Son cadre bucolique proche 
du lac Léman, la gentillesse jamais 
démentie d'un personnel bénévole, 
une animation qui dépasse le cadre 
musical de l’événement, une propre- 
té et un confort rarissimes sur ce 
genre de site capable de réunir en 
une semaine près de deux cent mille 
personnes. La programmation, sorte 
de panachage du Printemps de 
Bourges, des FrancofoUes et des Eu- 
rockéennes, fait tout pour préserver 
cet œcuménisme. De la chanson 
francophone (Johnny HaDyday, Re- 
naud, Dominique A, Miossec), du 
rock (Lou Reed, Beck, Skunk Anan- 
sie, Tindersticks, Z 2 Tbp), du bines 
(Buddy Guy, Anders Osborne), des 
musiques du monde (Cheb Mami, 
Madredeus, Rachid ïbha, Geoffrey 
Oryema). du groove (Mad In Paris, 
Positive Black Soûl, GalKano) et 
même un intermède classique avec 
une représentation de Cormira Bura- 
na. 

Du 23 au 28 juifiet 
Renseignements : 19 (41) 22-361-01-01. 


GRANDE-BRETAGNE : 
READING 


■ Pour peu qu’on ait le courage -et 
la santé I - d'affronter des hoiries de 
néo-hippies en short dans le camping 
le plus sale d’Angleterre, Reading 
permet de se faire une idée assez pré- 
cise de ce que sera l’année musicale à 
venir. Les vedettes y préparent leur 
rentrée et les nouveaux couteaux 
s’affûtent en prévision de prochaines 
conquêtes. Au rayon corne back : les 
Stone Roses, Black G râpe, Offsprmg, 
Sebadoh, Billy Bragg, Ice T, Weezer. 
Des noms à rétenir: Catatonia, Kola 
Shaker, Tortolse, Linoléum, Ben 
Folds Five, Placebo, Aodioweb. 

Du 23 au 25 août 
Renseignements : Voyages A4, place 
Samt-Epvre. 54000 Nancy. TÜ. : fl© 
83-37-6666. 


Chanson 
Musiques 
du monde 

RENNES: 

LES TOMBÉES 

DE LA NUIT _______ 


■ Multiforme et riche de centaines 
de manifestations (y compris le 
théâtre pour les enfants), le festival 
rennais se consacre à la promotion 
de groupes venus de la façade atlan- 
tique de l’Europe : (f Andalousie, du 
Portugal, de Galice, du Pays basque, 
du Poitou, d’Irlande, et de Bretagne 
bien entendu. Chaque soir, des 
concerts auront lien sur la Grande 
Scène du Jardin du Thabor à 22 h 30 : 
Miossec et Les ham’s (le 4), Madre- 
deus (le 5). Le 6, l’Espagne sera à 
l’honneur avec l’Andalou Antonio 
Canales, qui présentera deux ballets 
flamencos : Tinrent et A Cuerda y Ta- 
coit A la salle de la Cité, la Portugaise 
Maria joao interprétera a cappella 
des chants traditionnels portugais et 
des thèmes très jazz (le 2); Ameüa 
Muge, Portugaise originaire du Mo- 
zambique (le 6X A l’Opéra, le conteur 
Luden Gourou g animera une soirée 
en mémoire de Per jakez Helias, au- 
teur du Cheval d’Orgueil (le 1" ). 

Du 1“ au 6 juillet 

Office du Tourisme de Rennes, Pont de 
Nemours, BP 297. 3X05 Rennes Cedex. 
Têl. : (16) 99-7941-98. 


ROUTES INDIENNES 


■ Le Festival d'été de Nantes veut 
initier un large public (50 000 per- 
sonnes l’an passé) aux différentes 
formes d'expressions traditionnelles 
et populaires dn monde. Cette année, 
un parcours indien croisera des styles 
de musiques et de danses extrême- 
ment variés : les danseurs de Kalarip- 
payat O Nrithyodaya (les 2 et 3), la 
musique karmatique du violoniste 
T. N. Krishnan (les 3 et 5), mais aussi 
des Hongrois, Kolinda (les 4 et 5), les 
Gitans de ferptenao, Thierry Robin 
et El Nino Josele (les 4 et 5), le Rou- 
main Marian Jacob Maciuca, les Réu- 
nionnais Ziskakan et Granmoun Le le 
(le 6). 

Du2au7jufilet 

Festival (fêté de Nantes, porte 
Saint-Pierre, rue de L'évêché 44000 
Nantes. TS. : (16) 40484046 


FESTIVAL 

DE LA CÔTE D'OPALE 


■ Ce festival langoureux - les 
concerts sont organisés dans de 
nombreuses communes entre Dun- 
kerque et Berck-sur-Mer - fête cette 
année ses vingt ans. A retenir: «Le 
Souffle du blues >, autour de jean- 
jacques MDteau. avec Eddy Mitchell, 
Patrick Verbeke, John Morphy et Xa- 
vier La une (le 12, à Berck-sur-Mer) : à 
Dunkerq^> l’Orchestre national de 
Lille de Jean-Claude Casadesus ac- 
compagnera WOiiam SheUer, Noa, 
Didier Lodnvood et Caroline Casade- 
sus (le 13). Thomas Fersen et 'Art 
Mengo à Desvres (le 16) ; Renaud 
(Berck-sor-Mer, le 19) ; au Touquet, 
Zucchero lie 22); à Boulogne-sur- 
Mer, Jimmy Cliff (le 23). La «c Nuit 
world », enfin, aura lieu au Kursaal 
de Dunkerque, avec Manu DI Bango 
et ses invités Ismael Lo, Geoffrey 
Oryema, Youssou NTTour, Idir, Prin- 
ces s Erika et Mory Rame (le 27). 

Du 5 au 28 Juillet 
Tÿ. : (16) 21-30-40-33. 


MONT-DE-MARSAN : 
ART FLAMENCO 


■ Flamenco sous tous ses aspects. 
Ouverture le 8 juillet par un hom- 
mage à Paco Lira. Une soirée cante 
De Triana a Lebriia, avec Esperanza 
Fernandez (le 9), une soirée de 
danse : nombres avec Ram on Barrul 
et Rafael de Carmen (le 10J. Jerez por 
Siemprc. avec Moraito Chlco, sera le 
thème de U soirée guitare du U. Le 12 
Marisma Penîngrama Fuente avec Pe- 
dro Bacan. 

Du 8 au 13 juillet 
Conseil général des Landes. 40011 
Mont-De-Marsan Cedex. 7 SL : (16) 
58-06-86-86. 


RENCONTRES 

PESAIMECHAfmEJI 


■ Ces rencontres de luthiers et 
maîtres sonneurs, qui rassemblent 
chaque année plus de monde, sont 
orientées depuis leur création en 
1976 vers la musique traditionnelle et 
ancienne : vielle, cornemuse, accor- 
déon... 

Dans ce cadre, des conférences se- 
ront organisées ainsi que des bals 
quotidiens dans le village de Saint- 
Chartier. Concours de vielles et de 
cornemuses, concert de chants tradi- 
tionnels en béarnais par Mardis Orlo- 
naa ; l’Espagnol Carlos Nunez et sa 
Banda, Altan (le 12). Soirée spéciale 
Gabriel Yacoub, avec ses invités, les 
Britanniques Waterson/ Carthy, Mic 
Bandimant du Berry, l'ensemble Elfe 
Achkar du Liban, Paul Brady d’Ir- 
lande (le 13). Le Breton Tri Yann assu- 
rera le concert de clôture (le 14). 



NANTES: 


DU ri au U juillet 

Comité George Sand. S. place 
George-Sand. 36400 la Châtre. Têl. (161 
54-0649-96. 


LA ROCHELLE: 
FRANCOFOUES 


■ Avec plus de cent artistes, la 
12» édition des Francofoiies réunit 
comme chaque année toutes les mu- 
siques, avec un large penchant pour 
la chanson francophone. En voici 
quelques exemples : Danyel Waro et 
Cesaria Evora au Grand Théâtre, 
Dick Rivers et Johnny Hallyday sur 
l'Esplanade Saint-Jean d’Acre (le 12X 
Miossec et Aroo, la « Fête à Lokua 
Kanza». avec Enzo-Enzo, Catherine 
Lara, Youssou N’Dour et Papa Wetn- 
ba de 73). les Innocents. Zachary Ri- 
chard et une « Fête à Michel Fugaîn • 
avec Kent, Mimie Mathy. Maurane, 
Didier Sustrac, et le Trio Esperança. 
A minuit, Granmoun Lélé fera vibrer 
la salle des Magic Mirrors avec ses 
rythmes réunionnais (le 14). Pascal 
Obispo, !’ Affaire Louis Trio, Parai a - 
mas, NTM, la Tordue (le 15). Domi- 
nique A, la « Fête à Brigitte Fon- 
taine», avec lulle Dassin, Etienne 
Daho, Arthur H, Jacques Higelln ; 
Pascal Mathieu, Cheb Mami et, à mi- 
nuit, le Réunionnais René Lacaiüe 
chantera aux Magic Mirrors (le 16). D 
apparaîtra de nouveau sur la même 
scène et à la même heure le lende- 
main, et sera précédé par Francis Ca- 
bre], qui jouera sur l’Esplanade après 
Kevin Parent et Daran et les Chaises. 
Du 12 au 17 juillet 
ffil. . 1 16) 46-50-5639. Minitel : 3615. 
code FrancofoUes. 


ARLES : SUDS 


■ Pour découvrir les musiques des 
pays du sud : Portugal, Espagne, Ita- 
lie, mais aussi Maghreb ou encore 
Brésil... Les Toulousains Fabulous 
Trobadors, spécialistes du mélange 
entre folklore et modernité, les Mar- 
seillais de Massilia Sound System, 
pour danser au rythme du raggamuf- 
fin, au Théâtre Antique de 16). Juan 
Carmona, guitariste de flamenco, 
dans la cour de l’ Archevêché, les ita- 
liens d’E Z ezi et les Espagnols de Ra- 
dio Tarifa au Théâtre Antique (le 17). 
Cheb Mami, «le prince du Rai», et 
Moleque de Rua, de jeunes Brésiliens 
de Sao Paulo, au Théâtre Antique 0e 
18), Carlos Santana aux Arènes (le 
191 

Du 14 au 20 juillet 

Sudsi 17, rueJouvÈne ■. 13200 Arles. TU. : 
(16190-964627. 


BREST: 

LES JEUDIS DU FORT 


■ Six jeudis consécutifs, le port de 
Brest propose quatre-vingts spec- 
tacles de musiques du inonde et de 
Bretagne et d’art de la rue. Parmi les 
artistes répartis sur les deux grandes 
scènes du port, on entendra Cesaria 
Evora et le groupe Marousse (le 
25 juillet), LOI Cube et Didier Sustrac 
(J 0 août), Fabulous Trobadors, les 
Tambours du Burundi et Zebda (le 8), 
Ray Barretto et Big Géranium (le 15), 
Castafiore Bazooka, Blankass et Eric 
Le Lann Quart et (le 22) et Dominique 
A (le 29). 

Du 25 juillet bu 29 août 

Hôte! de ville. 29200 Brest. Tel. : (16) 
9840-8609. 


GERS: 

TEMPO LAT1NO 


■ Le son de Cuba, de la rumba et de 
la salsa, présentés par des organisa- 
teurs passionnés. Le Vénézuélien Os- 
car D’Leon (le 26) ; Descarga Boricua 
(Puerto Rico, le 27). Noche Latina 
animée par le percussionniste véné- 
zuélien Orlando Poleo (le 28). Côté 
salsa, Compay Segundo et Famflia 
Valera Miranda rythmeront les Tem- 
po’ Barrio. 

Du 26 au 28 juillet 

Hôtel de Wle. Cours Detom. 32190 

Mt-fewisac Tÿ . . (16) 62465249 


LANGON: 

NUITS ATYPIQUES 


■ Sous le signe de l’audace et de l’in- 


Paris prend ses « quartiers d’été » 


P aris Quartier d’été est 
le résultat productif 
d’une triste constata- 
tion : J’été, la culture 
déserte Ja capitale pour prendre 
la route des festivals. Pour en fi- 
nir avec cette mauvaise attitude, 
Patrice Martinet (directeur du 
Théâtre de l’Athénée) a fondé en 
1989 cette manif estation dont le 
grand mérite est de présenter des 
spectacles de qualité, très divers, 
gratuits ou peu chers. Autre 
avantage: Paris Quartier d’été 
joue avec la ville, eu permettant 
de découvrir des endroits inso- 
lites, comme cette année le 
temple bouddhiste, les arènes de 
Montmartre, ou le temple réfor- 
mé de l’Oratoire. Les Parisiens 
peuvent aussi prendre le frais 
Hans les jardins, sur les quais de 
Seine, ou dans la cour de ia Sor- 
bonne. 

Paris Quartier d’été affiche plu- 
sieurs spectacles de théâtre : les 
Marionnettes sur eau du Viet- 
nam, tous les soirs à 22 heures du 
16 au 27 juillet, sur le bassin des 
Buttes-Chaumont ; Italienne avec 


Orchestre, de Jean-François Siva- 
dier, parodie des relations entre 
Je chef d'orchestre et ses musi- 
cien s, au cours duquel le specta- 
teur deviendra acteur... Au 
Théâtre de l’Odéon, du mardi 9 
au samedi 27 juillet, à 20 h 30. 

Les Arènes de Lutèce seront le 
décor de concerts de musique 
classique : l’Orchestre de Paris, 
sous la direction de Yuri Ahrono- 
vitch, interprétera Lo Mer de De- 
bussy, Le Boléro de Ravel, et Ta- 
bleaux d’une exposition de 
Moussorgsky, le lundi 15 juillet à 
20 heures. Samedi 20 juillet, à 
20 heures, l’Orchestre philharmo- 
nique slovaque, dirigé par Ondrej 
Lenard, donnera Destin et Idéal, 
de Bella, le Concerto pour trom- 
pette et orchestre en mi majeur , de 
Hummel, et la Symphonie du 
Nouveau Monde, de Dvorak. 

Dans la Cour d’honneur de la 
Sorbonne, jean-Sébastien Bach 
sera interprété tous les soirs à 
20 heures du 21 au 24 juillet. 
L’ensemble slovaque Musique 
Ætema et le Parlement de mu- 
sique se succéderont pour exé- 


cuter plusieurs de ses œuvres, 
ouvertures, concertos et can- 
tates. 

Des groupes venus du monde 
entier partagent l’affiche « mu- 
siques du monde » du festival et 
s'enhardissent dans les jardins de 
la capitale (Luxembourg, Choisy, 
Tuileries, Bellevüle, square Léon, 
château de Maisons-Laffitte) lors 
de concerts gratuits: le Rene- 
gades Steel Band Orchestra de 
Trinidad U5 au 20 juillet) ; le Ha- 
bana Sax de Cuba (14 au 21 juil- 
let j ; la fanfare Moldave de Zece 
Prajini, troupe tsigane de Rou- 
manie (21 au 28 juillet) ; Sundara- 
murthy and Party, groupe de 
danse traditionnelle d’Inde du 
sud (21 au 27 juillet) ; Cobla Mil. 
lenaria de la Catalogne (du 
29 juillet au 1 er août) ; le groupe 
Granmoun Lélé de la Réunion 
(du 28 juillet au 4 août). 

Drois événements sont organi- 
sés à (a VJQette pour faire le tour 
des musiques juives du monde 
entier: à la Cité de la musique, la 
nuit du 27 juillet, entre 22 h 26 et 
l’aube ; dans le parc de la Valette, 


la journée du 28 juillet, de 17 h 30 
h 21 h 30 ; dans la Grande Halle 
de la Valette, la soirée du 29 juil- 
let, de 19 heures à 1 heure. 

Le jazz enfin sera présent à 
ï'hôtel d’Albret entre le 29 juillet 
et le 4 août, avec notamment, le 
29 juillet, Paul Motian et le Steve 
Swailow Quintet; le i* r aoüt. 
Henri Texier Sextet; le 3 août, 
Paulo Fresu Euro quarte L 

Le Palais-Royal accueillera 
quant à lui la danse : Martha Gra- 
ttais est l’invitée spéciale de Paris 
Quartier d’été ; sa troupe se pro- 
duira du 20 au 22 juillet à 
22 heures. On pourra voir aussi 
Le Cri du caméléon , par la compa- 
gnie Anomalie, sur une chorégra- 
phie de Joseph Nadj créée pour 
les élèves du Centre national des 
arts du cirque de Châlons-sur- 
Marne, du 3 au 6 août, à 
22 heures. 

*Du 14 juillet au 11 août. Ren- 
seignements au 16 (1) 44-83- 
64-40. Location par téléphone: 
16 (1) 49-87-50-50. Minitel : 3615 
FNAC. 


novation, le festival élargit la mu- 
sique à une dimension sociale ; les 
concerts seront ponctués de débats, 
fêtes, expositions, rencontres ar- 
tistes-public. Le 2 août, on entendra 
Nena Venetsanou, Matlubeb Dada- 
bayeva et Danyèl Waro. Le 3, Feo-Ga- 
sy. Gllberto Gi) et Mustafa Abdel 
Aziz. Le 4, Rakoto Fr ah, Boubacar 
TtaOTé et Les Musiciens du Nil. 

Oui* au 4 août 

Centre culturel des Carmes. 33210 
Langon. Têl. : (161 5663-14-45. 


LORIENT: 

FESTIVAL INTERŒU1QUE 

■ Manifestation interdisciplinaire, le 
festival conjugue concours et soirées 
thématiques. Chaque année, plus de 
deux mille musiciens traditionnels se 
présentent aux différents concours : 
le championnat national de bagadou, 
le trophée Macallan pour soliste de 
grande cornemuse ou de gaïta, mais 
aussi concours de batterie ou de 
bombardes. Côté concerts, la nnit du 
fbtk d'Irlande (le 3) sera animée par 
Danu, Gealtra et Altan et le 4, la nuit 
du folk d’Ecosse -Asturies, avec Deaf 
Shepherd et LÜberdon. On retrouve- 
ra aussi GiDes Servat (le 6) et le spec- 
tacle Enez Euza (le 7), Yann-Franch 
Quemener et Didier Squib3n. Drop 
the Box et Celtas Cortos (le 9), <• Mé- 
moire de Femmes » avec les chan- 
teuses et m anciennes Annie Ebrel, 
Sorcha er Odi et Maria Luz Cristobal 
Canne do. Dan Ar Braz et soixante- 
quatre ronsïclens célébreront * L'hé- 
ritage des Celtes » (le 9). Breizh Izel 
de Roland Becker (le 11). 

Du 2 au 11 août 

Inierceltique, 2. rue Raul-fiert 56100 
Lorient. Tÿ : (16) 97-21-24-29. 


PARTHENAY: 

DE BOUCHE A OREILLE 

■ Entre tradition et métissage, mu- 
siques du monde, musique classique 
et jazz. De Bouche à oreille est le ga- 
rant d’une qualité musicale qui a fait 
la nouvelle richesse des musiques 
traditionnelles françaises. Carte 
blanche à Thierry Robin (le 21), une 
journée pour Jean-François Vrod (le 
22), et un hommage à Valentin Clas- 
trier, l’un des animateurs de Chien en 
musique, tandis que sous l’appella- 
tion poétique de «Touches blanches 
pour carré noir», on retrouvera Mi- 
chel Marias et Patrick CadeQlan (le 
24). 

Du 15 au 25 août 

Mabon des cultures de pays, 1. rue de la 
Vau-Samt-tecques, 79201. fyrthenay. 

Têl. : (16) 49-94-9670. 


SAINT-NAZAIRE: 
LES ESCALES 


■ A la fois fête popnlaire et ren- 
contres musicales, les Escales se 
plongent dans le monde latino. Deux 
cents artistes pour un chaleureux va- 
gabondage, venus du Mexique, de 
Colombie, de Cuba, d’Espagne ou de 
France. Derrière Ray Barreto. tète 
d’a/fiche de cette septième édition, 
une ribambelle éclectique, notam- 
ment l’accordéoniste colombien An- 
tonio Rivas, la Banda Machos de 
Mexico ou des musiciens cubains, 
tels que Geraa y Pavel, Timba Laye, 
les groupes Yanza er Rapsodü Rum- 
bera. 

Les 16 et 17 août 

IN. : (16) 51-104040. 


SUISSE : 
MONTREUX 


■ Le trentième anniversaire du plus 
célèbre des festivals de iazz et mu- 
siques du monde est Poccasion d’or- 
ganiser des concerts-événements : le 
3 juillet, Stéphane Eicher se produira 
avec ses Invités du monde entier : le 
6, le concert * Brasil-Brasil * réunira 
Maria Bethània, et un hommage à 
Elis Regina avec le César Camargo 
Quartet et Milton Nasrimento. Le 7, 
concert bahlanaîs, avec Cheiro de 
Amor, Banda Relogïo. Armandino, 
Dodo et Osmar, Simone Moreno et 
Pepeu Gomes. Le 9, une * surprise 
night - permettra, sauf démenti, 
d’écouter du blues version 22. Top, et 
Deep Purple, pour le 25 e anniversaire 
de Smoke on ihe water. Je plus grand 
succès de ce groupe. Le 10 juillet, 
Simply Red sera présent avec ses in- 
vités, suivi jeudi 11 par Lhtle Richard, 
Zucchero et la Vargas Blues Band. Le 
14, ce sera le tour des Spanish and Ca- 
ribbean Soumis de Ray Barrette and 
New World Spirit. Le 16, la Santana 
Band, Van Morrisson et Chris Botti. 
Le Phii Collins Big Band (le 17). un 
hommage à Charles TYenet, et une 
nuit africaine réunissant Lokua Kan- 
za et Toute Kunda (le 18). Le 19, Quin- 
cy Jones se produira en parallèle avec 
une « Nuit irlandaise * à laquelle par- 
ticiperont The Fogues, le Big Band of 
Sticks, et le groupe Ahan. Le 20 enfin, 
pour le concert de clôture, Oscar Pe- 
terson et Niels Henning. Ûrsted Pe- 
derson, Martin Draw et Lomé Lofsky. 
Du 5 au 20 juillet 
Tÿ. (19)41-21-623-45-67. 


BELGIQUE : 
SFINKS 


■ Rendez-vous très prisé des mu- 
siques du monde, le festival de Sfinks 
(dans les Flandres) invite cette année 
Coran Bregovic à jouer Musicror Ma- 
ries le 26 juillet. Le roi du sôukouss 
Kanda Bongo Man, les Cubains de La 
Vieja Trova. le Réunionnais Danyel 
Waro, le Brésilien Mestre Ambroslo, 
le Malgache Jaojoby, le groupe Fla- 
menco de jerez, et le chanteur de 
reggae ivoirien Alpha Blondy as- 
surent le gros d’une programmation 
non-stop (les 27 et 2S). 

Du 25 au 28 juillet 
Têl. : (19) 32-3-455-69-44 
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Arts 

Photo 

AL8I ; TRAWSAPPARENCE^ ^ 

■Six espaces historiquement liés à 
['artisanat ou à l’industrie du verre 
sont investis en Albigeois par des ar- 
tistes contemporains. Emma nue} 
Saul nier, Patrick Neu, Richard Fauget, 
Mario Ment, Gilles Tonyard, Pfotr Ko- 
walski, Valérie Belin et beaucoup 
d'autres exploitent (es propriétés phy- 
siques et symboliques du verre, sa 
transparence, sa translucidité. Lié au 
développement de Farchitectuie et de 
l'industrie moderne, le médium verre 
noos donne P occasion de revisiter les 
pricfpaux thèmes de la modernité : 
progrès, utopie, avant-gardes- 
Jusqu'au 15 septembre 
Montras Albigeois 41, rue Porta 81000 
AU J/. TM. : 00 63-47-74-23. 

ANGERS : ANTHONY CARO ~~ 

■ Pour la première fois, une exposi- 
tion est consacrée aux œuvres figura- 
tives du sculpteur an gl a is Anthony 
Caro, plutôt connu comme Fan des 
maîtres de la sculpture abstraite. Qua- 
rante-cinq sculptures et une centaine 
de dessins des années 50 et des an- 
nées 80 et 90 p e nne m on t de faire le 
point sur les rapports de Caro avec le 
modèle et avec les techniques du mo- 
delage. 

Jusqu'au 26 octobre 

Musée des Beaux-Arts, 10, rue du Musée, 

49000 Angers. 7 H : (16) 41-88*445. 

ANTIBES : 1M6, L'ART 
DE LA RECONSTRUCTION 

■ L’exposition met en perspective les 
préoccupations de l'immédiat après- 
guerre. Entre renthousiasme de ia re- 
construction et le docte radical hérité 
de la guerre, sont présentés des ar- 
tistes français ou vivant alors en 
France ; on trouvera entre autres Ar- 
taud, Bazaine, Braque, Victor Brau- 
ner, Dubufiet, Fautrter, Ma tisse, Pi- 
casso, de Staël— 

Jusqu'au 30 septembre 
Musée Picasso, château Grimaldl place 
ManéfOi 06000 Antibes. TU. : <70 
92-90-54-20. 


ARLES : LES RENCONTRES 
DE LA PHOTOGRAPHIE 

■ Les Américains VVQBam Wegman et 
Joël Peter Wîtirin, dont les images se- 
ront projetées en soirée, sont les invi- 
tés de marque du XXVU' Festival in- 
ternational de la photographie, qui a 
pour thème « Réels, fictions, virtuel*. 
Dix-huit expositions et quatre smiées 
sont au programme. COté expositions, 
signalons le travail de dix femmes ar- 
tistes autour de * (Identité cutturette. 
sexuelle, sociale ou raciale », la pre- 
mière rétrospective en Europe de 
Ralph Eugène Meatyard, mais aussi 
Nancy Burson, Luigi Ghirri, Paolo 
Glofi, des photos d’ovni, un florilège 
du photo journalisme, les vingt ans du 
prixKodak— 

Expositions du 6 Juillet aux 18 août 
soirées du 7 au » juillet 
Maison des Rencontres, 10, rond-point 
des Arènes, 13200 Arles. TM. ;<70 
90-96-76-06. 


BIOT : JEAN FAUTTBBI 

■ L’exposition des œuvres réalisées 
par F artiste à partir d’octobre 1956, 
date de Finvasion de la Hongrie par 
les troupes soviétiques. Ces pièces 
sont confrontées à une série anté- 
rieure, « Les Otages *, réalisée pen- 
dant la seconde guerre mondiale. Une 
série de nus complète cette présenta- 
tion, dévoilant le mouvement d’une 
œuvre qui oscille entre supplice et 
érotisme. 

Jusqu’au 15 septembre 
Musée national Femand-Légec 15. 

Chemin du Vtri-deJ’ôme. 06000 Biot 
m : (16} 92-91-50-30. 


BORDEAUX: 
ANNETTE MESSAGER 


■ Dans la grande nef du CAPC-Musée 
de Bordeaux, des centaines d’objets 
suspendus sont représentatifs des dif- 
férentes phases de P œuvre d'Annette 
Messager. L'ensemble dessine le vo- 
lume d’un énorme cœar composé 
d’éléments descriptifs ou symboliques 
d’une anatomie. 

Jusqu'au 29 septembre 
CAPC-Musée dArt 

wntemporain-€n(repQL 7. ruePenère. 
33 000 Bordeaux. TSF. : <70 56-44-16-35. 

CHALON-SUR-SAÔNE : 
ALEXANDRE ROPTCHENKO 

I Le parcours du célèbre constructi- 
viste russe à travers les collections du 
Musée Niepce, qui possède de l’ar- 
tiste un ensemble de photographies 
unique en Europe. 

Jusqu'au 20 octobre 

Musée Nefi «, 28. quai des Messageries, 
71100 Chalon-sur-Saône. 7Si : (?6) 
85-4&41-9& 


GRENOBLE : HOMMAGE 
À AURÉLIE NEMOURS 

■Une histoire de noir et blanc, de 
contrastes et de rythme*, autour d'un 
ensemble d’œuvres d’Anrélie Ne- 
mours dont la peinture construite, 
d’une belle austérité, peut émonvofc 
Jusqu'au 19 août 

Musée de Grenoble, 5. place de Lavaiette, 
33000 Grenoble. TH. : OS) 76-63-44-44. 

_____ ^ 

L'ÉTiPHOTOGRAPHIQlg 

■ Six expostions inédites dispersées 
dans la cité gereobe, autour de la mé- 
moire et de ses mythologie*: Arifite 


Bouzcm, Anne Delassus, Muriel Has- 
bun, Hélène Hounnat, Emmanuelle 
Schmitt et Bernadette Tîntaud. 

Du 20 Juillet au 27 septembre 
Centre de photographie* 5, rue 
Saànte-Qaire, 32700 üxtoun. TèL : ( 16 ) 
62-68-83-72. 


MARSEILLE î ARMAN 
ET i' ART AFRICAIN 


■ U sculpteur Arm an accumule les 
collections d’objets divers, par 
exemple de couteaux, de voitnres, 
d’armures Japonaises et d'art africain. 
Depuis le début des années 50. date à 
laqueDe fi a acheté sa première pièce 
sur un marché aux puces de Nice, fi a 
rassemblé masques, sculptures et reli- 
quaires provenant de tous les coins de 
l'Afrique noire, avec frénésie parfois, 
ce qui ne veut pas dire sans exigences. 
Jusqu’au 30 octobre 
Centre de la VfeSe-Oienté. 2 nje de la 
Charité. 13000 MarseMe. Têt ; <70 
97-56-28-38 


MARSEILLE : L'ART AU CORPS 

■ Le thème du corps dans l’art 
contemporain, décidément, a du suc- 
cès. Cette fois, ce sont soixante ar- 
tistes qui l'illustrent, de Marina Abra- 
movlc et Vîto Acconci à William 
Wegman et Kenji Yanobe. 

Du 6 juillet au 15 octobre 
Musée ifart contemporain (MAO. 69, 
avenue d'Haïfa, 13008 Maisedfe. TH. 

<70 91-2501-07. 


MONTBÉLIARD: 

LA SAINTE-RUSSIE 

■ Mille ans de culture russe, du X- au 
XIX« siècle : des icônes, des objets 
d'archéologie médiévale, des pièces 
d’orfèvrerie réalisées dans les ateliers 
impériaux des tsars, des manuscrits 
enluminés, des broderies. Les œuvres 
proviennent des collections des mu- 
sées de Vladimir-SousdaL de Pskov et 
de Pavtovsk- 
Jusqu*au 22 septembre 
Château des ducs de Wurtemberg 25205 
Montbéliard 78. ; <70 81-99-23-72 


MONTBÉLIARD: 

LES VISITEURS PU SOIR 

■ Le FRAC Franche-Comté présente 
cet été dix expositions thématiques 
(Galerie de portraits, La traversée du 
pay sage. Féminité, La matière, la 
forme, l’objet. Chaud et Froid, Re- 
gards Curieux) et trois expositions 
monographiques (Schatt, Tarn, Gette) 
constituées à partir de ses acquisi- 
tions. Pour accueillir les œuvres, dix 
lieux ont été choisis dans te paysage 
culturel et touristique de la région. 

Du H juillet au i» septembre 
Hûtel Beunver-RcesM, Musée d'art et 
d7 ûsto/re de Saint-Martin , 25200 
Montbéliard. 78. : (70 81-89-22-61 


MULHOUSE : VLADIMIR SKODA 

■ Cette exposition rétrospective pré- 
sente l’évolution de ce sculpteur qtn, 
dans les années 70, à la manière d’un 
forgeron, commence à travailler le 
métal réchauffé- Ges sculptures évo- 
luent bientôt vers une forme sphé- 
rique incarnant la synthèse de tontes 
choses, l’Idée de finîtnde et de perfec- 
tion. 

Jusqu'au 8 septembre 

Musée des Beaux-Arts, vùb Stéhüach, 

4. place GuSaume-Téfl 68000 Mulhouse. 
78. : <70 89-45-43-19. 


NANTES : HENRY MOORE. 
L'EXPRESSION PREMIÈRE 

■ Cette rétrospective rassemble cent 
vingt œuvres exécutées entre 1921 et 
1958 par Henry Moore, figure majeure 
de la sculpture anglaise. Fasciné par 
Fart précolombien, et notamment par 
la monumentalité de certaines 
sculptures, Moore cherchera à sortir 
des limites de la représentation occi- 
dentale pour emprunter aux arts pri- 
mitifs une conception brute, vitale, où 
l'on retrouve aussi les influences du 
surréalisme. 

Jusqu'au 2 septembre 

Musée des Beaux-Arts, patio. 10, rue 

GeorgesGemenceau. 44000 Nantes. 

TM.: (16) 40-41-65-65 


NANTES : ARMÉNIE, 

DES ORIGINES AU IV» SIÈCLE 
APRÈS J-C 


■ Des obsidiennes préhistoriques aux 
vases d’argile ou d'or, tra rassemble- 
ment de pièces, dont certaines, parmi 
les plus anciennes, sont d’une remar- 
quable qualité, évoque pour la pre- 
mière fois la richesse des civilisations 
qui se sont succédé sur le territoire de 
factuelle Arménie josqa'à Favêne- 
ruent du christianisme. 

Jusqu'au 15 septembre 

Musée Dobrée. 13. me VotteifE. 44OÛ0 

Nantes. 78. : <70 40-71-03-50. 


NICE: MAHSSE ET BONNARD 

W L'histoire d’une amitié, dont les 
lettres qu'échangent les deux peintres 
entre 1925 et 1947 témoignent, mais 
aussi certains des liens de connivence 
dans leurs œuvres, que l’exposition 
s’emploie à révélée, 

Jusqu'au Z7 octobre 

Musée Métissé. 164, avenue des Arène*. 

06000 Nice. M : (76)9*31-08-08 


NIMES: GERHARD RtOTTgT 

■ De Fartfcte allemand, l'exposition 
présente plus de petits formats que de 
grands tableaux, des œuvres Intimes, 
portraits de mère à l'enfant, paysages, 
vases de fleurs, brossages entre pay- 
sages, étais d’âme et manifestations 
de la mémoire phis que démonstra- 
tions professorales, lin Kicbrer inat- 
tendu: intime, avec des œuvres de sa 
propre collection. 

Jusqu'au 15 septembre 

Carré tfart-Musée d’art contemporain 



place de la Maison-Carrée. 33000 Mmes. 
78. : <70 66-76-35-70. 


PARIS: FRANCIS BACON 

■ n n’y avait pas eu de rétrospective 
Bacon à Paris depuis vingt-cinq ans. 
CeUe-d, un hommage post-mortem, 
présente l'œuvre, portraits meurtris 
et triptyques sacrifldeis avec corps as- 
sis, couchés, lovés, pris dans des es- 
paces impossibles, selon on parcours 
rigoureusement chronologique, d'une 
froideur terrible, sans donte 
conforme & r esprit de cette peinture 
dont Bacon disait qu'elle visait à tou- 
cher directement le système nerveux. 
Jusqu'au 14 octobre 
Grande Galerie, Centre 
Georges-Pompidou. 78. : (16-1) . 
44-78-12-33 


PARIS: UN SIÈCLE 
DE SCULPTURE ANGLAISE 

■ La sculpture anglaise, et sou hu- 
mour, sont à l’honneur à la galerie du 
Jeu de paume. Les classiques de la 
modernité comme Moore, Hepworth 
et Nîcholson y sont remarquablement 
présentés. Mais c’est un peu rapide 
pour (es nouvelles générations, qui, 
de Deacon et Woodrow à Hlrst 
donnent volontiers dans 1e grand for- 
mat • 

Jusqu'au 15 septembre 


Castelli - pour la plupart des autopor- 
traits -, un peintre du mouvement des 
« Nouveaux sauvages ». La MEP pré- 
senté aussi quarante portraits d’ar- 
tistes par David Seidnen 
Du 3 jufllet au 12 septembre 

5- 7, ruedeFouny, 75004 Paris. TèL : 

06- 1) 44-78-75-00 


PERPIGNAN: VISA 
POUR LIMAGE 


■ Le huitième Festival international 
du pbotojournalisme de Perpignan 
propose trente et une expositions (Al- 
gérie, Margaret Boorte-Whae. Stan- 
ley Greene, Catherine Leroy, Roger 
Pic, Gérard Ranrinan— ) et des soirées 
thématiques ou sur ractnalîté de Fari- 
née. 

Expositi on s du 31 août au 
15 septembre, soirées du 2 au 
7 septembre 

Hôtel Pams. r& rue Emrh-Zata. 66000 
Perpignan. Të. : <70 68-35-97-10 


ROUEN ; MODIGLIANI 


■ Sept peintures, six sculptures, et 
surtout deux cent quatre-vingts des- 
sins issus de la collection de Paul 
Alexandre. Le médecin qui, à partir de 
1908 et jusqu’à la guerre, voyait Far- 
tiste presque tous les jours, fut un des 
seuls à croire véritablement à son 


Cinéma 

PARIS : FESTIVAL DE ONÉMA 

ENPU3N AIR . 

■ poor a septième année d'existence, 

te prairrédoTriangte du Parc de la vo- 
lette accneffle le 7» art Dès la tombée 
de la nuit, à 22 heures précisément, 
des transats et des couvertures at- 
tendent les cinéphiles. Trente-quatre 
films sont présentés cette année, dont, 
en ouverture. Les Liaisons dangereuses 
de Choderlos de Laclos vues par Ste- 
phen Frears et Roger Vadïm (le 10 juil- 
let). chaque vendredi, , dorant toute la 
durée du festival, deux films ffiastrent 
des soirées- à thème. Roman PolansJd 
ouvre le bal le vendredi 12 avec China- 
town et U Couteau dans Veau; le 19, 
variation sur le thème de la doutée 
personnalité avec Docteur JekyU et 
M- Hyde, de Victor Fleming, et Docteur 
ferry et Mister Love, de Jeny Lewis; le 
26, une soirée latino-américaine nous 
entraîne du Brésil au Portugal avec 
Tbrre lointaine, de Walter Salles, « au 
Venezuela avec Sicario, de José Novoa. 
Le 2 août, sons l'appellation légère de 
« Soirée couples meurtriers », projec- 
tion de Pulp Fiction, de Quen tin Ihras- 



iaua ma*™- — — t . . 

w Violence et passion, de Lndtfno 
coati, Kathanne Hepbum et EHza- 
h Thylor dans Soudain rété dernier, 
Joseph Marikfewïçz. Et, à partir du 

. en « wwiw rip itolï 


frny*, jes films peu connu» uc 

odateurs de la grande école du cmé- 

a soviétique, Grigori Kûzmtsev et 
jonid Ttanberg, fondateur de la «- 
mdfi FERS (Fabrique de Facteur es- 

nitrique). 

vas et stars à partir du 3 juBet us 

ands créateurs russes, à partir 


PARIS : RÉTRO SPECTIV E 
DAVID CRONEN BERG 
rrJOHNCARPEKIER 


■ Deux grands cinéastes de genre, 
abord étiquetés dans le domaine du 
fantastique et qui ont imposé un arri- 
vas posotmel qui les a fait consacrer 

auteurs à part entière par les ciné- 
phfies. Le Canadien Cronënberg, passé 
depuis à des œuvres plus « cul tu- 
telles » (adaptations de Bunoughs et 
récemment de Crash, de BaDard), met 
en scène, à travers des fables où le 
grotesque côtoie la teneur, la remise 
en cause des définitions par les 
technologies modernes. L’Amé ricain 
Carpenter utilise les scénarios-types 
de nwrrem ou du thriûer pour propo- 
ser une critique des systèmes de repré- 
sentatkau Les promoteurs de cet hom- 
mage ont donc parfiritemeot raison de 
les présenter cous deux comme des ô- 
néastes politiques. 

Du 10 au 30 juNet 

Grand Action^ rue de Êœles, 75005 

Paris. 78. : (16-1) 43-29-44-40. 


FESTIVAL PE POU ARNENEZ 


■ Pour la 19 e édition de son festival de 
cinéma, la ville de Douaxnenez a choisi 
de s'interroger sur les différentes 
communautés immigrées établies en 
Europe depuis le début du tiède. Un 
programme de fictions, de documen- 
taires, de films andens et inédits, soit 
an total près de soixante-dix films ve- 
nus rte France, de Grande-Bretagne, 
(F Allemagne, de Suisse, de Belgique, 
ou encore d’Afrique ou d'Iran. Parari 
pnx, Itoni 0ean Renoir, 1934), Le Thé au 
harem d’Archimide (Mecfln Charef, 

1984) , Bako, Vautre rive (Jacques 
Champreux, 1972), Génération hip-hop 
Oean-Plerre Tborn, 1996), Blcots- 
nègres, nos voisins (Med Hondo, 1973). 
Black micmac (Thomas Gfion, 1985), 
Hexagone et Douce France (Malik 
rhihane, 1993 et 1995), Cri du cœur 
Qdnssa Ouedraogo, 1994), les Gens des 
baraques (Robert Bozzi, 1995), My 
Beautiftil Laandretts (Stephen Frears, 

1985) , Ttonaù au rKrir0azy Skbtimow- 
sü, 1982); 7biis les autres ïappeBeat Aff 
QF&sbinder, 1973), 78e de Tare (Gun- 
ter Wattraff, 1986), Dtfàs'emôü krfleur 
maigre (Pan! Meyer; I960)- Des expo- 
sitions, des animations, des ren- 
contres, des débats et des fest-noz 
sont prévus entre les projections. 

Du 18 au 25 août 

FestM de cinéma de Douamenes 26, 
rue Dugvay-Thxjin, 29772 Douamenez 
Cedex, m : ( 16 ) 98-92-09-21. 

FESTIVAL DE IJUSSAS 


■ Les Etats généraux du film docu- 
mentaire, qui se déroulent chaque an- 
i^e dans FArdèche, mMe nt avec dyna- 
misme la convivialité de l'accueil et 
une réflexion de haut niveau sur la 
question, grta à la qualité des partici- 
pants. Banni les thèmes retenus cette 
année fignrent notamment « Le docu- 
mentaire et l’humour» et une re- 
cherche sur la place du ccamneotaire 
dans le d o cu men taire, ainsi qu’une in- 
terrogation sur tes rendez-vous man- 
qués entre l’histoire et le documen- 
taire, et un ensemble sur le film 
anima Her. 

Du 18 au 25 août. 

Le VSage. 07170 Lusses. TêL :<70 
75-94-28-06 


RENCONTRES CINÉMA 
DEGINDOU 



* 


m 


& 


Galerie nationale du leu de Paume. 1. 
place de la Concorde, 75008 Pans. 78 .• 
(16-1)42-6049-69. 


PARIS: CALDER 


■ Une rétrospective. Pour affirmer 
r imité qui sous-teud l'œuvre ludique 
mais néanmoins sérieuse de cet Amé- 
ricain de Paris, depuis tes premiers fils 
de fer et bois sculptés jusqu’aux de r- 
niers stabfles monomentawL 

Du K) juillet bu 6 octobre 

Musée (fart moderne de la Vide deParis. 

il, avenue du Presdent-WBson 75776. . 
TM. : 06-1) 53-67-40-00. 

PAMS : LIBERTÉ ET DICTATURE, 
PHOTOGRAPHIES 1922-1946 

■ En cent soixante-dix photographies 
qui vont de l’avènement de Mussolini 
à la victoire alliée, cette exposition 
parisienne trace du rôle de l’image 
fixe durant les années noires du 
siècle portraits d'ABmands (August 
Sander), ghettos (Roman Vishniac), 
camps nazis (Bourke-White, Rodger), 
imagerie officielle du nazisme (Hein- 
rich Hoffinann)- 

JusqtTau 8 septembre 

Hôtel de Suffy, 52. rue Saint-Antoine. 

75004 Pans. M : (16-1)42-74-47-75. 

PARIS: LUCIANO CASTELU 
ET DAVID SE1DNER 


■ Pour l’été, la Maison européenne de 
la photographie (Vffie de Paris) pro- 
pose tes images inédites de Lariano 


talent et conserva jalousement a col- 
lection. Celle-ci a fait récemment 
Fobjet (Tune publication, et de cette 
exposition qm s’est promenée à tra- 
vers le monde avant d’achever son 
périple à Rouen. 

Du 13 julBet au 14 octobre 
Musée des Beaux-Arts. Square Ventre) 
76000 Rouen. 78. ; (16) 35-71-28-40. 

SAINT^nSiNE:LEMONO-HA 

ET LA RECHERCHE 

DES FONDEMENTS 


■ Une exposition originale d’art 
contemporain japonais, oh cinquante 
oeuvres de douze artistes témoignent 
d’une tentative visant à réinventer 
Fart i partir de râémeotai 0e maté- 
riau); cette tendance est connue sons 
le nom de Mono-ba, l'école des 
choses. 

Jusqu’au 8 septembre 

Musée d’Art moderne, ta Terrasse 42000 

Saint-Etienne 78. -(76) 77-79-S2-52. 


SAINT-FAUL-DE-VENCE : 
GERMAINE «CHER 


■ La rétrospective de cette grande 
dame de la sculpture après 1945 de- 
vait s'arrêter au début de l’été. PinaJe- 
ment, elle a été prolongée jusqu'en 
août L’occasion pour beaucoup de 
découvrir cet univers de fantasmes et 
de formes risquées. 

Jusqu'au 25 août 
Fondation Mæght, 06000 
Samt-PauLde-^nce. Jÿ. ■ <70 93-32-81-63. 


tiuo, et des 7U eurs de la lune de mkL 
de Leonard Kasde, sorte d’opéra tra- 
gique tiré d’an fhit rfirers authentique. 
Le 9, «U Bette et la Bête», avec la 
présentation du Drdcuki de Francis 
Ford Coppola et la première version 
de Ring Kong, de Cooper et Schoed- 
sade. Et tout au long de ce kmg mois 
cméphfliqae et bucolique, des fibns de 
légende - Soudain l’été dernier. Un 
tramway nommé désir, Simset Boule - 
rnd, La Dame de Shmgaî, Reflets dans 
un <Etl d’or. Bve, StromboÜ. A bout de 
stsqfle_-, des réalisateurs prestigieux 
- Manbewicz, WeDes, Razan, Losey, 
RosseQinL Wfidet, Huston, Godard- - 
et des étoiles qui briOent - Elizabeth 
Taylor, Ingrid Bergman, Bette Davis, 
Rira Haytvorth, Jeanne Moreau, Mar- 
lou Brando, Gérard Philips -, sur 
récran et dans ia nuit. 

Du h) juillet au Tl août. . 

Parc de La Wflwte prabiedu Triangle. 

M> Porte-dé-Pantin. Retâche le lundi eî le 
mercredi 24 jtWet Ernrée fibre. Location 
transat et couverture: 40 R 
78..’ <76-7)40-03-754». 

PARIS: DES DIVAS 

ET DES FORMALISTES 

■ Deux programmes bien différents 
cet été à L'Entrepôt Durant fout le 
mois de juillet, défilé de stars fémi- 
nines, avec notamment Michèle Mor- 
gan et MaddeinoRenand dans te so- 
bflme Remorques, de Jean Grônük», 


■ Le très actif et très entrepre n ant 
«petit» festival de CÜndoo consacre 
cette année F essentiel de son pro- 
gramme an cinéma es pagnol. Avec un 
hommage au réalisateur Gonzalo Sua- 
rez et la découverte de jeunes auteurs 
de cette cinématographie qui, malgré 
quelques grands noms, peine à s'im- 
poser an rtiveau JntezsatiœraL Giodcm 
présentera également un coup de cha- 
peau an grand réalisateur belge Boris 
tgfaman (Babd, Lettre à mes amis restés 
en Belgique), ainsi qu’une carte 
blanche au directeur de ia Qnéma- 
tbôquede TOukmse, Jcaa-fcal Gorce. 
Du 24 au 31 août 

Bureau du festival 46250 Gîndou. TêL: 
<70 65-22-89-99. 


SUSSE: FESTIVAL 
DELOCARNO 


■ La 49* édition d’une des principales 
manifestations dDéphües d'Europe ac- 
cueille comme chaque armée use 
compétition de films fauteur inédits, 
sélectionnés par sou directeur globe- 
trotter Marco Muller, tes prestigieuses 
projections en plan air sur la Razra 
Grande, un panorama du cinéma 
suisse récent, une section vidéo .ton- 
jours de hante tome, ainsi qu’un hom- 
mage exhaustif à un cinéaste majeur: 
cette année, Toussef Chahute- le 
grand cinéaste égyptien bénéficie ainsi 
delà première intégrale de 500 cenvre 
prçÆSqoè. 

DuBauWaoût 

FesUafertemational du tibn. V& deto 
Pesta 6. CH-6600ùxamo. Hf. : 19 (41) 
91-751-02-32. 
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JxManÔt 

ÉDITORIAL m 

L ES « affaires » sont un sujet dont 
Jacques Toubon, ministre de la 
Jn5tke, n’a pas le temps de s’oc- 
cuper : Q consacre *99% de son 
temps, a-t-il pré cisé , jeudi 27 juin, à des ac- 
tions de fond pour la justice ». Cest donc pour 
le seul plaisir de la conversation, sans doute, 
que ce fidèle de Jacques Chirac, ancien se- 
crétaire général du RPR et toujours maire du 
13 e arrondissement de Paris, a longuement 
disserté, lors d’une conférence de presse, 
pois an journal de TF1, sur ce qu*Q appelle 
* les campagnes politiques qui cherchent à éta- 
blir. à travers [la] notion de transparence, une 
espèce d'ordre moral ». 

Une fois dépouillé de ses subtilités, le pro- 
pos du garde des sceaux se résume -qtfD 
noos pardonne - à un refrain bien connu : la 
justice et la presse doivent agir dans le cadre 
de la loi Ce qui sous-entend deux choses : 
d'une part, qu’elles ont tendance à en sortir ; 
d’autre part, que le gouvernement est déter- 
miné à les y ramener. Sur le premier point, 

M. Toubou reste allusif. Sur le second aussi, 
mais certains faits parlent pour lui. Comme 
ses prédécesseurs place Vendôme, P ancien 
ministre de la culture d'Edouard Balladur 
s art utiliser le droit pour contraindre le droit. 


DANS LA PRESSE 

LE FIGARO 

MaxQos 

■ Mardi matin, sur Europe 1, M. Roger Bambuck 
nous informe que si l’équipe de France de foot- 
baD obtient de bons résultats, c’est parce qu'elle 
est * issue du métissage » Les laits ne le 
confirment pas. Les équipes tchèque {laquelle 
nous a battus! et allemande ne comportent pas 
dans leurs rangs un seul homme de couleur. 

DfEZETT 

Robert Leicht 

■ D demeure en Allemagne le scandale qu’un 
dixième de la population du pays n’a rien à dire, 
que les sept milli ons d’hommes et de femmes 
d’origine étrangère [83 % de la population) sont 
exclus de la vie politique et ne suit représentés 
par personne : ce sont des serfs, et non des d- 
tpyrâs. Ds doivent payer des impôts et des cotisa- 
tions sociales, mais ne peuvent ni voter ni être 
élus (_). D faudrait faciliter la naturalisation des 
étrangers de la première génération, donner le 
choix à la deuxième, et. pour la troisième, Pauto- 
matidté du droit à la nationalité devrait être de 
règle (_), Ce n'est pas un test sanguin mytholo- 
gique qui doit décider qui est un bon citoyen (-_), 
mais une raison tout autre et plus éclairée, qui 
passe par la tête et le cœur U). . 

ta 

Pierre-Luc SéguiEon 

■ La diplomatie a ses propres règles de savoir- 
vivre. Elle contraint les chefs d’Etat, et plus paiti- 
cuBèrement le président fiançais, hôte du G 7, à 
traiter avec urbanité la volonté américaine de 
transformer le sommet de Lyon en sommet anti- 
terroriste. Le statut de première puissance mon- 
diale donne pouvoir aux Etats-Unis d'imposer 
leur loi. Les autres participants au G 7 n’auront 
guère loiar de s'entretenir de la mondialisation de 
l’économie, ordre du jour initial de cette ren- 
contre. Ne seraient, toutefois, la diplomatie - qui 
commande la courtoise -elle rapport de force - 
qui impose le bon vouloir du plus puissant -, Q 
faudrait dire haut et fort que les Etats-Unis se 
conduisent comme des malotrus et que Bin Can- 
ton se comporte comme un goujat. 


La difficile mesure du « facteur Juppé » 



Le ministre 
des affaires 

Exemple : le juge d’instruction Eric Halphen, 
du tribunal de Ciétefl, entend, dans le cours 
de ses enquêtes sur P office cTHLM de Paris, 
un témoin lui affirmer que le fils de Jean Ti- 
beri, président de P office, a bénéficié rTun 
appartement sodal - ce que Ton savait dé- 
jà - et que ce logement a été luxueusement 
redécoré, pour Posage de son locataire, aux 
fiais du propriétaire. Le parquer de Créteil 
ne saisit pas le juge (Tune information sur 
ces faits, mais transmet le dossier an par- 
quet de Paris qui, dans le passé, avait une 
première fois sans suite «ne plainte 

sur Fappartement du fils de M.Hberi. Le 
droit est respecté. 

Autre exemple: on luge d'instruction de 
La Réunion, qui enquête notamment sur des 
affaires de fausses factures, est candidat à 
une mutation, n est nommé sous-préfet au 
tour extérieur et pourra bénéficier, ainsi. 


d’une affectation en métropole. Ses dossiers, 
bien sûr, seront attribués à un autre juge. 
Qui devra se mettre au courant avant de 
poursuivre les procédures, en méditent, à 
son tour, sur on thème aussi vieux que la 
profession de magistrat: Justice et carrière. 
Le droit est sauf. 

Dentier exemple: le mouvement naturel 
des nominations oblige à prévoir le rempla- 
cement des titulaires de plusieurs des plus 
importantes juridictions, ainsi que des res- 
ponsables de l’action publique dans cer- 
taines de ces jnridictfOQs. Les nominations 
dn siège, qui seront faites par le Conseil su- 
périeur de magistrature, libéreront, sans 
doute, quelques hauts postes du parquet 
Les promus seront des magistrats bien no- 
tés. Le droit n’a rien à y redire. 

An besoin, M- Toubon trouve dans les 
fonctionnaires de la police judiciaire des 
auxiliaires vigilants de la lutte contre 
« f ordre moral », lorsqu’ils refusent d’opérer 
les investigations que leur ordonne le juge, 
selon toutes les règles procédurales en ri- 
gueur. Là, le droit souffre. Nul doute que le 
garde des sceaux, qui en est le gardien, va 
s’employer rapidement à faire respecter par 
les pofiriets le code de procédure pénale. 


L'expérience 
inachevée 
de la transition 
à l'Est 

Suite de la première page 

Au début des réformes, le sec- 
teur public chinois n’employait 
que 19 % de la main-d'œuvre du 
pays, contre 90% en Russie. La 
République tchèque, proche de 
l'Europe oc ci dentale, peu endet- 
tée, se trouvait en bien meilleure 
posture géographique, écono- 
mique et financière, que la Mon- 
golie. Ainsi, il apparaît impos- 
sible, en théorie, de trancher 
entre un « big bang » à la polo- 
naise et des changements gra- 
duels. La douloureuse crise 
économique et financière dans la- 
quelle se débat la Bulgarie depuis 
plusieurs mois laisse tout de 
même penser qu’une fois la trans- 
formation de l’économie amor- 
cée, les demi-réformes ne suf- 
fisent pas. 

Les critiques les plus virulentes 
du socialisme ne viennent pas de 
l’école de Chicago, temple du li- 
béralisme, mais de l’Europe de 
l’Est eDe-mêrae. Cest là, bien sûr, 
que. \es populations ont souffert 
en direct de & productivité décli- 
nante dès économies -collecti- 
vistes: L’espérance de vie en Rus- 
sie a commencé à stagner dès les 
années 1960, puis à décliner, alors 
qu’elle augmentait dans tous les 
pays industriels. En Bosnie, l’un 
des responsables des privatisa- 
tions, Stiepo Andrijic, écrit sans 
détours que « l’Etat socialiste et la 
propriété sociale ont interrompu la 
régularité historique du cours de 
l’économie ». 

Corollaire de ce phénomène, de 
nombreux hommes politiques et 
économistes de l’Est se montrent 
sévères avec leurs voisins immé- 
diats de l’Ouest. Le très libéra! 
premier ministre tchèque Vaclav 
Klaus n’est plus le seul à afficher 
son mépris pour la vieille Europe, 
leszek BaJcerowicz, l’un des ar- 
chitectes de la réforme écono- 
mique radicale en Pologne, en 
1990, déclarait, lors d’un colloque 
sur la transition récemment orga- 
nisé par l’OCDE (Organisation de 
coopération et de développement 
économiques), que, si la qualité 
d’un système économique doit 


RECTIFICATIFS 

Am France 
Dans les comptes d’Air France, 
les provisions pour restructuration 
passées au titre de l’exercice 199V 
1996 s’élèvent à 1,995 mîliard de 
francs et non à 3,36 milliards de 
francs, comme nous l’avons écrit 
par erreur dans nos éditions du 
27 juin. 

La Rochelle 
Dans la série « Les nouvelles 
tendances des maires » (Le Monde 
du 27 juin), une coquille a altéré 
l’orthographe du nom du conseil- 
ler municipal divers droite de La 
Rochelle cité dans l’article : il 
s’agissait de Philippe Chastenet 

Courts métrages 
Contrairement à ce qui était in- 
diqué dans notre article intitulé 
* Longtemps boudé, le court mé- 
trage retrouve le chemin des 
écrans» (le Monde du 20 juin), le 
Festival de Clermont-Ferrand n’est 
pas le premier à s’étire consacré à 
ce format Si cette manifestation a 
joué un rôle de premier pian pour 
le renouveau du format court, elle 
a notamment été précédée par le 
Festival de Tours dès les années 50 
et par les Rencontres cinémato- 
graphiques d’Epinay créées en 
1972. 


être jugée au rythme de la crois- 
sance et des créations d’emplois, 
certaines comparaisons sont alors 
éloquentes : côté emploi, les 
Etats-Unis par rapport à l’Europe 
depuis vingt ans ; côté croissance, 
l’Asie de l’Est face au reste du 
monde en développement 

M. Baicerowicz conclut, sans 
ambages, que pour permettre aux 
pays en transition d’établir des 
systèmes « optimaux », alliant en- 
treprise individuelle, ouverture 
sur l’extérieur, faible fiscalité, 
flexibilité du travail, l'Europe doit 
cesser de donner de mauvais 
exemples (protectionnisme, sur- 
dimension de l’« Etat -provi- 
dence »), et s’efforcer d’en don- 
ner de bons (réforme de la 
politique agricole commune ou de 
la protection sociale). * Etat-pro- 
vidence », recherche de la « troi- 
sième voie », ces notions chères 
aux Européens n’intéressent 
guère les économistes de FE$t 

Les réformateurs sont félicités 
pour avoir libéralisé les prix, pri- 
vatisé leurs entreprises, ouvert 
leurs économies sur l’étranger. 
Mais partout, la transition sera 
longue. La Banque mondiale note 
que, dans un ou deux pays seule- 
ment, *les problèmes liés à la 
transition se fondent dans les pro- 
blèmes normaux des économies de 
marché ». De quels pays s'agit-il ? 
Probablement de la Hongrie ou 
de la République tchèque. 

Une fois 

la transformation 
de l'économie 
amorcée, 
les demi-réformes 
ne suffisent pas 

L’ex-RDA n’est sans doute pas 
comprise dans la liste. Mais son 
exemple est éclairant Placée sous 
le parapluie protecteur de l’Alle- 
magne occidentale, tous ses pro- 
blèmes sont loin d’être résolus. Sa 
croissance, encore très forte ré- 
cemment, s'essouffle, sa producti- 
vité reste très inférieure à celle de 
l'Ouest, son taux de chômage est 
plus élevé. Ces prochaines an- 
nées, son exemple risque malheu- 
reusement d’être reproduit dans 
les autres pays de la région qui, 
eux, ne recevront pas des mil- 
liards de marks de subventions. 

Impressionnés par l’ampleur 
des transformations à l’Est, les 
pays occidentaux ne ménagent 
pas leurs critiques et ne cachent 
pas leur inquiétude : corruption 
souvent généralisée, augmenta- 
tion de la criminalité, dégradation 
des indicateurs démographiques 
et sociaux. Ce sont toujours des 
conséquences directes du mau- 
vais fonctionnement de l’Etat La 
transition a provoqué partout 
l’appauvrissement des couches les 
plus faibles de la population. Les 
régimes socialistes s’illustraient 
par de faibles écarts de revenus. 
En Europe centrale, les écarts de 
salaires sont devenus les mêmes 
qu'à TOuest; en Russie, ils sont 
déjà nettement supérieurs, sem- 
blables à ceux de la Malaisie ou 
du Mexique. 

Qu’elles concernent les struc- 
tures industrielles, financières ou 
sociales, les réflexions des Occi- 
dentaux portent donc toutes sur 
le rôle de FEtat qui doit, selon la 
Banque mondiale, « être repensé 
et refondu pour que la transition 
soit réussie ». Un peu naïvement, 
tes observateurs avaient pensé, à 
la fin des années 1980, que l’avè- 
nement de la démocratie suffirait 
à rendre l’Etat fiable et efficace. 
Ils s’aperçoivent, aujourd’hui, que 
tel est loin d’être le cas à l’Est, et 
dans bien d'autres régions du 
monde. 

Françoise Lazare 


POURQUOI L’ÉCONOMIE fran- 
çaise toume-t-elle à ce point au ra- 
lenti et ne peut-elle espérer, au 
mieux, qu’une croissance de 13 % 
en 1996 ? De droite comme de 
gauche, les hommes politiques ont 
si souvent la tentation de s'attri- 
buer les mérites d’une croissance à 
laquelle Ds sont largement étran- 
gers qu’on a envie de leur renvoyer 
la balle en les rendant respon- 
sables des méfaits de la récession 
quand le cycle économique se re- 
tourne. L'actuelle majorité ne cite- 
t-elle pas sans cesse en exemple sa 
gestion des années 1986-1988 alors 
que, si elle a pu, à cette époque, 
tout à la fois baisser les impôts et 
réduire les déficits, elle l’a dû beau- 
coup moins à sa dextérité qu'aux 
bienfaits inespérés du contre-choc 
pétrolier? 

A l’heure de la mondialisation et 
des économies de plus en plus in- 
terdépendantes, c’est d’abord en 
fonction des données internatio- 
nales qu’il faut apprécier les prévi- 
sions moroses rendues publiques, 
vendredi 28 juin; par (Institut na- 
tional de la statistique et des 
études économiques (Insee) : si 
l’économie hexagonale traverse, 
depuis bientôt quinze mois, une 
période très proche de la crois- 
sance zéro, si son chômage s'en- 
vole, c'est, au premier chef, parce 
que son environnement interna- 
tional ou, plus précisément, euro- 
péen connaît les mêmes turbu- 
lences. Et si l' Insee prévoit une 
légère accélération de l'activité en 
fin d’année, c’est parce qu’à cet 
horizon « l’environnement interna- 


tional de la France devrait être plus 
porteur qu’au premier semestre », la 
croissance américaine se mainte- 
nant, la reprise japonaise se confir- 
mant et l’activité européenne se 
redressant progressivement 

Des sombres perspectives que 
dresse l’Insee, Q serait donc injuste 
de rendre responsable le gouver- 
nement d'Alain Juppé, car, s'D peut 
influer sur le cours des choses, son 
intervention ne peut avoir d’effets 
qu'à la marge: au mieux, s’D s'y 
prend bien, freiner un peu les ef- 
fets de la croissance molle ; au pis, 
s’D commet des maladresses, les 
accentuer légèrement 

LA DOUBLÉ HÉSITATION 

Quel est donc, si l’on peut dire, 
le * facteur Juppé » dans cette 
croissance ralentie et ce chômage 
en hausse spectaculaire ? Dans une 
de ces formulations diplomatiques 
dont D a le secret F Insee pointe du 
doigt Je problème, dès les pre- 
mières lignes de sa note : * L'ana- 
lyse de la conjoncture française à la 
fin du printemps fait apparaître une 
opposition entre des évolutions rela- 
tivement favorables et des anticipa- 
tions encore mal ou médiocrement 
orientées. » Ce qui peut se traduire 
en des termes pins brutaux : les 
fondements de l’économie ne sont 
pas mauvais, mais les Français, 
qu’fls soient cbefe d’entreprise ou 
consommateurs, n'ont pas 1e mo- 
ral. 

Les premiers hésitent à accélérer 
leurs investissements, tandis que 
les seconds hésitent à reprendre 
leurs achats. L’Insee prend une 


mesure très précise de ces mouve- 
ments psychologiques qui, en bout 
de chaîne, peuvent affecter la 
croissance. Il est frappant, par 
exemple, de constater que l'indica- 
teur de confiance des consomma- 
teurs est en France nettement plus 
bas que chez la plupart de ses 
grands voisins (Le Monde du 
26 juin). C'est la première manifes- 
tation du » facteur Juppé » : avec 
une politique économique qui a 
connu de grands à-coups depuis 
un an et une politique fiscale dont 
nul ne sait encore précisément 
quelles seront les prochaines 
étapes, consommateurs et chefs 
d’entreprise sont plus pessimistes 
en France que dans les grands pays 
voisins. Cela a pu, évidemment, 
peser sur leurs comportements 
d’achat ou d’investissement 

Encore faut-Q souligner que les 
effets de la politique gouverne- 
mentale ne sont pas seulement 
psychologiques. L’Insee met claire- 
ment en évidence, en effet l'un 
des dangers qui guettent récono- 
mie hexagonale et brident sa crois- 
sance: la consommation pourrait 
purement et simplement stagner 
au cours du second semestre de 
1996. Cette menace a une explica- 
tion qui coule de source : après la 
rafale des impôts nouveaux en 
1995 et 1996, pour un montant de 
120 milliards de francs en année 
pleine, le pouvoir d’achat va 
connaître une quasi-stagnation, ce 
qui est sans précédent depuis 1984. 

Les socialistes et - à demi-mot - 
les balladuriens ne manqueront 
donc pas de souligner que M. Jup- 


pé a commis plusieurs graves er- 
reurs de politique économique. 
Bout les premiers, les prévisions de 
1 Insee apporteront la preuve que 
le gouvernement fait fausse route 
en conduisant une politique bud- 
gétaire excessivement restrictive 
-dont les fonctionnaires, notam- 
ment, vont faire les frais - ou, en- 
core, en relevant le SMIC à peine 
plus que la stricte obligation lé- 
gale. 

Les partisans de l’ancien premier 
ministre y verront, pour leur part, 
la preuve qu’ils ont raison de de- 
mander une baisse d'urgence de la 
fiscalité sur les ménages. Cette 
baisse pourrait prendre, selon eux, 
la forme d’une réduction du taux 
de la TVA sur les automobfies, ce 
dont ne veut pas entendre parler le 
gouvernement. Ce dernier envi- 
sage au contraire, dans un souci 
d'économies budgétaires, de ne 
pas reconduire le triplement de 
l'allocation de rentrée scolaire 
voulu par Edouard Balladur, en 
1993, au profit des ménages mo- 
destes. 

La note de conjoncture de rin- 
see vient donc alimenter un débat 
important, mais quel en est l’en- 
jeu ? S’agit-il de 0.1, de 03, de 03 
point de croissance ou de davan- 
tage encore? A dire vrai, les 
économistes sont bien en peine de 
mesurer semblable phénomène. 
Ce qui est incontestable, c’est 
qu’Us ne détectent, dans l’évolu- 
tion de l’économie française, au- 
cun « facteur Juppé »_ positif. 

Laurent Mauduit 
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DISPARITIONS 

Bernard Krief 

Un pionnier du conseil en communication et spécialiste du monde politique 


BERNARD KRIEF, président du 
cabinet de conseil en communica- 
tion qui porte son nom, est mort, 
jeudi 27 juin, dans l'incendie qui a 
ravagé son appartement parisien 
du boulevard Saint-Germain. Agé 
de soixante-quatre ans, Bernard 
Krief a été l'un des promoteurs du 
marketing en France et l’un des 
premiers conseillers en communi- 
cation politique, essentiellement 
auprès des élus de droite. 

Né à Alger en 1931, autodidacte, 
Bernard Krief exerce d'abord le 
métier de journaliste, avant d’en- 
trer, en 1953, au service de la pro- 
motion des ventes d’Air France. En 
I960, Q décide de créa: sa propre 
société de conseil, Bernard Krief 
Consultants. U développe, en pion- 
nier, le conseil en recrutement poux 
les entreprises et son cabinet de- 
vient l’un des plus réputés des 
« chasseurs de têtes ». 

A partir de la fin des aimées 70 
Bernard Krief va se passionner 
pour la politique. Réservant ses 
conseils 1 la droite, notamment à 
l’UDF, fl définit avec rigueur le 
marketing politique, qu'il oppose 
au marketing traditionnel destiné à 
vendre des « produits » et à la pu- 
blicité. « Idéalement, le marketing 


politique a pour but de connaître les 
besoins et les désirs des citoyens, ce 
qui permet aux hommes politiques 
d’y ajuster leur action en organisant 
tes programmes capables de les sa- 
tisfaire», écrit-il dans une tribune 
publiée dans Le Monde du 29 mais 
1977. 

« AUXILIAIRE NÉCESSAIRE » 

Bernard Krief prend soin d’éta- 
blir une distinction précise entre 
« citoyen » et « consommateur ». 
« Traiter le citoyen en consomma- 
teur peut avoir des effets très néga- 
tifs. fl peut le ressentir comme un 
mépris pour son jugement (~)La 
contrepartie en est qu’il méprisera, à 
son tour l’homme politique qui usera 
d’outils inadéquats ». Quant au 
conseiller auprès des politiques, il 
«se doit rester à sa modeste place de 
technicien. II montre les consé- 
quences d’une décision politique, ü 
ne la provoque pas. fl est un auxil- 
liaire désormais nécessaire, sans 
plus », écrit encore Bernard Krief. 

La campagne pour les élections 
municipales de 19S3 marque Fapo- 
gée de la réputation de son cabinet 
Il s’occupe d’une quinzaine de 
campagnes municipales et réalise 
près de 15 % de son chiffr e d’af- 


faires avec tes collectivités locales. 
Le directeur du département de 
communication politique du cabi- 
net Bernard Krief n’est alors autre 
que Jean-Pierre Raffarin, au- 
jourd’hui ministre des petites et 
moyennes entreprises. Parallèle- 
ment à cette activité de conseil au- 
près des politiques, auquel la dé- 
centralisation donne ses heures de 
gloire, d’autant que l’on ne se 
préoccupe pas encore des moyens 
de financement des partis et des 
campagnes électorales, Bernard 
Krief emporte quelques gros bud- 
gets de publicité, parmi lesquels 
IBM, Michelin, Nestlé ou Sony. 

Aux flamboyantes années 80, du- 
rant lesquels Bernard Krief écrit 
beaucoup, intervient dans les col- 
loques, enseigne à l’Ecole des 
Hautes études commerciales (HEQ 
et s’offre une galerie d'art, succède 
le brutal tournant de la rigueur des 
années 90. Son cabinet prend de 
plein fouet la crise qui secoue 1e 
monde de la publicité et de l'entre- 
prise, d'autant que te conseil en re- 
crutement fournit toujours l'essen- 
tiel de son chiffre d'affaires. Ces 
difficultés, renforcées par des rela- 
tions houleuses avec ses assodés, 
minent rectfaouaasme de Bernard 


Krief, qui ne parvient pas à donner 
tm nouveau souffle à son activité. 
En juin 1994, sa société avait été 
placée en redressement judiciaire. 

Bernard Krief est Fauteur de plu- 
sieurs ouvrages dont La Liberté 
d’entreprendre 0976) ou Gérer ta 
France comme une entreprise 
(1986). Son dernier livre date de 
1995 et s’intitule De Gaulle, nais- 
sance de la légende. 

P.SL-D. 


■ LE PÈRE JOSEPH MICHEL, 
missionnaire spiritain, est moit di- 
manche 23 juin à Touman-en-Brie 
(Seine-et-Mame), à l’âge de 
qaatre-vingt-quatre ans. Né à 
Beaucé (ffle-et-VDaine) en 1912, fl 
était entré en 1932 à la congréga- 
tion du Saint-Esprit Missionnaire 
au Congo français, fl devint aumô- 
nier général des étudiants d’outre- 
mer en Finance (1950-1958), puis di- 
recteur du séminaire de Fort-de- 
France. fl n’avait pas hésité i 
prendre des positions publiques 
en faveur de la décolonisation, fl a 
laissé plusieurs ouvrages, dont sa 
thèse sur F activité missionnaire de 
la Bretagne de 1800 à 1940. 



NOMINATIONS 

Consistoire central 
ISRAÉLITE DE FRANCE 

Jean Kahn a été réélu, di- 
manche 23 juin, à Tunanhtàté, pré- 
sident du Consistoire central israé- 
fitede Finance. 

IN6 te 17 mai 1929 i Strasbourg, Jean Kato 
a été président du Conseil représentatif des 
institution! Juives de Rance (CRUO de 1989 à 
1995 et Q est président do Consistoire central 
faraéfite de Rance depots le 29 janvier 1995, 
Membre do Conseil économique et sodal 
depuis 1994, fl a été nommé en avril pré- 
sident de la commsrion nationale consulta- 
tive des droits de Phomme.] 

B'nai B’rtth 
de France 

Jean-Luc Scemazna a été élu, 
dimanche 23 juin, président du 
B’nai B'ritb de France, réuni en as- 
semblée générale à Grenoble. Il 
succède à ce poste à Simon MJdaL 

(Jean-Luc scexnama est âgé de quarante- 
deia ans. D est expert-comptable et consnift- 
safre aux comptes à Paris. Fondateur de la 
Jeune Chambre économique de NenÜly-sur- 
Sefne en 1981, ancien président du Centre 
des Jeunes dirigeants d’entreprises des 
Hauts-de-Seine, 3 préside une association 
d'experts et de conseils amfe d'IsaS (ECAQ 
qui regroupe des professionnels du conseil 
intéressés par ie développement des 
Arhanp* économiques entre la France et 

taraa.] 

Institut français 
DE LA MER 

Alain GrflL ancien président des 
Chantiers navals de F Atlantique à 


Saint-Nazaire ftoire-Atiantique), a 
été élu, mercredi 19 juin, président g 
de F Institut français de la mer. fl • 
succède à Jean Morin, ancien 
secrétaire général de la marine 
«« m-hanrie. Né en 1929, Alain Grill 
est ingénieur général de l'arme- 
ment et président de la chambre 
syndicale des constructeurs de 
navires. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 

27 juin sont publiés : 

• Panama : une loi autorisant 
l’approbation de i’accord fiscal 
entre la France et le Panama. 

•Vin: un décret relatif à l’ap- 
pellation d’origine contrôlée 
«Bomgogoe*. 

Au Journal officiel du vendredi 

28 juin sont publiés : 

• Dépôts cf oeuvres d’art: une 
circulaire du premier ministre re- 
lative aux dépôts de meubles et 
d’œuvres d’art des collections na- 
tionales dans les adminis trations. 

• SMIC: un décret portant re- 
lèvement du salaire minimum de 
croissance (Le Monde du 27 juin). 

• CSA: plusieurs dérisions du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
portant autorisation d’exploiter 
des services de radiodiffusion so- 
nore par voie hertzienne terrestre 
en modulation de fréquence dans 
la région Rhône-Alpes. 
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Naiftancw 

Christopher; Valérie 
et Tristan DURAIS 

sont heureux d'annoncer ta naissance, le 
20jinnl996.de 

Melchior. 


Mariages 

M. et M~ Etienne CHOLLET, 
Rï.etM"' Christian CHOLLET, 
M- et Albert PREVELATO. 
sont heureux de fane pan du mariage de 
leur péri te- fille et enfants 

Isabelle et Eric, 

qui aura lieu & la mairie du 16" arrondisse- 
ment de Paris. le vendrais 28 juin 1996. ü 
16 heures, et en l’église de Bonnelles 
(Y velines), le samedi 29 juin. A 15 h 30. 


Monique ÉMÉLIE 

Guy Marie THÉOPHANE 

k marient à la mairie de Basse-Terre, en 
Guadeloupe, le 29 juœ 1996. 


Anniversaires de mariage 

Ginette, 

merci de m’avoir acco m p ag né pendant 
trente-cinq ans avec autant de bonheur. 
Et en cette matière, le futur procède du 
passé ! 

Trazegnies Sant-ArobrogiL 


Dfififes 

- M" Rosira Adariz-Tonnos, 

Son fils, ses neveux et nièces. 

M" Clément Alhadef 
et ses enfants, 

ont la douienr de (aire part du décès de 

M™ Ignaôa ALHADEF. 

née TORMOS, 

survenu le 21 juin 1996, un m après fc 
décès de son époux, - 

Georges, 

« cinq ans après celui de son fils unique, 

Georgy. 

L'inhumation a eu lieu as cimetière du 
Père-Lachaise, k martfi 25 juin. 


- Les docteurs Georges et Danièle 
Gasae. 

Le docteur Jean-Claude Becnute et 
M”. 

ses enfants. 

Pierre et François Gasae; 

Cyril et Julien Bectane. 
ses périls- Sis, 

Ainsi que tonte la femBk, 
ont la très grande tristesse de faire part du 
décès du 

docteur Edouard BENICHOU, 

chmirgkai, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu 1e 24 juin 1996, à Paris. 

L’inhumation a eu lieu dan^ la pim 
stricte intimité, le 26 juin 1996. an cime- 
tière du Montparnasse. 

82, boulevard du Montparnasse, 

75014 Paris. 

57, tue PigaOe. 

75009 Paris. 


- Etienne CafcrilJon. 

Sa famille. 

Ses amis et aadens coQègnes de l'Insti- 
tut d’études politiques, 
ont la grande tristesse de faire paît du 
décès de 

Josée CABILLON, 

survesa le 15 juin 1996. 

L’inhumation a eu lieu dans l’intimité, 
i Bayonne. 

Use messe du souvenir sera dite en la 
paroisse de Saint-Gemutin-des-Prés, le 
mercredi 3 juillet, à 18 heures. 


- Sa femme. 

Et ses amis, 

om k chagrin de faire pan du décès de 

M* Nicole CÉLESTE, 

ancienne surveülante générale 
des Hôpitaux de Ans. 

survenu k 26 juin 1996, i Pans. 

Le cérémonie religieuse sera câ&rce, 
k hindi l** juillet, à 9 heures, en l'église 
Saint-Marcel. 80. boulevard de l'Hôpital, 
à Paris- LK 


- M™ Georges Di vis», 
son épouse. 

Françoise Divisa. Piètre Samson et 
Ariane, 

Bernard « Françoise Divisia, 

Arthur. Charlotte, Laure, Raodolph, 
Michel « Fauette Divisia. 

Renaud. Edouard. Brice. Michel, 
ses enferns et petits-enfants, 
om la douleur de faire part du décès de 

Georges DIVISIA, 

ancien directeur régional 
de l'administration pénitentiaire, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
chevalier de l’ordre national dn Mérite, 
officier des fontes académiques, 

survenu k 25 juin 1996. dans sa quatre- 
viogi -cinquième année. 

Obsèques en l'église Sainte- Anne, à 
Lamow-Bcuvron. k 28 jim. à 14 h 30. 

30. rue du Baron-BbnqueL 
41600 Lammc-Beuvroo. 


- Les familles Do tronc, Gacrel et 
Gogeard. 

ou la douleur de faire pan du décès de 

Germaine G AËREL, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre avec palme, 

survenu k 24 juin 1996. a Antony (92), 

dans sa quatre-vingti èm e aimée. 

L'inhumation a eu lieu dans k caveau 
de famille. au cimetière d’ An tony (Hauts- 
de-Seine). 


y 



f CARNET DU MONDE 1 

! Téléphone 

Télécopieur 1 

K 42-17-29-94 

42-17-21 -36 /J 


“GRAND JURY” 
RTL-fe31Ionile 


CHARLES 
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- Laurence. Hélène, Isabelle, François 
et PSene-Mkbel, 
ses enfants, 
leurs coajomts. 

Ses petits enfants et son axrièro-petit- 
fiK 

Tonte la famille 
Et ses nombreux amis, 
font part du décès de 

Arthur- Jacques GUELLEZ, 
ancien Sève de l'Ecok pol y te chni que, 
croix de guerre, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier des Palmes académiques, 

survenu le 25 juin 1996. 

Suivant son désir, son coq» a été légué 
à la science. 

Une messe sera céléb ré e en l'église 
Notre-Dame du Perpétuel -Secoure, 75011 
fois, k mardi 2jnület, à 19 heures. 

•' Cet avis rient lien de faire-part. 

128, avenue de la République. 

75011 Paris. 


- Dominique, focale et Olivier Mari- 
rasa, 

ses enfants, 

Annefle, Camille. Bénngère, Augus- 
tine, Nkfaalas. Antoinette et Juliette, 
ses petits-enfants. 

Ses parents et amis, 
ont k tristesse de frire pan du décès de 

Claude-François MORINEAÜ, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre du Mérite agricole, 
officier des Palmes a ca d é m i q ues, 

survenu k 19 juin 1996, dans sa soixante- 
treizième innée. 

Les obsèques auront lieu au crémato- 
rium du Père-Lachaise, k 2 juillet, à 
9 h 30. 

Cet avis tient lieu de feirc-pan. 

160. avenue Ledru-Rofiin, 

75011 Paris. 


- Le Molay-Iinry. fopignan. 


M. Chri s tia n Nisse. 
sonépoax. 

M“ Robert Nisse. 
sa belle-mère, 

M. Jean-Mère SatvignoL 
M* Marie -Thérèse Salvignol, 
Emmanuelle Sahignol 
M. et M-* François Nisse 
et leurs e nf a nt s. 

M* Christiane Frcskl, 
ses frère, serra, beau-frère, beüe-sceuz. 
tante, neveux et nièces. 

Les parents 
Et les amis, 

oit la douleur de frire pan du décès de 

M*' Christian NISSE, 

née DufcüeSrfHgMl, 

professeur d ogue 

do Conservatoire national de Perpignan, 
organiste titulaire des églises La Réal 
a S ék- M atthieu de Perpignan. 

survenu i Caen. Je 26 juin 1996, à l’âge de 
cinquante-deux ans. 

Je sas la lumière du monde : 
Qui me adt ne marchera pas doutes ténèbres 
maisaam b lumière de la vie. 

temtn. 

Dj vas invitent à attiser à k messe «Tm- 
hnmatioB qui sera célébrée, k raidi 2 juület, 
à Wb30, es J’égfi* Saint-Oair (fa Mofay- 
Uflry (Catadoq, route d’isigny-sur-Mo. 

Un registre I signatures sera o nv en & 
Fégfc. Que des Brais naturelles. B ne sera 
pas envoyé de faire-part, cet avis en teutt 
lieu. 

• LaChêoée-, 

14330 l e Moliy- Limy . 
fonpes funèbres Letnore. 

Vükra- Bocage, 
m ; 31-77-01-16. 


- M- Aime Voilée, 
son épouse. 

Hélène, Marie-Agnès et François 
VfeQée. 

Ses mfantS 

M" Geneviève Karebex, 
sa bédé-mère, 

M- Madeleine Besançon 
et scs enfants. 

Ses sœur, neveux et nièces, 
ont la dookur de faire pan dn décès de 

M. Robert VALLÉE, 

survenu k 26 juin 1996 i Antouy, dans sa 
soûuojto-rinqmèroe année. 

La oérémouk religieuse aura lieu k 
samedi 29 juin, à 9 h 30, i J’église Saint- 
François-d' Assise, 16, me Raymond- 
Aroo, Antony. 

3, avenue Le Bnm. 

92160 Antony. 


- Sonia et Fanas Ikébinjac, ., 
ses wfimu. 

Anne. Isabelle, Sabine, Eric, C h risti a n. 
Olivier, 

ses petits-filles et kare conjoints, 

Mathias. Vincent. Florent, Carole, Si- 
mon et Léo, 

ses arrière-petits-enfants. 

Ainsi qne toute la femiBe, 
ont la grande tristesse d’anooocer k décès 


M™ Mu VEXLER, 

survenu k 22 juin 1996, daus sa qustie- 
visgt-qmnâime 

Les obsèques ont eu lien dans l'intimité 
femIBak. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

219, boulevard RaspaiL 

75014 Plais. 

. 157, chemin des Picotières, 

831J0 Sanaty-sur-Mec 


Anniversaires de décès 

- Les mais de La Tour de feu 
u'ooblknt pas le poète 

Pierre BOUJUT. 

Jamac, 1913-1992. 


- Qy a cinq ans, le 29 juin 1991, 

Victor FAY 

nous quittait. 

Pour garder vivante sa mémoire et 
transmettre sa pensée, sa famille et 
l'Association des amis de Victor Fay font 
publier deux nouveaux recueils de ses 
disco u r s et écrits. 

129. nie de k Tour. 

75116 fois. 


- fl y a deux ans, le 30 juin 1994, 

Yvonne FRÉREAC 


Expositions 

Fondation Jean-Jaurès 
Martfi 2 juillet 1996 
à 18 b 30 

à la mairie du 3° arrondissement 
2. me Eugène-S palier 
(M* République ou Temple) 
(Accueil à partir do 18 heures) 

Exposition de journaux et documents 
d'époque 

H y a 60 ans, le Front populaire 

présidée par 
Pierre MAUROY, 
ancien premier ministre. 

■ftniiHH — f mai» de 1 3Tle 
président de U fondation Jean-Jaurès. 

Accueil par 
Pierre AIDENBAUM, 
mare du 3* i | TT n iii ^ c i ,iM t t 
conseiller de fois. : ' 

. .avcckpaitieipBtian.de 
Jean LEGARREC. 

jmrjm lïhnitfn * 

président dn Comité <T Orient scientifique 
de la FU, 

Alain BERGOUNIOUX. 
historien. 

secrétaire national dn foti socialiste 
à la formation, 

Robert VERDIER, 
président d'honneur 
de k Ligue des droits de l’homme, 
and en directeur du Populaire, 

et k témoignage de 
Henry BÜLAWKD. 
cofbndatenr du Cetck Bernard-Lazare 
(Avoir 18 arts en 1936). 

Modérateur: J.-M. Rosenfeld. S’ins- 
crire en réléphonanr au 40-72-21-2J (ré- 
pondeur) ou adresser inscription au fax 
n° 40-72-21-39- En cas d’affluence, nous 
ne punirons gara n ti r les places qu'aux 
personnes inscrites. 


Communications diverses 

MLSÏC'ARTS, 

avec FR3 et Radio-Rance Landes. 

A BRASSEMPOUY, 
concerts éphémères et objets durables. 

Gérard PARMENTIER, 

S et 6 juillet, à 21 heures, 
«fimanebe 7, â 16 heures. 

Do 29 juin an 8 jttilkt, k Musée edmo- 
graphique d’Arteta (Espagne) et les 
artisans exposent chez l'habitant, 

Renseignements : 58-89-08-76. 


Soutenances de thàsa 

- Hélène- Perle Cohen, ancienne inter- 
ne en médecine, a souteso avec succès sa 
ibèsede sciences en GBM sur Je sujet 
« Activation par ul tr asons dn pboto- 
Crinl». à Lyoo-1, le 19 jrnn 1996. à 
17 heures. 


quittait tes siens, au terme d'une vie 
pkbe de générosité. 

Sa fenriUe et ses amis s'imiSscut Aun 
son souvenir. 


Æpnférgnces 

Pto nm ia d es-couggreuc ra 
au Père-Lachaise 
Jeudi 4 jufllet. 
dûnanebe 7joiHeL 

Exercices de stèle au Fère-Lachaisc, 
R-V 15 heures, M* foe-Lachaùe, sonie 
escalator- 60 F. Durée 2 heures. 


- Carine Radias a soutenu, k 19 juin 
1996 , 1 l'arriverai té de Nice, m thèse de 
doctorat de sciences écooonrioues : «Re- 
cherche sur les fondement oes critères 
de couvergeaee du traité de Maastricht, 
ândedeknrfhisabStéetdespoaaaÆ- 
tés de knr mise m «me sur le plan de 
la gestion des finances p obliques. 
Contribution i l’étude des po&bqntt 
économiques eu Europe. » 

Le jury, composé des professeurs 
C. Berthomieu (directeur de thèse), 
A Manant m C de Boissieu (rapporteurs). 
C Bidegaray, E. Ga^erini, Itri a «itom* 
k mention « très hcîiorable avec félici- 
tations*. 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 




Nos abonnés et «os actionnaires 
bénéficia m d'une réduction sur Ir. 
insertions du « Carnet du Monde n 
sont priés de tien rouhir noos am 
mmüquer leur numéro de référence. 


i 


f - 
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ENTREPRISES 
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CAPITAL Las actionnaires indivi- 
duels d'Eurotunnel réunis en assem- 
blée générale ont fait jeudi 27 juin 
une démonstration de force. Le but 
était de montrer qu'il faudrait 


compter sur eux, lors de l'assemblée 
qui approuvera la restructuration 
d'Eurotunnel, avant la fin du mois 
de juillet. • UNE DE5 ASSOCIATIONS 
d'actionnaires, TAdacte, qui récla- 


mait la révocation du conseil d'ad- 
ministration d'Eurotunnel, n’a pas 
été suivie par les autres action- 
naires. • L'HEBDOMADAIRE INVES- 
TIR et l'association de Christian 


Cambier, représentés par Sophie 
L'Héfias, se sont opposés à des réso- 
lutions qui ont recueuillï moins des 
deux tiers des suffrages. Mais leur 
poids leur donne une minorité de 


blocage. • LE PLAN DE RESTRUCTU- 
RATION ne pourra pas être approu- 
vé sans leur aval. Mais un refus en- 
traînerait un dépôt de bilan qui 
signifierait la ruine des actionnaires. 


Les petits actionnaires d’Eurotunnel ont réuni une 



inorité de blocage 


La direction de la société ne pourra pas signer d'accord avec les banques sans l'approbation des associations de petits porteurs. 

Le concessionnaire du tunnel sous la Manche, endetté de 67 milliards de francs, doit s'entendre avec ses créanciers avant la fin du mois de juillet 


UE PRINCIPAL a eu lieu en fin de 
soirée, jeudi 27 juin. Réunis au Pa- 
lais des congrès en assemblée géné- 
rale, Jes actionnaires d'Eurotunnel 
ont fait une démonstration de 
force. Cette réunion était, au dé- 
part, sacs enjeu immédiat : 3 s’agis- 
sait d'approuver tes comptes d’Eu- 
rotunnel et de ratifier la 
nomination de quelques adminis- 
trateurs. Mais efle a panais aux di- 
verses associations d'actionnaires 
de compter leurs troupes et de 
montrer qu’O faudrait compter sur 
elles lors de la prochaine assem- 
blée, lorsqu'il faudra approuver, 
sans doute avant la fin de P année, 
la restructuration de la dette et du 
capital d’Eurotunnel. 

Ce devait être le jour de gloire de 
TAdacte, la tonitruante association 
de défense des actionnaires d’Euro- 
tunnel, présidée par Albert Jaufiret 


et défendue par M» Georges Ber- 
lioz. Ce fut le jour de sa marginali- 
sation. L'après-midi avait pourtant 
bien commencé. Un groupe d’indi- 
vidus se réclamant de TAdacte mais 
refusant de justifier de leur qualité 
d’actionnaire, était visiblement ve- 
nu pour faire un esclandre. Vers 
15 h 30, Os se sont mis à hurler au 
prétexte qu'on ne les laissait pas 
entrer (ce qui était faux), appelant 
la presse à la rescousse. Succès ga- 
ranti : Os sont passés à la télévision 
le soir même. 

■ NOUS RÉCUSONS LES AMBWSTRAlBffiS» 

Vers la fin de rassemblée géné- 
rale, Albert Jauffret, président de 
TAdacte, a saisi le micro, rêvant de 
limoger le conseil d'administration 
d’Eurotunnel : « Quelles concessions 
avez-vous arrachées aux banques? 
Avec-tous le poids suffisant? B faut 


les faire plier. Nous refusons la fail- 
lite», a crié M. Jaufiret à M. Pon- 
solle, coprésident d’Eurotunnel. 
«On ne veut plus de vous. Nous ré- 
cusons tes administrateurs et deman- 
dons sur le champ qu’ils soient révo- 
qués. » Et de proposer des 
résolutions pour nommer en rem- 
placement des proches de TAdacte. 

L’issue du vote a été cnieUe : 
87,1 % des actions représentées ont 
rejeté la révocation du conseil d'ad- 
ministration et ont refusé la nomi- 
nation à leur place de partisans de 
TAdacte. 

La cause de cet échec est la dé- 
fection attendue de la jeune juriste 
Sophie L’Héfias, spécialiste de la re- 
présentation des actionnaires mi- 
noritaires dans les assemblées gé- 
nérales, qui refuse de pratiquer 
Toppposition systématique. Sophie 
L’Hélias représentait 60 millions 


d'actions (contre 72 millions pour 
M. Jaufiret) grâce aux pouvoirs col- 
lectés par Hebdomadaire financier 
Investir et Tassodation pour Taction 
Eurotunnel de Christian Cambier. 
Pour ces derniers, TAdacte joue 
avec le fieu en pratiquant la poli- 
tique du pire. « Je vous supplie de ne 
pas mettre le bâteau en perdition 
expliquait Christian Cambier b ses 
troupes au moment du vote 

M POUVOIR UURTÊ 

Sophie L’Hélias est la gagnante 
de la journée : elle a su montrer son 
pouvoir en votant * non j» b un 
quelques résolutions. Elle a refusé 
notamment d'approuver les 
comptes de l’entreprise ou la nomi- 
nation de Philippe Lagayette, direc- 
teur général de La Caisse des dépôts 
et consignations, au conseil d'admi- 
nistration. Certes, ces résolutions 


ont été quand même adoptées, le 
conseil d'administration ayant ré- 
colté plus de la moitié des pouvoirs 
représentés. Mais elles n’ont reçu 
que 62 % des suffrages, soit moins 
des deux tiers. Conclusion, si le rap- 
port de force n’évolue pas, la direc- 
tion d'Eurotunnel sera, sans le sou- 
tien de Sophie L’Héfias, incapable 
de faire approuver en assemblée 
générale extraordinaire le plan de 
restructuration des banques, qui 
nécessite les deux tiers des voix. 

Le pouvoir des actionnaires reste 
toutefois limité. Ds ont pu réclamer 
au conseil d’administration plus de 
transparence, comme Ta frit So- 
phie L'Héfias en posant d'intermi- 
nables questions tâtilonnes. Au 
fond, ce combat pour la transpa- 
rence ne concerne guère Eurotun- 
nel : obéissant à la réglementation 
britannique, cette entreprise est de 


loin la société de la cote qui donne 
le plus d'informations: la plupart 
des réponses aux questions figu- 
raient dans le rapport annuel 
Le second pouvoir des action- 
naires, qui consiste à refuser le plan 
de restructuration des banques, est 
un pouvoir suicidaire : un refus 
provoquerait le dépôt de bilan, sy- 
nonyme de ruine définitive pour les 
actionnaires. Car en dépit de diffé- 
rences importantes, le droit fran- 
çais des faillîtes, comme le droit bri- 
tannique, prévoit que les 
actionnaires sont dédommagés en 
dernier. Le coup de poker consiste à 
savoir si les banques préféreront 
faire des concessions aux action- 
naires pour éviter un dépôt de bilan 
qui serait, pour elles aussi, très dou- 
loureux. 

Arnaud Leparmentier 


Trois associations de défense 


ttour défendre les petits actionnaires 
(68 % du capital), trois associations 
de défense ont été créées : 
m investir :Vhehdomad3jK financier, 
en association avec Sophie L’Hâias, 
PDG de Franklin Global tavestor 
Services, représente environ 


50 millions de titres. (4$, rue 
notre-Dame des Victoires. 75081 Paris 
cedex 02 TB. : 44-88^8-00.) 

• AAE (Association pour Taction 
Eurotunnel) : présidée par Christian 
Cambia; elle regroupe environ 
10 mflfibns de titres. (4, rue 


Saint-Florentin 75001 Paris. Têl : 
42-60-06-06.) 

• L’ Adacte (Association de défense 
des actionnaires d’Eurotunnel) : die 
représente 72 mflfioos d'actions. (70, 
rue de Montyon 75009 Paris TéL : 
42-46-11-73.) 


Les « Sokaiyas », petits porteurs et maîtres-chanteurs au Japon 


L'Assemblée nationale veut renforcer l'autonomie 
et l'efficacité de la Commission bancaire 


PHILIPPE AUBERGER, rappor- 
teur de la Commission des finances 
à T Assemblée nationale, vient de 
verser une nouvelle pièce au dos- 
sier bancaire. Alors que la 
Commission Lemierre, du nom du 
directeur do Trésor, multiplie les 
auditions pour tenter de remettre 
de Tordre dans le PBF (paysage 
bancaire français), lisser les distor- 
sions de concurrence, calmer les 
ardeurs financières de La Poste et 
banaliser les Caisses d'épargne, le 
député de l’Yonne et onze de ses 
camarades ont planché sur « les 
modalités de surveillance et le 
contrôle des établissements de cré- 
dit ». 

La Commission des finances 
avait décidé la création de cette 
« mission d’information » le 17 jan- 
vier. la succession de défaillances 
bancaires qu’a connue la place de 
Paris la justifiait pleinement. La no- 
mination d’un nouveau secrétaire 
général de la Commission bancaire 
rendait le moment propice pour 
enrichir la réflexion sur le fonction- 
aement de l'organisme de 
contrôle. D’autant que le rapport 
de la Cour des comptes sur le sujet, 
terminé début juin, est en cours de 
procédure contradictoire avec les 
intéressés. 

Le document parlementaire pré- 
senté jeudi 27 juin à la commission 
des finances n’est pas révolution- 


naire. Pourquoi i'aurait-fl été, a 
d’ailleurs relevé PhïHppe Auberger 
en le commentant devant la 
piesse? «il aurait fallu que nous 
ayons jugé utile défaire la révolu- 
tion. Or, notre système n'est pas fon- 
cièrement mauvais. B doit simple- 
ment être perfectionné. » 
M. Auberger rejoint en cela les 
conclusions de la Cour des 
comptes (Le Monde du 1" juin) 
pour qui tout ou presque figure dé- 
jà dans les textes pour accroître 
l'efficacité de la Commission ban- 
caire. En préambule du document, 
le rapport réaffirme la pertinence 
du lien entre Tinstitut d'émission et 
la Commission. « Le réglage de la li- 
quidité globale du système bancaire 
par la Banque de France impose à 
cette dernière de surveiller la liquidi- 
té des établissements. Confier le 
contrôle prudentiel des banques à 
des agents de la Banque de France 
relève donc d’une certaine logique. » 

GARANTIE DES DÉPÔTS 

En revanche, F autonomie de la 
Commission bancaire doit être 
renforcée. Us élus suggèrent pour 
y parvenir de diversifier les modes 
de recrutement du personnel, 
d’augmenter la représentation des 
membres ayant T expérience ban- 
caire ou des affaires dans la 
composition de l’organe collégial 
et de doter l'organisme de la per- 


sonnalité juridique en lui accordant 
la faciliter d’ester en justice et en 
confiant le contentieux de ses déci- 
sions à Tordre de juridiction judi- 
ciaire. Une proposition qui va dans 
le sens de la réflexion menée à Ber- 
cy. HIe met fe doigt sur la nécessité 
pour la Commission de * s’adapter 
plus rapidement aux évolutions de 
l'activité bancaire ». 

L'article 52 de la loi bancaire, 
controversé en raison de son ineffi- 
cacité dans le dossier de la banque 
PaJJas Stern notamment, est 
curieusement considéré «comme 
une disposition suffisante ». Les par- 
lementaires notent toutefois la né- 
cessité de réaffirmer la responsabi- 
lité particulière des actionnaires. 
Enfin , la garantie des dépôts est. 
pour les députés, « insuffisamment 
assurée en France ». Pour maintenir 
la confiance entre les déposants et 
leur banque, la protection des dé- 
pôts doit s’appuyer sur un fonds de 
garantie, alimenté par des cotisa- 
tions obligatoires versées a priori 
par l’ensemble des établissements 
de crédit agréés en France et cal- 
culé en proportion de leurs dépôts. 
Cette proposition est sans doute la 
plus lourde de sens. Elle suggère la 
banalisation du secteur bancaire, 
sans distinction de statut des dif- 
férents réseaux. 

Babette Stem 


TOKYO 

correspondance 

U eût été difficile de ne pas remarquer jeudi 
27 juin, au cœur des quartiers d’affaires de Tokyo 
et d’Osaka, ie ballet incessant des limousines 
noires et le déploiement policier exceptionnel. 
Puis la présence éparse de groupes de manifes- 
tants au pied des immeubles de bureaux. La jour- 
née avait pour le monde des affaires japonais une 
signification particulière. Près de 95 % des entre- 
prises cotées à la Bourse de Tokyo et boudant 
leurs comptes en mars avaient décidé de tenir ce 
jour-là leurs assemblées d’actionnaires. 

Au Japon, les assemblées d'actionnaires ont un 
cérémonial strict Aucune question ou presque 
n'est tolérée par les dirigeants. Les sokaiyas y 
veillent (Le Monde du 13 juin). Ces * profession- 
nels des assemblées générales » louent leurs ser- 
vices aux patrons puis monopolisent la parole, in- 
timident les participants et font en sorte 
qu’aucune question embarrassante ne soit soule- 
vée. 

AFFAIRES RETENTISSANTES 

Le capitalisme nippon est ainsi solidement te- 
nu. Mats avec le temps, les sokaiya sont devenus 
des maîtres-chanteurs, liés le plus souvent à la 
pègre : acquérant juste assez d'actions pour pou- 
voir être présents aux assemblées, ils monnayent 
auprès des entreprises leur silence sur les scan- 
dales dont iis auraient connaissance, les assassi- 
nats en 1994 d'un cadre dirigeant de Fuji, puis 
d'un autre de (a banque Sumitomo, auraient été 
l’œuvre de sokaiya éconduits. 

Depuis que, en 1982, une loi a permis de punir 
les entreprises qui cèdent au chantage des so- 
kaiyas - dont le nombre a ainsi pu être réduit de 
six mille huit cents à mille -, les entreprises 
tiennent leurs assemblées fe même jour pour em- 
pêcher ceux-ci de passer de Tune à l'autre. 

Mais l’Agence de police japonaise met en garde 
contre le développement d'une mafia financière 
aux moyens de plus en plus élaborés malgré les 
dix mille policiers déployés devant les lieux d'as- 
semblée. Près de vingt-cinq cas d'extorsion ont 
été révélés depuis 1982, dont des affaires retentis- 
santes : la chaîne de supermarché Ito Yokado, en 
1992, et celle des brasseries Kirin, en 1993. Mis au 
jour il y a deux semaines, Je dernier scandale en 
date semble donner raison, pas son ampleur, aux 
autorités. Les enquêteurs ont établi que fa presti- 


gieuse chaîne de grands magasins Takashimaya 
avait versé fa somme record de 80 millions de 
yens (4 millions de francs) en 1995 à un sokaiya, 
qui plus est parrain d'un groupe mafieux d'Osaka. 
Selon fa police, les sommes extorquées depuis 
plusieurs années seraient dix fois supérieures. 

DâUVE AUTOCRATIQUE 

Les sokaiyas sont-ils de plus en plus virulents ? 
Les entreprises nipponnes ont-elles de plus en 
plus de choses à cacher ? L'an passé, 94% des as- 
semblées d’actionnaires se sont tenues le même 
jour, contre près de 80% en 1985. La durée 
moyenne des assemblées est passée en dix ans de 
soixante-trois à trente-deux minutes. Aussi, 
nombre d’observateurs stigmatisent la dérive au- 
tocratique des assemblées d’actionnaires et le 
manque de transparence de la gestion de groupes 
parmi les plus puissantes de la planète. En outre, 
la tenue simultanée des assemblées générales 
empêche beaucoup d’actionnaires honnêtes de 
participer à plusieurs d’entre elles. Même le Kei- 
danren, le CNPF nippon, s’est plaint en octo- 
bre 1995 au gouvernement du fait que les assem- 
blées générales étaient devenues de simples 
formalités, alors qu’elles devaient être un lieu de 
dialogue entre la direction et les actionnaires. 

Un groupe d’avocats et d'activistes d'Osaka a 
créé en janvier l’association « médiateur d’action- 
naires » pour pousser les dirigeants d’entreprises 
à répondre de leurs actes. C'est ainsi qu'ils ont 
acquis des titres de Nippon Housing, l’un des 
sept jusen (société de crédit immobilier) en liqui- 
dation, pour dénoncer l'irresponsabilité de la di- 
rection. 

Plusieurs sociétés se sont toutefois démarquées 
en organisant des assemblées plus conviviales. 11 
s'agît pour la plupart de ces mêmes virtuoses du 
multimédia, dirigées par des patrons jeunes, qui 
sont en train de bouleverser les règles tradition- 
nelles du capitalisme nippon. 

Softbanfc, (e leader japonais du software, a tenu 
son assemblée un jour avant les autres et Ta ou- 
vert aux non-actionnaires. Le fabricant de jeux 
vidéo Square a convoqué ses actionnaires le di- 
manche, en famille, autour de ses consoles. Long- 
temps négligés dans le capitalisme nippon, les 
petits porteurs sont en train de prendre plus 
d'importance. 

Brice Pedroletti 


La Poste allemande détiendra 25 % de la Postbank privatisée 


APRÈS DES MOIS de dis- 
cussions, la coalition gouverne- 
mentale allemande devait trouver 
un accord, vendredi 28 juin, pour 
la privatisation de la banque pos- 
tale {Postbank), assortie d'une 
prise de participation (25 %) de la 
poste allemande (Deutsche Post) 
dans le capital de celle-ci. 

Cette décision constitue une 
étape très importante dans la ré- 
volution que connaît ce secteur 
depuis maintenant sept ans. C’est 
en 1989 en effet que les PTT alle- 
mandes furent scindées non pas 
en deux entités, comme en 
France, mais en trois: les télé- 
communications, Je courrier et les 
services financiers. En 1994, le 
Parlement allemand vota leur 
transformation en sociétés par 
actions, avec à terme l’ouverture 
de leur capital. Mais les trois so- 
ciétés, Deutsche Telekom, Deut- 
sche Post et Deutsche Bank gar- 
daient une holding publique 
commune. 


Malgré cette tutelle, la Poste al- 
lemande avait vainement tenté en 
septembre dernier de prendre le 
contrôle de la Postbank avec 
l’aide de la Deutsche Bank, pre- 
mière banque privée, et d’un as- 
sureur suisse, Swiss Re. 

COMPROMIS 

Alors que Théo Waigei, mi- 
nistre des Finances (Union chré- 
tienne sociale, CSU) a déjà bud- 
gété 3 milliards de marks (environ 
10 milliards de francs) de recettes 
liées à la privatisation de la Post- 
bank, le schéma retenu par la 
coalition gouvernementale serait 
le suivant : 75 % du capital serait 
vendu au privé dès cette année. 
De son côté, la Poste serait auto- 
risée à acquérir 15 % des actions 
immédiatement puis 10% en 
1998. Ceci constituerait un 
compromis entre le ministre des 
postes, Wolfgang Bôtsch (CSV), 
qui était partisan, avec M. Waigei, 
d’assurer à la Poste une minorité 


de blocage dans Postbank avec 
25 % des actions plus une et le mi- 
nistre libéral FDP de l’économie. 
Gunter Rexrodt, qui était d’avis 
au contraire de Emrter cette parti- 
cipation tout au plus à 10 ou 15 %. 
Selon le schéma retenu, la Deut- 
sche Post détiendrait à terme 
25 % du capital de la Postbank, 
mais ne disposerait pas de ['ac- 
tion supplémentaire lui permet- 
tant d’avoir la minorité de blo- 
cage. De son côté, la Postbank 
soutient l’entrée dans son capital 
d’un groupe d’actionnaires 
composé de la banque BHF, de 
l’assureur Volksfürsoige et de la 
société de crédits B HW. 

Cette privatisation de la Post- 
bank ne constitue pas la dernière 
étape du processus enclenché en 
1989. Le gouvernement allemand 
a en effet prévu de privatiser, au 
moins partiellement, la Deutsche 
Post dès le 1" janvier 1998. 

A l’heure oü, en France, les 
banques reprochent à la Poste de 


pratiquer une concurrence dé- 
loyale, l'entrée de la Deutsche 
Post dans le capital de la banque 
montre que, de l’autre côté du 
Rhin aussi, les dirigeants de la 
Poste estiment qu'une activité 
bancaire est nécessaire à la renta- 
bilité de leur réseau. 

F. Le. 


■ EUROPE : les quinze ministres 
européens des postes et télé- 
communications ne sont pas 
parvenus à s’entendre, jeudi 
27 juin, sur la proposition de direc- 
tive sur l'avenir du secteur postal 
(Le Monde du 27 juin). A l’issue 
d'une discussion surtout marquée 
par un échange aigre-doux entre le 
ministre français, François Fillon, 
et le commissaire européen, Mar- 
tin Bangemann, la présidence ita- 
lienne a décidé de renvoyer le dos- 
sier à un prochain conseil des 
ministres, prévu fin septembre. 


sijic 
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L’Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires rénnie le 25 juin 1996 sous la 
présidence de Monriear Gilles LAPORTE a approuvé les comptes de l'ocnmce 
1995, qui se soldent par un bénéfice net social de 132,7 minions de F. 

EUe s décidé d’attriboer sa 3 500 778 actions jouissance 1er janvier 2995, un 
dividende net de 37.34 F uu v raul droit A no avoir fiscal de 18,67 F, sot on 
revenu global de 56.01 F qui sera mis en paiement A compter da 15 juillet 1996. 

FrsmjèLpt gp riétei r g fra ht aîs-déjyMgsjj l flffai r es 

Dans son allocution, Monsieur Gilie* LAPORTE a rappelé qu’avec un 
patrimoine de près <T1 millDn de m2 financé cor fonda propres, SHJC est 
désarmais la première société foncière de pare d'affaires locanfs. 

D a souligné A cet égard les atouts dont SttJC dispose : 

— maîtrise «Ton pstimmmc . 

. qualité, ancienneté et diversité des sites, 

- souplesse d'utilisation et faculté d'adaptaticu des immeubles A la demande 
e xprim ée. 

. présentation d'une offre immobilière intégrée ««’ frtant |gg services mmcW», 

• c a p a ci té fin ancière à assurer la politique d’adaptation et de rénovakn du 
phlUMOBlC 


Sauf événement exceptionnel, SILIC devrait être mi 
1996, un dividende unitaire équivalent à celui de Ti 
d’actions porté è 4 324 239. 


de verser an titre de 
1995, sur m nombre 
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L'Agence internationale de l'énergie 
critique la politique française 

DANS UN RAPPORT consacré à 
la politique énergétique française, 
publié le 27 juin, l'Agence interna- 
tionale de l’énergie CAÏE) re- 
commande au gouvernement de 
libéraliser les secteurs électrique et 
gazier, de réduire les distorsions, 
notamment fiscales, entre les dif- 
férents combustibles, et de clari- 
fier sa stratégie et ses prévisions 
énergétiques. Four Robert Priddle, 
président de l'AŒ, les monopoles 
d’EDF sont excessifs et le système 
gazier nécessite des réformes 
structurelles. Face à ces critiques 
libérales, les pouvoirs publics 
avaient obtenu, voici un mois, le 
report de cette publication, pour 
ne pas être handicapés dans les 
négociations européennes sur 
r électricité. Réagissant à ce docu- 
ment, le ministre de l’industrie, 

Franck Borotra, a indiqué qu'il 
«rt'est pas question pour la France 
d’envisager un pas supplémentaire 
dans l’ouverture de son marché de 
l'électricité ». En réponse à Robert 
Priddle, pour qui la péréquation 
des tarifs de l’électricité dans toute 
la France pouvait faire une 
concurrence déloyale à d’autres 
combustibles (gaz, fuel), le ministre a été catégorique : cela fait par- 
tie du service public. « Cest un modèle social que la France a choisi. 
Ces principes sont de nature politique. » n n'est pas question de « les 
remettre en cause au nom d'un dogmatisme ultra libéral qui n’a pas 
fait ses preuves », soulignant que l'électricité nationale était parmi les 
moins chères d’Europe. 

DÉPÊCHES 

■ OLIVETTI : le groupe Italien a annoncé, mercredi 26 juin, que 
son directeur général, Corrado Passera, va quitter son poste. Son 
remplacement sera examiné par le conseil d’administration en juil- 
let. 

■ ROCHE : le laboratoire pharmaceutique suisse, s’intéressant à 
nouveau au marché américain des médicaments délivrés sans or- 
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Christian Blanc envisage une absorption 
d’Air Inter par Air France 

Le président du groupe a annulé tous les vols de la compagnie intérieure vendredi 23 juin 


A deux jours de l'ultimatum fixé aux pilotes tfAïr 
Inter par la direction du groupe Air France sur 
leur statut la situation était complètement blo- 


quée au sein de l'ex-Asr Inter. Le PDG du groupe, 
Christian Blanc, pourrait renoncer au projet de 
constituer un pôle européen, qui devait regrou- 


per Fex-Air Inter et les lignes européennes «f An- 
France. L'absorption cFAir Inter par Air France ap- 
paraît la solution la plus probable. 


ANNONCÉE le 29 juin 1995, la 
création d’une compagnie euro- 
péenne regroupant l’ ex- Air Inter et 
les activités européennes d’Air 
France semble avoir vécu. Air 
France Europe n’aura probable- 
ment existé que le temps d'tme 
phase transitoire, en 1996, pendant 
laquelle Tex-Air Inter avait hérité 
de cette nouvelle appellation, tan- 
dis que ses avions arboraient les 
couleurs provisoires d '«Air Inter 
Europe». 

Le vrai envol de la compagnie 
devait avoir lieu le 1° avril 1997, 
avec la mise en commun des 
moyens des deux sociétés du 
groupe Air Fiance, rhnsrian Blanc, 
le président du groupe, semble y 
avoir renoncé. «Si ie 30 juin, nous 
ne sommes pas parvenus à un ac- 
cord [sur l’or ganisatio n et la rému- 
nération des pilotes], il n’y aura pas 
de compagnie européenne le I* avril 
1997 », avait prévenu Christian 
Blanc le 15 mai dernier. A deux 
jours de l’expiration de r ultima- 
tum, une grève lancée par sept or- 
ganisations syndicales, pour pro- 
tester contre la fermeture des 


lignes européennes et intérieures, 
clouait an sol, vendredi 28 juin, 
tous les avions d’Air Inter Europe. 

Sept syndicats ont déddé d’ap- 
peler à un arrêt de travail sans res- 
pecter les cinq jours de préavis : le 
SNPTT (autonome) et la CGT, ma- 
joritaires chez les personnels au 
sol, les cadres CGT (24 % des hô- 
tesses et stewards) et cinq des six 
syndicats de pilotes et mécani- 
ciens - le SNOMAC, 1e SNPL-IT, le 
SPAC (regroupés dam FUSFNT), le 
SPIT, rejoints ensuite par le 
SNPNAC 

« EXAMEN DtTBtMlllltSrËRlEL» 

Le SNPNC (syndicat autonome 
des hôtesses et stewards), le SNPL 
(syndicat national des pilotes de 
lignes), la CFDT, la CFE-CGC la 
CFTC et FO n’ont pas appelé au 
mouvement Le SNPL avait propo- 
sé dans la matinée que les pilotes 
deviennent propriétaires du tiers 
du capital d’Air Inter, en échange 
des sacrifices demandés, «qui vont 
bien au-delà d’un simple alignement 
sur tes conditions de rémunération 
et de travail des pilotes d’Air 


France ». Vendredi 28 juin matin, la 
direction d’Air Inter justifiait tech- 
niquement l’ annulation de tous les 
vols : «En moins de vingt-quatre 
heures, ü était impossible d’organi- 
ser les planning et d'affréter des ap- 
pareils. Nous avons décidé de sup- 
primer l’ensemble des vols pour 
éviter des émeutes et par respect 
pour la clientèle. » EDe admettait 
aussi « vouloir mettre tes salariés 
face à leurs responsabilités ». 

La direction du groupe Air 
France s’apprêtait, en fait; à enter- 
rer te projet d’Air France Europe. 
Bien que, vendredi matin, le 
groupe expliquait que Christian 
Blanc ne devait pas faire d’an- 
nonce particulière dans les pro- 
chains jours, le ministère des trans- 
ports expliquait que « l’absorption 
d’Air Inter par Air France devra 
frire l’objet d’un examen interminis- 
tériel », ajoutait-on. 

Cette hypothèse apparaît, au- 
jourd’hui, inéluctable. Et même si 
le groupe Air France évoque deux 
autres hypothèses en guise de 
chiffon rouge (transformation 
d’Air Tpter en une compagnie à bas 


coût impliquant la suppression de 
3000 à 4000 emplois ou adosse- 
ment d’Air Inter à une autre 
compagnie aérienne, privée ou 
étrangère), il reconnaît qu’Air 
France et Tex-Air Inter * ont besoin 
l’un de Vautre ». 

Christian Blanc pourrait donc 
réorganiser le futur groupe Air 
France autour de deux pôles : le 
pôle européen et international de 
Roîssy-Charles-de-Gaulle, im- 
mense « hub » où convergeraient à 
la fois les vols de rabattage natio- 
nal et européen, ainsi que les vols 
moyen et long-courrier du groupe. 
D'un autre côté, le pôle d’Orly 
ouest dédié au trafic national (l’an- 
nonce, mercredi 26 juin, de la sup- 
pression de la totalité des vols eu- 
ropéens au départ d'Orly en est 
F illustration), avec un service point 
à point (10 millions de passagers 
par an) et un service de navette (un 
avion par demi heure) sur Nice, 
Montpellier et Toulouse (4 millions 
de passagers par an). 

Christophe Jakubyszyn 
et Frédéric Lemrdtre 


M. Le Floch Prigent s’engage à un retour à l’équilibre de la SNCF en 1998 


dormance, va acquérir auprès de Procter and Gamble la participa- 
tion de 50 % dans le fabricant d’analgésiques AHeve. 

■ PHILIPS FRANCE : la filiale du groupe électronique néerlan- 
dais va rationaliser ses structures : La Radiotechnique va absorber 
Philips Electronique Grand Public, qui va elle-même absorber Eu- 
roservice (service après vente). Ces fusions, approuvées, vendredi 
28 juin, par les conseils d’administration des deux sociétés, auront 
un effet rétroactif au 1** janvier. 

■ RENAULT : le constructeur automobile a engagé des dis- 
cussions avec les usines Moskvitch de Moscou sur la possibilité d’y 
assembler des Laguna et des Mégane, a indiqué, vendredi 28 juin, le 
responsable de la représentation Renault à Moscou, Jean-Paul Si* 
met Les discussions pourraient aboutir d’id à la fin de l'année. 

■ GÉNÉRALE DES EAUX : Jean-Marie Messier, qui a été nommé 
président de la compagnie, jeudi 27 juin, prévoit un retour atabé* 
néfices cette armée. Le groupe a annoncé la création à l'automne 
d'une filiale, CGE-Télécommunications, regroupant toutes ses acti- 
vités en ce domaine. 


LE PREMIER MINISTRE Alain 
Juppé a adressé, jeudi 27 juin au 
soir, une lettre à Loïk le Floch 
Prigent, président de la SNCF, pour 
« confirmer le cadre et les modalités 
de la réforme, ainsi que les objectifs 
que l’Etat, fixe à la SNCF » {Le Mande 
du 11 juin). Alain Juppé demande 
notamment au président de P entre- 
prise ferroviaire «de préciser les 
moyens engagés pour permettre, le 
plus rapidement passible, le retour à 
un équilibre durable de chacune des 
activités de transport delà SNCF (fret, 
grandes lignes, ; se rvices régionaux de 
voÿageiir% Semant) ». 

Loïk 1e Floch Prigent devait lui ré- 
pondre, vendredi 28 juin, qu’a s’en- 
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SAINT-GOBAIN 


L'Assemblée Générale Mixte des actionnaires de is Compagnie de Saint-Gobain £est réunie le jeudi U joli) 1996 S Puis. EDe a no- 
tanuneoi été informée que. compte tenu de l'augmentation du capital réservée an Plan tTEpwgne do Groupe, le capital de la Compagnie 
s'élève désormais à 8 429 846 700F. divisé « 84 298 467 actions. 

L'Assemblée a également approuvé la disrribarioo d’un dividende net de !6JiOF(ptas 8J5 F d'avoir traçai). Comme l'an dentier. 
Smot-Gobau offre la possibilité à ses actionnaires d'opter poor le paumeu du dividende, soit en espèces, soie en actions, ftmr le parement en 
actions, le prix d'émission es de 58! F. Ccac option peut fine exercée -par le canal des intanaédlalrB» financiers- entre le 25 juin ci le 22 
juillet 1996. Le paiement du dividende en espèces interviendra à partir du 26 juüles 1996. 

EXTRAITS DE L'ALLOCUTION DE ML JEAN-LOUIS BEFFA, 
président-directeur général, 

A L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MIXTE DU 13 JUIN 19% 

1995 aura été une année satisfaisante pour le Groupe, avec deux semestres très différents : le premier extrêmement favorable tandis 
que le second voyait apparaître un certain ralentissement économique et une baisse de km résolus. (_j 

L'année 1996 a dflnué de manière tfiffici le, dans la continuité du dentier n ii nc s nc de 1995. Ccrraim de nos métiers se développent de 
manière positive, d’autres rencontrait des difficultés. Parmi les premiers, citons les Céramiques Industrielles, les Fibres de Renforceme n t, le 
Conditionnement, les Matériaux de Cdostructioo. Branche qui est active aujourd'hui principalement en Amériqim du Nord et en Amérique 
du Sud. D'aotres ont connu une tituation plus contrastée: le Vitrage <* P Isolation, nés liés à la conjoncture dn bâtiment en Europe, la Coati- 
satin», en raison de la home des commandes des CoUeoivilis locales, et les Abrasifs. 

Pour ce qui est des pays, la situation est moins bonne que l'an passé en Allemagne d'abord, en France moins nettement et d- - »"* les 
pays nautiques- EUe continue d'étresotisfrisanu: en Grande-Bretagne, en Espagne ef en Italie, pays où l 'évolution des taux de change a été 
favorable Ü l'économie. Enfin, nos résnltaas sont tou à fait bons aox Etats-Unis et ea Amérique latine. 

f avais indique publiq u ement que le prenne! semestre 1996 risquait d'éne moins faon pour Saint-Gobain que ie premier semestre 
1995. ie peux aujourd'hui, sur la base des dames du mois de mai et compte tenu de prévisions raisonnables pour juin, voir annoncer que ces 
résidais sfirran oreiHetm que je oc le croyais et ne devraient être que légèrement toreriearf & ceux du premier semestre 1995. Us rémoigitent. 
dans une conjoncture plus difficile, de la résistance et de la solidité de votre Groupe. (_) 

Quelles sont mammant les perspectives pour le second semestre ? Je pense qu'a sera meilleur que Tan dernier. Mous pouvons donc 
espérer un résultat uct en 1996 supérieur à celui de 1995, de manière modérée toutefois. Cela constituerait déjà une brame performance et lais- 
serait présager une armée 1997 toerOeure que 2996. 

J’en viens à la stratégie que met en ouvre votre Groupe : Saint-Gobain est et doit rester, un groupe industriel leader dans les maté- 
riaux technologiques, (...) Une seule ligne directrice ans a guidés tout an long des dix dernières aimées : la cession des métiers où nous 
n'étions pas panai les meilleurs et l’acquisuian d'activités qui nous mètrent en position de leader. Je puis vous assurer que votre Groupe es 
aujourd'hui plus solide, plus international ef mieux préparé à la compétition mondiale. Il es donc es mesure de vous apporter les satis- 
factions légitimes que vous en «tendra 1 , et nota mm ent une croissance régulière du dividende et de la valorisation boursière. 

L'acqtdritkw de Pol ict est trés importante â en égard. Les conditions devraient être remplies pour noos penueare d'y procéder début 
juillet. Pourquoi acquérir Polie» ? Tout d'abord, parce que c'est une bonne entreprise. C'est un groupe avec des positions très solides am» 
Point P cr Lapeyir. des matériaux de construction intéressants comme les to or Pe rs de Weber et Bnwtin ou 1rs miles de tare cuite : cet ea- 
stmNe occupe troc position qui compte dans ce secteur Cl dispose d'un potentiel de croissance imponum. Cote acquisition ré^qmiïbrau aus- 
si les activités de notre Branche Matériaux de Construction, dont les résultats sent tris satisfaisants, mais trop exclusivement tournée vert 
l'Amérique du Nard « l'Amérique du Sud. i._j Les conditions d' acquisition nous permettent d'à» étaler la charge dans le temps, ce qui nous 
permettra de maintenir m toux d'endettement raisonnable. j_j 

Bien évidemment, cette opération ae changera rien ù b stratégie de développement tic Saint-Gobain qui continue de pnvilégKr trois 
axes de croissance. Tout d’abord, la croissance inicn* par innovation technologique et introduction sur le marché de nouveaux produits, il- 
lustrée par la création l'an dentier de trois usines en France, rune de vtm teinté à AniChefNord). une autre de prodmis de base pour abrasifs 
à Courtcnay (Loiret!, une autre enfin à Ehmteique iNotti) où seront fabriqués des produits renforcés de fi b de verres. Uj En deuxième Beu. 
la croi«JJtce géographique, en particulier en Asie, oii nous avon3 des objectifs ajnbineox que 0003 menons d'otta et déjà en «uvte, comme 
en témoigne la décision prise récemment de réaliser deux usines deftaaigtass en Chine et en Inde. Enfin, la croissance par acqmsitkxL mais 
uniquement de sociétés en pûSÏtkM de leader et si les cGodibUB financières permettent d'obtenir nés vite, et si possible i m médiatement an 
apport positif au résultat net par action da Groupe, f—) 

Rien de cette politique ambitieuse ne serait possible sang la tnobüisaûoo totale des bemmes et des femmes «Je voue Groupe. Je wu- 
foifo» py fri»» »cuciaB»pite aaprés des salarié» pow les en «mercier, car m» bons résultats n'aurai «n psg été Possibles sans kur dévoue» 
ment leur initiative, leur courage et Eeur dynamisme. Préserver et développer ce potentiel est l'une de mes principales ambitions. Promouvoir 
au sein dit Groupe, maintenir n» dialogue social réaliste mais constructif, préparer aux métiers du futur, soutenir I* innovation a la prise de 
risque, raturer les équipes qui se rendront dans ces légions nouvelles que sont pour nous Ira pays du Sud-Est asiatique : tels sont les axes de 
notre politique de ressources humaines. 

Vous sentez bien que votre Groupe, plus solide, plus résistant «m cycles, plus international, tou en ayant vu sa base française affer- 
mie, est aujourd'hui pi* A un nouveau développement, Réussir une nuisance rentable, vous assurer une progression n*guli«redii dividende 
et du coutsdè l'action, développer l'innovation du Groupe, renforcer encore sou potentiel humain : telles sont les priorités que se fixent le 
f-nn^- l rr B Wtmni»Jt nriim« fa Dtreafoa générale. Je pua vous assuitrquc BOUS avtm confiance potr le» meure ea ouvre à votre service ea 
1996 et dans les années 8 venir. 

SERVICE DES RELATIONS AVEC LES ACTIONNAIRES 
m : fil 47-62-33-33 

Minitel : 3615 onde GO BAIN (UU F/tain) • 3616 code CUFF 029 Ffntin) 


gageait à équilibrer, dès 1998, les 
coupes de Fentrepdse et, dès Fan 
2000, chacune des activités de trans- 
port. L'éqmBhse des activités fret et 
du Semam (filiale de transport de 
colis) s'avère, en effet, plus difficile à 
atteindre que ceux des activités 
voyageurs. Alain Juppé prévient, en 
outre, que chacune des activités de- 
vra « concourir de manière crois- 
sante à la couverture des charges du 
réseau ». En dair, si l'Etal équDîbie- 
ra dans un premier temps les 
comptes du nouvel établissement 
pnbHcdhaj^de5infiætmçtures 
aveedes subvei^omd^)îbitati3u 
et des dotations en capital, la SNCF 
devra progressivement accepter 
une haiusse des redevances qu’elle 
foi versera. 

Alain Juppé annonce, d’autre 
part, dans cette lettre, la création 
d’âne «holdingspéqfique»qtd per- 
mettra d 1 isoler « toutes les participa- 
tions dans des activités non directe- 
ment liées au transport faroviaxre » 
(activités de transport routier, tou- 
risme, etc.). U demande à Loïk Le 
Floch Prigent d’exploiter « résolu- 


ment et rapidement C-0 toutes les 
possibilités de valorisation du patri- 
moine de la SNCF ». Anticipant [In- 
vitation du premier ministre, le 
conseil d'administration de la 
compagnie de transport et de tou- 
risme Sceta, filiale de la SNCF, avait 
approuvé, la veille, te principe du 
transfert au secteur privé de la ma- 
jorité du capital de Geodis, sa filiale 
spécialisée dans le transport routier 
de marchandises. 

CONTRAT DERIAN — r " -v - — - 

^Laiettre cFAtemjuppé Évocation 
iF remplacer TeTSrafràt'ae' plan qui 
régissait les rapports entre l’entre- 
prise ferroviaire et l'Btat depuis 
1982. En novembre 1995, la pr&en- 
tation d’un nouveau contrat de plan 
avait déclenché le conffît social de 
cet hivet Lors du débat sur l’avenir 
du transport ferroviaire à l’Assem- 
blée nationale (Le Monde du 
12 juin), Bernard Pons, le ministre 
des transports, avait expliqué que 
« l’expérience a montré que ces docu- 
ments, qui avaient ^ambition de pla- 
nifier pour me période de cinq ans le 


détail de l’évolution, de la vie de l’en- 
treprise, n'étaient en réalité jamais 
appliqués». 

Les syndicats s’en contenteront- 
ils ? Dans une lettre datée du 12 juin 
adressée à Bernard Pons et Anne- 
Marie idrac, secrétaire d’Etat au 
transport, Bernard Thibault, secré- 
taire gâterai de la CGT cheminots, 
avait estimé «impensable que l’Etat 
nefxe pas les orientations essentielles 
dans un document contractuel ». 

Bernard Thibault ajoutait être 
«fortement en désaccord sur-le prin- 
cgxejde laisserj&sêdé SNCF définir 
en intériiesesaàiriij&futiirés »ét de- 
mandait au gouvernement de revoir 
sa position. Les deux ministres de 
tutelle lui avaient répondu, par 
lettre du 19 juin, que le «gouverne- 
ment va confirmer au président de la 
SNCF les décisions prises ». « Ces 
orientations porteront, ainsi que vous 
lesmiheâtez, précisait cette lettre, sur 
les activités de gestionnaire de Fin- 
JhzsfructuiT et de transporteurjenv- 
viaire, mais aussi sur le groupe. » 

Christophe Jakubyszyn 


Jean-Louis Pétriat, ancien président de la GMF, 
a été mis en examen et écroué 


L’ANCIEN PRÉSIDENT de la 
Garantie mutuelle des fonction- 
naires (GMF) Jean-Louis Pétriat, a 
été mis en examen, jeudi 27 juin 
dans la soirée, et placé sous man- 
dat de dépôt par le juge d’instruc- 
tion parisien Mireille FQippini. 
M. Pétriat, qui fut le président de 
la GMF de février 1987 à mars 
1994, est mis en examen pour 
« abus de biens sociaux», «recel» 
et « complicité » de cette infrac- 
tion et pour « tntfic (Hnfuence ». 

Le juge Fflippirti enquête sur des 
opérations frauduleuses survenues 
lors de la construction par la GMF 
d’un complexe touristique sur llte 
de Saint-Martin (Antilles fran- 
çaises et néerlandaises). Outre 
M. Pétriat, deux personnes ont dé- 
jà été mises en examen en février 
dans ce dossier. 11 s’agit de l’ancien 
directeur général de la GMF, 
Jacques Boittiaux, et d’Alain Chri- 
tiaens, ex-promoteur du complexe 
touristique et mandataire sodal de 
la GMF. 

Après trois ans d’enquête, la bri- 
gade financière est arrivée à la 
conclusion que 1e projet de Saint- 
Martin a été littéralement conçu 
comme une machine pour détour- 
ner de l’argent Mais M. Pétriat 
s’est piégé lui-même. A la fais 
pour se dédouaner et régler des 
comptes, ü avait porté plainte, en 
avril 1993, contre son prédécesseur 
Michel Baroin, disparu en février 
1987 & la suite d’un accident 
d’avion, dénonçant de colossales 
malversations financières et les 
conditions d’acquisition des pre- 
miers terrains en 1986. Mais In- 
formation judiciaire a révâé que 


les malversations se sont perpé- 
tuées sous la présidence de M. Pé- 
triat et ont même pris de l’am- 
pleur. 

L’opération a coûté, en tout, 
milliards de francs à la GMF 
entre 1986 et 1993, et a contribué à 
la conduire la mutuelle d’assu- 
rances au bord de la faillite. Le 
plus incroyable, c’est que le 
complexe hôtelier et immobilier 
qui n’a jamais ouvert ses portes ne 
vaut aujourd’bui plus rien ou 
presque; 

PARADIS FISCAUX 

La CIP (Compagnie immobilière 
Phénix), filiale de la Générale des 
eaux, avait renoncé à le reprendre 
pour 430 millions de francs au dé- 
but de Tannée 1994. Entre-temps, 
0 s’est avéré que les origines de 
propriété d'un certain nombre de 
terrains acquis dans la partie néer- 
landaise de me sont douteuses et 
contestées devant la justice. La 
GMF aurait acheté des terrains à 
de faux propriétaires. Quant à 
l’hôte] situé dans ia pairie fran- 
çaise de Saint-Martin, fi a été très 
mai construit. Le béton a été réali- 
sé avec de l’eau de mer, et la ma- 
jeure partie du gros oeuvre devrait 
être refaite. 

B s’agit pourtant d’anecdotes à 
côté des détournement de fonds 
systématiques. Les terrains ache- 
tés à Saint-Martin par la GMF, no- 
tamment dans la partie néerlan- 
daise, ont été payé à des prix 
considérables, sans aucun rapport 
avec leur valeur réelle. A chaque 
fois de nombreux intermédiaires 
ont réalisé des opérations ju- 


teuses. Le principe était simple, 
même s’il s’avère compliqué de 
découvrir l’ensemble des bénéfi- 
ciaires. Une société A achetait un 
terrain au prix de L Elle le reven- 
dait 2 à une société B qui le cédait 
pour 4 à une société C qui finale- 
ment te vendait pour 8— à la GMF. 
Les propriétaires des multiples so- 
ciétés A, B et C, domiciliées dans 
différents paradis fiscaux, et qui 
depuis ont été dissoutes ou ont 
disparues, ont réalisé des plus-va- 
lues instantanées de plusieurs di- 
zaines ou centaines de millions de 
francs. 

En avril 1987, quelques semaines 
après la disparition de Michel Ba- 
roin et sa nomination à la tête de 
la GMF, M. Pétriat avait pourtant 
décidé d’abandonner une partie 
du projet et de revendre les ter- 
rains déjà acquis dans la partie 
hollandaise de Saint-Martin. Mais 
ü a subitement changé d’avis après 
s’être rendu sur place. 

Jean- Louis Pétriat se trouve, par 
afileurs, sous le coup d’une autre 
mise en examen depuis juin 1994, 
dans le cadre d’une procédure 
pour «abus de crédit», instruite 
par ie juge parisien Jean^erre 2a- 
noto. Dans cette autre affaire, la 
justice lui reproche d’avoir signé, 
en avril 1993, pour plus de 6 mil- 
liards de francs de lettres de crédit 
à un intennédiaire belge, Gustave 
von Keeteler, qu’il avait chargé de 
trouver des acquéreurs pour les 
canards boiteux de ia GMF, aa 
premier rang desquels le complexe 
de Saint-Martin. 

EricLeser 
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■ LE DOLLAR cédait du terrain 
vendredi sur le marché des 
changes à 109,80 yens contre 
109,10 jeudi à New York et 
109,19 yens à Tokyo. 


■ L'OR a ouvert en baisse vendredi 
sur le marché international de Hong- 
kong. L'once s'échangeait à 382,10- 
382,40 dollars contre 382,95- 
383,25 dollars jeudi en clôture. 


■ LA BUNDESBANK a déddé, jeudi, 
de laisser ses taux d'intérêt directeurs 
inchangés: le taux d'escompte à 
2^50 % et te Lombard â 4,50 %. Sa 
dernière intervention date du 19 avril. 


■ LES RÉSERVES DE CHANGES de la 
Banque de France ont diminué de 
14 millions de francs du 13 au 20 juin 
â 12322 milliards, selon un calcul ef- 
fectué par le Lyonnais. 


■ LE MATIF a lancé un contrat à 
terme sur le blé de meunerie, dont la 
négociation s'ouvrira à la Bourse de 
commerce de Paris à partir du vendre- 
di S juillet. 
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Bonne orientation 
à la Bourse de Paris 

LA BOURSE DE PARIS était 
orientée à la hausse vendredi 
28 juin, soutenue par la bonne 
orientation des taux. La baisse de V 
16 du loyer de F argent au jour le 
jour et la hausse du chômage en 
France remettent au goût du jour 
les anticipations de baisse des taux 
d’intérêt en France, estiment des 
intervenants. « La journée se pré- 
sente bien, sans que ce soit renver- 
sant », dédaie l'un d’eux, pour qui 
l’activité devrait se mettre dès la se- 
maine prochaine & un rythme esti- 
val A 12 h 30, F indice CAC 40 pro- 
gressait 0,21 % à 2 117,39 points 
après avoir ouvert sur un gam de 
0 , 20 %. 

Du côté des valeurs, Ecco gagnait 
5,05 % en son premier jour de re- 
prise de cotation, après le fieu vert 
donné au projet de rapprochement 
avec le groupe suisse Adia dans le 
cadre d’une offre publique 
d’échange, à raison de 1,028 action 
Adia pour chaque action Ecco. Dy- 
ti action restait entourée et gagne 
4,1 % à 147,60 francs avec 44 000 
titres échangés. Certains évoquent 


les bonnes perspectives tracées du 
groupe, d'autres font état de ru- 
meurs sur une recomposition du 
tour de table. Eurotunnel accuse 
une forte correction (-7,1% à 


Schneider, valeur du jour 

BONNE SÉANCE, jeudi 27 juin, 
à la Bourse de Paris pour Schnei- 
der. Le titre a gagné 4,20%, à 
267,90 francs, dans un volume de 
1,13 million de titres. La société de 
Bourse Paribas Capital Markets, 
qui a publié la semaine dernière 
une étude favorable sur la valeur, 
était très présente à l’achat Les 
opérateurs n'ont pas manqué de 
relever que Paribas est par ailleurs 
actionnaire à 33 % de Schneider. 
Des rumeurs sur la cession pro- 
chaine de Spie Batignolles ont 


7,85 francs avec 5,1 millions de 
titres) après une assemblée jugée 
décevante. Pinauft Printemps conti- 
nuait sa progression {+ 1,16 %X dans 
un volume de 4 688 titres 


également circulé sur le marché, 
contribuant à la hausse, maïs 
Schneider a affirmé qu'aucun élé- 
ment nouveau n'était à signaler. 


Schneider sur 1 mois 
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Reprise 
à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo s’est sen- 
siblement reprise, vendredi 
28 juin, après son recul de la veille. 
L’indice Nikkei a regagné 
29,14 points à 22 530,75. 

La veille, Wall Street a réussi à 
limiter ses pertes, grâce à la publi- 
cation d'une lettre spécialisée 
écartant la possibilité d’un relève- 
ment des taux directeurs améri- 
cains jusqu’à l’automne. En baisse 
d’une trentaine de points à la mi- 
journée, F indice Dow Jones a fini 
sur une perte de 5,17 points, soit 
0,09 %, à 5 677,53 points. Le reste 
de l’activité a été dominée par des 
opérations de mise à jour de por- 
tefeuilles avant la fin du trimestre 
vendredi 

En Europe, l’indice Footse de la 
Bourse de Londres a terminé en 
baisse de 17 points (-0,5%) à 
3 678,5 points. L'Indice principal 


s’était inscrit en repli, dès le début 
de la journée, pour suivre le recul 
de Wall Street la veille au soir. 
L'annonce du maintien de ses taux 
par la Bundesbank n'a fait que 
renforcer Je pessimisme ambiant 
Ce statu quo de la Bundesbank a 
également pesé sur la Bourse de 
Francfort, qui a reculé de 0,81 % & 
2 551,62 points, son plus bas ni- 
veau de la journée. 
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Les valeurs du Dow-Jones 
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Hausse du Matif Repli du dollar 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui mesure 
la performance des emprunts d'Etat français, a ouvert 
en hausse, vendredi 28 juin. Après quelques minutes 
de transactions, l’échéance septembre gagnait 
28 centièmes pour s'établir à 12138 points. 

Le taux de l’obligation assimilable du Tïésor (OA77 
à dix ans s’inscrivait, vendredi matin, à 6,58 %, soit 
0,01 % au-dessus du rendement du titre d’Etat alle- 


mand de même échéance. Le marché obligataire 
américain avait teiminé la séance de jeudi en hausse. 
Le taux de l’emprunt d’Etat à trente ans s’était déten- 
du à 6,99%. 

La Banque de Fiance a baissé, vendredi matin, d'un 
seizième de point, à 3,69 %, le taux de l’argent au jour 
le jour. Le contrat Pibor 3 mois du Matif était en 
hausse de 7 centièmes à 95,98 points. 


LE BILLET VERT était à la baisse, vendredi matin 
28 juin, lors des premières transactions entre banques sur 
les places financières européennes. Wnalisé par le statu 
quo déddé, la veflle. par la Bundesbank, sur le taux de 
ses prises en pension (REPO), il s’échangeait â 
15221 mark, 10950 yens et 52505 francs. 

A l’occasion du sommet des sept grands (G7), à Lyon, 
le ministre de l'économie et des finances, Jean Arthuis, a 


affirmé que le dollar * a encore une marge d'apprécia- 
tion » face aux monnaies européennes, «fai dit à Was- 
hington (en avril) que le dollar avait une marge d’apprécia- 
tion. Je n’ai pas changé d'avis », a-t-il précisé. « JW. Rubin a 
dit qu'il est en faveur d’un dollarfort Moi je dirais que je 
suis en jdveur d’un dollar phisfbrt » 

Le franc était ferme, vendredi matin, face à la monnaie 
allemande, à 33815 francs pour 1 deutschemark. 


* 


% 


l;N otionriêl ' 1 0 % première échéance, 1 an 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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-OAfl 

43800 

53800 

IWHRLnC in 1 CKDnllLAlKC 12c. 3 UEVI3U 


Belgique (100 Fl 

16/1430 

-Ofll 

15,9000 

17 

DEVISES comptant: 

demande 

offre 

demande l mois offre l mois 

Pays-Bas (100 fl) 

3012900 

+051 


. 

Dollar États-Unis 

5.1630 

5,1620 

5,1950 

S.1940 

Italie (1000 tir.) 

33560 

-OAO 

3.1400 

33400 

Ven (lOOj 

4.7224 

4,7176 

42666 

42613 

Danemark d00 krd) 

87,7800 

- -037. 

^3 

93 

Deutschemark 

33828 

33824 

33906 

T55Ë8" 

Irlande (1 iep) 

8,1755 

-021 

7JBOO 

. 83800 

Franc Susse 

4.1107 

4,1050 

4,1 ï 02 

4,lÔe2 

Gde-Bretaqned L) 

7,9400 

-043 

73600 

8 Al 00 

Ure irai. 0000 ) 

33647 

336» 

33651 

33633 

Grèce (700 dradU 

2,1360 

-037 

1.9000 

- 2.4000 

Livre sterling 

7,9588 

7.9546 

7.9899 

73837 

Suède (100 krs) 

775100 

-050:. 

74 

84- 

Peseta flOO) 

4fl229 

4j0184 

4,0333 

4,0288 

Suisse noo fi 

411/4100 

♦0,15 

399 

43 

Franc Belge 

16343 

16,434 

16300 

16/175 

NÔnSgëïïOÛkï 

79.Ï700 

-OlOS 

75 

84 

_ , _ 

« 




Autriche (I® sdi) 

483770 

.-+032 

463500 

-49je00 

1 AU A LTINI tKtl I2t> tUKUUfcVJbEb 


Espagne ( 1 Ô 0 pes .1 

43210 

-0JM 

3.7500 

43500 

DEVISES 

1 moto 


3 mo is 

6 mois 

Portugal (100 esc. 

32900 

- -0,15 

2,9500 

3*500 

Eurafranc 

331 


3.94 

4/06 

Canada T dollar ca 

3.7815 


35100 

. .4,1100 

Eurodollar 

537 


530 

539 

Japon (100 yensi 

42226 

-039 

43300 

43800 

Eu roi ivre 

5.75 


wh 

5.19 

Finlande (marie) 

111.1900 

-022 

1053000 

1163000 

Eurodeutsdremark 

337 


337 

3,40 


L'OR 



LES MATIERES PREMIERES 



coure 27106 

cours 2 MK 

INDICES 






Or fin (lu barre) 

63800 

63500 


278)6 

26ÀK 

Argent à terme 

5.10 


Or fin (en lingn) 

64250 

63800 

Dow-/ône$ comptant 

213,10 

—~2iîjsr 

Platine à terme 

39130 


Once d'Or Londres 

385,10 

38235 

frow-jonesà terme 

35431 

ssÿr 

Palladium 

13320 



366 

366 

CRB 

249 A5 

2 «2T 




366 

365 





432 

436 




METAUX (Londres) 

douars/mone 


4.76 

^■KlrZl 

Pièce 20 douars us 

2430 

2430 


1830 

. 1835 


WÊÊJZM 


pièce (0 dollars us 

128250 

1285 

■MTOmïïTTTTTrJTTTT® 



■»1:rTi.-|^i|j.'l:U-ieirTT. ITT,! 


Pièce 50 pesos mot 

2380 

2355 

2ÊSlE25»J3iH3l 



P. de terre (Londres) 


mhJ 





784 


Mi.’.'.f iirrTrrrrrM^— 

__ 


r 




79130 





1 F PFTROI F 


iK-!îîBriïWM 

6210 

6210 


1360 

1368 




4T!7il FITvHH 

6240 

£240 

Café (Londres j 

1803 

1804 

En doBars 

cours 27AJ6 

coure 2M>6 


K 


E'!-u.n ri Ui m 



B rem (Londres! 

— 

— 


1029 


ÜMMPrTFTM 1 l 1 

WTJ (New Yorti 

1920 

— 

1 1 1 il ni ni i— 

7S0S 





Cnide Ctrl (New Yorkl 18A2 

. - 

aJSTWXESBWE* 

7605 

7551 


123 




4 









4 


■G 

’F 

;e 

:T 


A 

■/ 

;l 

>f 

jr 

.E 

£ 

\T 

£ 

'F 

)F 


X 

=C 

» 

: R 

*L 

J 

:c 

xc 

A\ 

ï 

'j 

■C 

'■F 

Jf 

N 

N 

U 

1/ 

à! 

31 

=C 

« 

A 

A 

h 

< 

K 

:i 

v 

U 


)l 

K 

V 

V 

V 
3 1 
31 
'A 

M. 

5i 

3- 

3 


h 


i. 

=1 





1> |JÔ> 


24 / LE MONDE/ SAMEDI 29 JUIN 1996 • 


FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 28 JUIN 
Liquidation : 24 juillet 
Taux de report : 438 
Cours relevés à 12 h 30 


CAC 40 

* 

PARIS 


CreâtoaiFte 

Crédit I yiiMk (~1 

Crctfit National 

CSagrauACSEEJ 

Barrent 


117,» 

353,50 

254 

3952 


42030 - -044 
119» * 1^0 
352' ' -0*2 
S4- - -078 


Dam. 


• 100 LVMH MaetVUdmn 

■'{»“■ Lyonnaise Eau* 

: '100 Marine WentM 

'-ÎOtt". MetaJesrop 

50 r. Métrologie Inter.. 


1211 

4SI» 

429» 

56 

17» 


-t2f4 V- +0» 

mx +\& 

4»- ' -0» 
:5M0; “1|42 
1 7» - 


ueeoAfM). 

UK 


Oassault-Avîakm 


, n 72« neoauKBectra 

TU J“ ® DASSAULT SYSTEMES- 
CAC 40 : DePttttich 

2117,65 De 9 remom 

’ DwJltW>.CïlU» 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Coure Derniers 
précéd. court 


DMC(DoUutMQ. 

% Nominal Docte France 

0; Dynaction. 


+ - 


attp.frj) 

CriyonnahfT.P.l. 

Rmai* 


Eaux (de des). 


Rhône Potient/T-P)- 
SaintCobaWTP.)— 
Thomson S>[T-P1.- 

ACF-AssjCoLFranœ. 

Air Liquide 

Alcatel Afethom 

1 1 „ i. 

Bail Investis 

Banean(Cie). 


Bazar HotVBe. 
Bertrand Faure. 
BLC 


BI5 

B.NP. . 


935 935 : _ 1000 - EC60. 

BIS T».--’ 

1725 T7» 1 

1935 

1275 13». - 

1065 10» 

721 -723 > 

135» - 136»- 
910 907-1-0» 

1439 44Î . . +1,13 

278» . MUC +0» 

715 710- | -0» 

617 SIS • 

579 . 577 -034 W0 ; RMALAC 

540 _53F._ -032 . 50 - Fteedd 

Iffl» TÉS - 0,29 '5 -, Fhws-Li#e__ 

733 730- ! - 0» -50 Fromageries Bel 

546 . 5& : -236 . .ah G*rta Laftjeae. 


- 0,61 - 1000 Bflage- 
-0/8 .1000 7 SfAquÜ 
+ 333 TB» 

-0/7 100Ç 
-0/46 1000 
+ 037 -W0 

_ w 


-034 iœ 



BoSoreTechno.. 

Bongraâi 

Bouygues 

Canal t 


CapCemtniSogeti. 
Carbone Lorraine— 
Carrefour 


Casino Guichard 

Casino CuidiADP— . 

Castorama Dl(lJ) 

CCF 

CCMXtejuCCMQLy. 

ûrgUajî. 


CEP Communication 

Cena Europ.Reun 

Cetelem— _______ . 

CCI P 

Chargeurs Inri 

Christian Dior 

QmenoFrJ’rivJ 

Cipe France Lyt 

ClarinS 

Oob Méditerranée 

Cofll-lip — 

(Mas 

Comptoir Entrep.1 

Comptoir Moder. 

CPR 

CrecLFonJrance 


178» 

179»; +0/4 

■ '» : 

« rju 

572 

'575 : +0» 

50 ■= 

: Gascogne (B) 

2482 

■2495:-. +0/2 

.50 


559 

566 . +125 

-» 


■ 1260 

12» ; , -0» 

20- 

Ceophysiqw. 

197» 

TO» -1/1 

« . 

G.F.C 

779 

7»-. -0/1 

» . 

Groupe Andra SA 

2880 

-2879/ -, -0/3 

100 T 

Gr-Zamier (Ly) | 

209/0 

;»8 : -0/6 

iq:= 

GTM-Entrepose 

143 

+0» 

rt': 

Qdbert 

989 

■JM 'V +0,10 

B-r. 

Guyenne Gascogne 

239/0 

2»»- -029 

• ■25- 

Havas 1 

56 

55/5 ; -026 

w: 

Havas AtLEuroRSCG— 

440 

• 441 . . +0» . 

25 - 

Unpml 

433,10 

<Û2»' -0/9 

-10 - 

hnmeubLFrance - 

110» 

w : -o/5 

180 

Ingertico 

1154 

1150 . -0/4 

■ -45:-:': 


1172 

HO-. +0» 

100 - 

Iiilw iwlirwywl 

22820 

miô +0/3 

JW..- 


670 

669 . -0.14 . 

52 


224» 

224»: -0.17 

S 

Labmal 

488 

-480 -1/3 

.:»• 


797 

784 -1/3 

■■50 

Lagardère TM MB) 

462» 

:4G. . +0,15 

35 . 

Upeyre 

1» 

180» +278 

•10 

Lebon 

■ 921 

9» +0/7 

40 


U» 

. U» -0/5 . 

10.. . 

Legrand ADP ______ 

2328 

HIT -0.73 

TW - 

Legris'mdust. 

393 

390»: - <LS 

»■ 

Lodndus 

3520 

L..a5» +i» 

100. _• 

L'Oreal 1 


776 

782 +027 

. ;-lÜ 

Mctwfln 

248» 

m,: +o,72 

1Z;.7 

770 

- 77 * . +1» 

SJ - 

MM/nex 

9720 

-97sr -020 


361 

362,60 * 0/4 

- . 

Nord-Est 

139» 

-140;.-- +0» 


119 


. w 


399 

- 4Û9- "', +2» 

• --»■'-; 

259» 

-2CT ' +0,46 

•-•. 25-- 

NRJ» 

694 

. .«5 7 . -129 

; .TO'-;; 

485.10 

455,10 — 

■■.50... 

OUPAR 

106 

. K6 - -0» 

.-200 

43 

' 42» -1,16 

.MP- 


301/0 

.304BO- -0.19 

-»■ •: 

223 

220» -1,12 

Ï5 

Partie 

12ZZ 

1220 : -û.16 

.7100..'» 

1090 


- ;10 


204» 

282» -0» 

-.1» _ 

141» 

146» ♦ 352 

Z ■ 

PemorHücaid - 

328/0 

.'3» : +0/8 

^ 2B-' : 

554 

572 + 324 

It». 

Peugeot — _ 

699 

:..<aj,v -1 


1247 

:t314' -5/7 

as- 

Phmilt-PrinJled 

1806 

JKtt-L. +1.10 


640 

-643 .. : + 0/6 

» 

PtasJc-OmrULy) 

448 

14»! • -2» 

r.'-»:-; 







ri» 5B 

34520 

393»- +1/7 

30 . 


560 

~5B : '.. +2/7 

-Vio v 

BOB 

808 . - 


Promodes ■ 

1465 

T4»,;i *1/2 

:- r 2ff. • 

1375 

M30 +4 

••• » , 

Pubflds 

405 

400'.': -13 

-■ .2SU: , 

1050 

1069 +321 

•-» - 

RetrtyCointreau 

152 

I»“: -131 


575 

561 -2/3 

» 

Renaut 

132» 

- .132» -0/7 

:'.'25 

1963 

-19» -0.15 

'■•200 

Rexri 

1404 

NBA-, +1/5 


14,10 

13»: -1/6 

:• y. 

RhanePtxdencA 

135 

135 — _ 

-25 - 

1130 

1130- _ 

V 100 - 

Rocher» fU) 

32» 

.31/5: - 3» 

m ; 

8/5 

7» -6» 


Roussel Udaf 

1210 

1223 -.r +1/7 

i.;.»-- • 

1040 

.1030 . -0» 


RuelmperiafcfLy) 

4227 

'4430 •: +4» 

■sa* 

2425 

2540 + 424 

- 700 

5ade(Ny) 

■ 178» 

180» + 1.12 


72» 

. X» +3.17 

100,. 

Sagem SA 

3085 

.9W5- - + 0/2 


571 

572 + 0,17 

sr 


675 

. 67» - . +0/4 

L.W.- 

4940 

«»■ • -0» 

-S» 

Saint-Louis 

1357 

■ 1307, +0/4 

100- * 

1760 

1750 -0» 

- w- 

Salomon (Ly) 

4420 

4460 .7 +0» 

- Sr 

139 

'138- -021 

- M 

Sahfepar(Ny) 

438 

m -2/5 


471 

472 +021 

■■ » 

Sanofi- 

386 

.387» +0/1 

v, 251, 

392 

394 + 0/1 



1797 

1797 - _ 

100 

2055 

2055 _ 

. .SB 1 -- 

Saupiquet (Ns). ... 

817 

850 +4» 

- •» . 

308 

309» +0/5 

RT.: 

Schneider SA- 

267» 

265» -0/2 

. » 

412 

«12 ■ _ 

100- 

5CORSA 

204 

. 200 ' -1» 

,'-2Sl ■■ 

446» 

: - 3» 

.50... 

SAB. 

882 

884- . +022 

20 

116» 

.114 . • -2» 

10.. 

Sefëneg 

342 

.343 , +029 

r 

336» 

332 -133 

50 

SBTA_ 

232 

. 239-'- -• +0/3 


751 

70 - -1/6 

id 

Setcflianque 

109,10 

107 •- -1/2 

: i® .' 

1860 

1836 -129 

100 

SFIM 

1018 

-1017 + 0» 

_K0 . . 

419,10 

-419» +0,16 

- 15 

SCE 

110 

106.10 -3/4 


587 

■ 58S - 034 

50 

Sidel 

1294 

1294 7-: _ 

• 10 

732 

■736 + 054 

50 


465 

4W +1» 

100 ' 

324 

. -328 ' +123 

50 ■' 

SXTA 

1285 

1277 : -0/2 

. 50V 

67» 

:66». -2/6 

W". 


1899 

1901: ' +0/1 


256 

.-.2É0 +1» 

-■ 100 


484 

480 -■ -0/2 

'•■35'.'. 

589 

-595 +1/1 

100 

Sodé» Gaie A 

557 

561 • +0>l 

-'•JO'!. 

316 

> 3T5 - • -031 

■■■ 50 

Sodexho 

22» 

2J8S-: +1/5 

.WJ 

617 

-•620 +0/8 

.'160 

Somraer-Affibert 

1315 

1306 v -0/8 

» '• 

7» 

748 • -0J6 

too 

Sophia 

223 

- Z23- . _ 

-r.-75-ï 

317» 

313,10 -1» 

■:~25 ' 

Spir Communication—. ■ 513 

515 + 0» 

•fM' 

134» 

: 135» +0» 

;■« 

StratorFacom 

409 

4n v : -1» 

TTjtV' 

306» 

299 - 3/7 

JO 1 

Suez 

188 

- 189» +0/3 

- 75 :: 

21520 

. 21S2D - 

-.50 

SyntheUbn 

428 

-428/0 +0/9 

- T 10- 

918 

•••'924 . +0/5 

• '10 


477 

-47B. -1/6 

'20* 

600 

. 603_ . +0» 

-- J0:-.: 

ThomsorhCSF 

139» 

MO». +0» 

J.»;-' 

242» 

230» -4» 

20 

Total 

3» 

382» +0/8 

» 

806 

. 821 +1/6 

■150 

UAP 

103» 

m» _ 

r ia :• 

1690 

1698 +0/7 

10 

UFBLocabaR 

481 

.' .493... +2» 



W.:.* 

' 40, 

H» f U1F_ 
LUS — 
10 -:' uniaft 


314,10 


Union Assor.Fdal. 

UshiorSador 

vaieo 








- 176» “;T?3®- 

-Vf) 

■j • 


509 l-.SOL'-' 

+ 0,19 

1 

1 


65,10 Sjfle.- 

-1» 


310» 

♦ 0» 

- ». 


96» 

-0» 



... . 240 


■ 

-ÏS ’/ VM’-V: RterekandCO». 

333 t$m 

+ 1,14 



Vakoorec- 


Vla Banque—, 

Womn&Oe. 


Zodix etdtfivid. 
Bf Gabon 



Mitsubishi Cdnx» 

T --1çpv r ’ MoHCWpcrau 

i.nflOV-î Morgan jj.# 

Nestie SA Nom. f 

M-TO't- Nlpp.M«tPacterl — 
•Vit-:-- Nokia A 


•ryU-- 


NonkHydroi- 
Petroflnal — 
PMIp Morts l- 

HfflpsN.V*. 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


% 

+- 


fi-j-. v.'- 1 ; Placer Dôme Inc# 

?£=■;*■*:■ Procter Cambiel 

Quimes 

:V 7; Randftmtein# 

t Rhône PouLRorerl — 

Royal Dutrh# 

RTZI 


Nominal 

0) 


American Exprès. 
Angio American». 
Amgoidf. 


Arjo WlgghaApp 

A.T.T.». 



Du Part: Nemours» 

Eaamaa Kodak* 

EasRandl 

EdwBayMbtesr 

SecutAK» 

Ericsson * 


Exxon CorpL» 

Ford Motor» 

Freegodi 

Gencor Limited r. 

Gérerai Bect.» 

GenoaiMolOBfL 

Ct Belgique i 

CrdMetropotttan. 
GuintiessPic# — 

Hanson Pic 

Hamiony Goid t_ 
Hitachi I 


376 

425» 

233.10 

331.10 
466 

1430 

315 

244 

142» 

1479 

181» 

33» 

8» 

230» 

233» 

2786 

175» 

242» 

129» 

69» 

407» 

396» 

3» 

56» 

2S9 

109 

450 

165» 

51 

19 

446» 

369 

394 

33» 

35» 

1435 

51 

48» 


•: «7.:S 

■■■■■Am 

r.JWfc- 

f 

;T»70: 

i^5&! 

rMQUT. 

Fl3S»i 

^68», 

m 

m 

~ 157», 




-0» 

+1» 

-”ô» 

+ 031 
-Q» 
♦ 136 
+ 0 » 
-135 
-0» 
-Q» 

-039 

-233 

-"ô» 

- 1 » 

+0» 

-0» 

-Q» 

+"035 

-3» 

- 1 » 

+"Ô» 

+ 032 
+ 1J0B 
-5» 

+ 1 » 
+ 033 
-177 
+ 0 » 
+ 3» 
+ 1 » 
-431 


m 


j-tgarf;: 


V-5^;' 

-Ç'A.--» 

:r^ 

:i5V; 




mu 


Sega Enterprises— 

Sabtt-Hdeoa# 

5chiumberger» 

5G5 Thomson Mtao.— 

Shel Transport» 

Siemens» 

SonyCUp.» 

SwratomoBank» 

TJXKf 

Tefcfonieaa 

TOshfea» 


Uitfever# 

UntedTedmokl. 
Vaai Redis» 


VUtemgenA£f. 
VtfwCactS)* — 
«testera Deep»— 

Yaroanoudiif 

Zarobîa Coppcr — 



ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = UDe; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny - Nancy; Ns ■ Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; # droit détaché, 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : * variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


- L3L i 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12H30 
VENDREDI 28 JUIN 


OBLIGATIONS 

% 

Ai nom. 

% 

du coupon 

B FCE 9% 91 -02 

114» 

'5/51 

CEPME8/%88-97CA_ 

104,10 

. ' . 0.047 

CEPME9%89»CAfl__ 

110» 

7/44V 

ŒPME»92«TSR_ 


:. 0247 

CFD9» 9040 CB 

118/1 

3/49 - 

CFD 8/» 92415 CB 

113.15 

. 3/84 

CFF 10% 88-98 CAI 

107/1 

.V <i»7. 

CFF 9% 88-97 CA« 

HH/9 ' 

: -'•6/38 

CFF 1025%9M1CBI_ 

113/5 

3J089 

CLF6Z% 88-00 CAJ 

111/7 

-. 0/78 

CLF9%88-9W8CAI 

106/4 

3/ffitf 

CNA 9% 4^2-07 

116» 

1/79. 

CRH 8/% 9294-03 

111/5 

- ' . ABM 

EDF8/5b 68-89 CAI — 

110/2 

: : 3»6t 

EDF8/% 92-04 1 

112/2 

: 2JMBO 

EmpJEtat 6%93-97 f 

101» 

- VP. 

Fmansder 9*91-06# — 

115» 

5/10. 


FireraL8/%92-fl2l 

112,10 

Hora»25%90»l 

112/1 

OAT 8S% 87-97CAI 

104/6 

OAT9»%85-97CA# 

107/5 

OAT 68-98 TME CA 

102» 

QAT 9/85-98 TRA. 

102,10 

OAT9»U8» CAP- — 

109 

OATTMB 87/99 CA 

99/7 

OAT 8,125% 89-99# 

108/8 

OAT8»%9ûOOCA# — 

110» 

OAT 85/00 TRAÇA 

105» 

OAT 10*5/85-00 CM — 

115/7 

OAT 89-01 TME CA 

109/1 

OAT 8/% 87-02 CA# 

112/2 

OAT 8»% 89-19» 

113» 

OATA50MM3CM 

113/2 

SNCF 8/% S7-94CA 

108.15 

Lyun/aux6/%90CV " 

912» 


3J13o 
; : 909T . 
- 0.186 1 
T‘ vS»l 

■■.:.2SS9 

\\ :.a&\ 
? -..tç3®-: 
, 'UCO- 
..' : ABé4:'- 
“O *259: . 
•- -.^1» - 
îflu 
'■ïsa'-. 

So 

5»2d 
1 J»7 
V; : 3»ST 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Coure 

précéd. 

Derniers 

coure 

AlM. 


200 

.'11*. V 

BahsCJUonjco 
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CYCLISME Le départ du 83" Tour 
de France doit être donné, samedi 
29 juin, à ’s-Hertogenbosch (Boîs-fe- 
Du e), aux Pays-Bas. Les 198 coureurs, 
répartis dans 22 équipes, dispute- 


ro nt sa medi le traditionnel prologue 
contre la montre, avant une étape 
en boude, dimanche, autour de la 
ville néerlandaise. • MIGUEL INDU- 
RAIN est le grand favori de 


l'épreuve, qu'il a déjà gagnée rinq 
fois consécutivement. Un sixième 
succès lui donnerait une place à part 
dans la légende de la « Grande 
Boude ». • LE TRACÉ du Tour 96, qui 


fera des incursions en Italie jusqu'à 
Tbrin, et à Pampelune dans la région 
dont est originaire l'Espagnol, 
semble tracé sur mesure pour lui, si 
son équipe parvient à contrôler le 


peloton. • LAURENT JALABERT, 
bien que battu au Critérium du Dau- 
phiné, apparaît comme le seul à 
pouvoir contester la supériorité du 
Navarrais. 


Miguel Indurain veut une plaee à part dans la légende du Tour de France 

Martre du peloton ces cinq dernières années, le champion navarrais peut espérer remporter une sixième victoire. Elle le placerait 
devant Jacques Anquetil, Eddy Merckx et Bernard Hinault. Encore faut-il que son équipe parvienne à contrôler la course 


’s-HERTOGENBOSCH 
(Bois-le-Duc) 
de notre envoyé spécial 
Le Tour de France 1996 ne charrie 
encore que des rêves de grandeur. 

Pour les 
198 coureurs 
inscrits à cette 
83 e édition, 
l'idée rixe est 
de briller. Les 
pensées ailées 
se peuplent 
tour de France d’acclamations 
de la foule, de baisers de jeunes fiBes 
chargées de fleurs, de sourires du 
sponsor. Entre ’s-Hertogenbosch 
(ou si l’on préféré, Den Bosch 
comme disent en raccourci les Néer- 
landais, ou Bois-le-Duc, comme se 
rappellent les francophones) et les 
Champs-Elysées, c’est bien te diable 
si ne se présente pas une occasion 
de faire le beau, de humer le vent 
avant les autres, de s’enivrer de soli- 
tude : 22 jours et 3 900 kilomètres 
laissent bien des opportunités. 

Pour beaucoup, c’est même cette 
ample latitude qui pourrait finir par 
poser problème. Entre grands 
drames et petites misères, seuls 
leurs espoirs risquent de s’envoler 
Dans l’année fringante qui s’âance- 
ra des Pays-Bas, samedi 29 juin, le 
Tour de fiance va faire sa moisson. 
N’échouera sur tes Champs-Elysées, 
le 21 juillet, qu’un bataiDoa étique 
qui témoignera sans rancune de la 


grandeur de cette compétition. 
C’est ainsi que se bâtit la légende de- 
puis 1903, la gloire au-dessus des 
tètes et le vélo sous les fesses. 

Devant ia Grande Boucle, tous ne 
sont malheureusement pas égaux. 
Miguel Indurain roule à part Les 
onze participations précédentes lui 
ont permis de prendre peu à peu 
l’ascendant sur l’épreuve et ses 
concurrents. Le champion est né 
progressivement Q a progressé len- 
tement pas à pas, en fils de paysan 
navarrais. D’une aimée sur Vautre, 
jamais ses performances n’ont été 
en recul 

0 n’entend pas déroger cette an- 
née à ce sacro-samt principe. Cinq 
victoires d'affilée ne lui suffisent 
pas. 11 prétend dominer le peloton 


contemporain mais également s’im- 
poser sur tous ceux du passé. L’Es- 
pagnol a le front de vouloir ravaler 
Jacques Anquetil, Eddy Merckx et 
Bernard Hinauh au rang de divinités 
subalternes. Six victoires 1e laisse- 
raient seul, au sommet de l’Olympe, 
« tranquijlos ». U semble que tous 
ses efforts, toute sa carrière n'aient 
jamais aspiré à autre chose qu'à ce 
repos étemel dans le panthéon du 
Tbur de France. 

Qui peut battre Indurain ? * Indu- 
ram », ironise Roger Legeay, le di- 
recteur sportif de GAN. Dans le Cri- 
térium du Dauphiné libéré, au début 
du mois de juin, le coureur navarrais 
a une fois de plus démontré sa supé- 
riorité. fl a dominé sur les pentes de 
Flzoard tous ceux dont on veut au- 


jourd’hui faire ses rivaux. 

Le numéro un mondial Laurent 
Jalabert, l’Espagnol Abraham Ola- 
no, les Suisses Tony Rominger et 
Alex Züfle, le Danois Bjarne Riis, 
PJtatien Ivan Gotti, te Russe de Rus- 
sie Evgueni Berzine, le Russe de Let- 
tonie Piotr Ougrioumov, etc. for- 
ment un méli-mélo de 
multirécidivistes et de nouveaux im- 
pétrants dont on espère que les ro- 
domontades survivront jusqu’à l’ul- 
time kilomètre. 

SOMME DE PRÉTENTIONS 

Peut-être Miguel Indurain a-t-il 
surtout à craindre cette somme de 
plus ou moins grandes prétentions ? 
U va avoir à mettre au pas, un par un, 
pendant trois semaines, une ribam- 


belle de protestataires. Or. si l’indivi- 
du paraît toujours aussi fort, à bien- 
tôt 32 ans, on dit son équipe plus 
fragile. Chez Banesto se prépare dé- 
jà ta fin de règne. Le groupe bancaire 
commanditaire se désengage pro- 
gressivement et a ramené l’effectif 
de 23 à 17 coureurs en début de sai- 
son. Quelques précieux « porteurs 
d’eau » sont partis, comme Gérard 
Rué ou Stéphane Heulot, le nou- 
veau champion de France. « Une 
course de mouvement pourrait bous- 
culer Indurain, estime Roger Legeay. 
S’il a affaire à un peloton turbulent 
gui Q envie défaire la m fëte . si les autres 
équipes laissent Banesto assumer le 
poids de la course , il peut être mis en 
difficulté. » 

Le plus simple serait bien sûr de 


mettre tout le monde à la raison ex à 
quelques minutes au classement gé- 
néral, le dimanche 7 juillet tore du 
contre-la-montre en montée entre 
Bourg-Saint-Maurice et Val -d’Isère, 
ou dans une autre étape des Alpes. 
La longue traversée du Massif Cen- 
tral ne servirait plus alors qu’à distri- 
buer les accessits avant un passage 
triomphal du patron, à Pampelune, 
le 17 juillet 

Mais si la différence ne s’est pas 
faite, le peloton peut se transformer 
en pétaudière qu’il ne sera pas aisé 
de maîtriser jusqu’au contre-la- 
montre entre Bordeaux et Saint- 
Emilion, le 20 juillet, à la veille de 
l’arrivée à Paris. 

Manoio Saiz, directeur sportif de 
ONCE et adepte du cyclisme total 
comme d’autres le furent autrefois 
du football total, promet une guéril- 
la de tous les instants. GAN et Roger 
Legeay, qui ont déjà accumulé 
vingt-cinq victoires depuis le début 
de la saison, ont également l'inten- 
tion de * bouger ». Festina, équipe 
andorrane qui s’est récemment affi- 
liée en France, va poursuivre sa tac- 
tique de franc-tireur avec notam- 
ment Richard Virenque. Luc Leblanc 
tentera de confirmer son retour au 
premier plan. Ils sont légion à rêver 
de se montrer dans la course la plus 
médiatisée au monde. Le tri se fera 
dans la souffrance. 

Benoît Hopqtün 





Le dopage fait un retour discret 
dans les pelotons 


’s-HERTOGENBOSCH (Bois-le-Duc} 
de notre envoyé spécial 

«D’une manière fiable et ferme, nous savons qu’il y a 
eu dopage. » Gérard Porte, le médecin du Tour de 
France, était on ne peut plus clair, jeudi 27 juin, à deux 
jouis du départ de la compétition. Pour lui, il ne fait au- 
cun doute que les deux coureurs de réquipe GAN, Phi- 
lippe Gaumont et Laurent Desbiens, qui ont été inter- 
dits de course par leur Ærecteur sportif Roger Legeay, 
ont bel et bien absorbé cet hiver des produits interdits 
pour améliorer leurs performances. 

L’affaire est d’autant plus avérée que les deux cy- 
clistes ont reconnu les faits, après avoir subi, à trois re- 
prises pour le premier et à une seule pour le second, 
des contrôles positifs à l'issue de courses disputées 
entre le 23 avril et te 19 mal Preuves à Pappui : tes or- 
donnances en bonne et due forme que leur avait pres- 
crites le docteur Patrick Nédélec, ancien médecin de 
l’équipe Castorama, passé depuis chez GAN, et qui a 
été responsable pendant treize amu des contrôles an- 
tidopage sur le Tour de France. 

«Inconscience », estime Gérard Perte, qui Juge les 
coureurs - « des garçons de valeur pourtant -. » - aussi 
responsables que 1e praticien. «Ni les uns ni les autres, 
précise le médecin du Tour, ne pouvaient ignorer que le 
produit en couse était depuis longtemps sur la liste rouge 
et qu'il était décelable lors du moindre contrôle. » Le Dy- 
naboton, un stéroïde anabolisant qui renforce ia résis- 
tance à la douleur, améliore la capacité d'entraînement 
et favorise la croissance musculaire, est, de l’avis una- 
nime, * un neux produit connu de tous ». 

Les explications du docteur Nédélec apparaissent 
pour 1e moment peu convaincantes. Difficile d’ad- 
mettre que l'homme qui a été chargé pendant tant 
d’années des contrôles antidopage sur te Tbur * ne 
connaissait pas assez ce produit » ou qu’fl croyait que 
celui-ci était interdit «uniquement en période de 
compétition ». Depuis 1e milieu des années 60, te do- 
page par anabolisant a fait son apparition. « Un dopage 
de préparation, explique le docteur Porte, car il permet 


d’augmenter la puissance musculaire à l'entraînement et 
a donc un effet à terme, contrairement aux amphéta- 
mines, qui ont un effet immédiat et sont donc consom- 
mées pendant la course et éliminées en quelques jours ». 

« Nous n'aurions pas dû lui frire confiance », disent 
Philippe Gaumont et Laurent Desbiens à propos du 
docteur Nédélec. Ce dernier fait état des rapports très 
étroits qu’a entretenait avec tes coureurs «La notion 
d'aide aux coureurs a été pour moi fondamentale, d'au- 
tant que je ne suis pas qu’un médecin mais aussi un 
confident », expliquait-il dans un entretien paru dans 
L’Humanité du 26 juin, et de mettre aussi en avant la 
valeur « thérapeutique » de son traitement, destiné, se- 
lon lui, à tenter de venir à bout d’un certain nombre de 
problèmes médicaux que connaissaient les deux cou- 
reurs. 

CONTRÔLES INOPINÉS 

Roger Legeay, 1e directeur de l’équipe GAN, a enga- 
gé une procédure de Bcenciemeot à rencontre de son 
médecin. « Personnellement j’ai pris mes responsabilités, 
ajoute-t-il Je me voyais mal engager deux coureurs dans 
le Tbur pour apprendre ensuite qu'ils écopaient d’une 
suspension de plusieurs mois. » A la mi-juillet, la 
commission disciplinaire devra, en effet, se pencher sur 
tes cas de Laurent Desbiens et de Philippe Gaumont 
Et, peut-être, ouvrir d’autres dossiers. Des bruits de 
plus en plus insistants mettent en cause d’autres cou- 
reurs qui faisaient partie de l’équipe Castorama, 
comme Desbiens et Gaumont; avant qu’ils ne passent 
chez tes GAN, et qui, à ce titre, avaient aussi été soi- 
gnés par le docteur Nédélec. 

«Même si cette affaire se règle, conclut 1e docteur 
Ftirte, elle reste dommageable pour le cyclisme. Surtout 
que nous avions été te premiers à ouvrir la voie, et cela 
dès 1968. à l'introduction des contrôles antidopage. Nous 
continuons cette lutte, notamment avec des contrôles ino- 
pinés, en dehors des périodes de compétition. » 

José-Alain Frakm 
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PAMPELUNE ESPAGNE 


Pete Sampras renvoie Mark Philippoussis à sa jeunesse 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
Par temps lourd, Wimbledon est 
un autre monde. Le tennis y semble 
plus proche, ses sons plus immé- 
diats. Le jeu y 
prend une sa- 
veur animale. 
Aujourd'hui, le 
climat fait bien 
les choses. 
Dans la tor- 
peur, Wimble- 
wjmbcedon don attend un 
J choc. Itete Sampras rencontre Marie 
Philippoussis en un match dont 
Wimbledon raffole : sur 1e central, 
deux des meilleurs serveurs du 
monde s’affrontent. Sampras est la 
tête de série n*1, tenant du titre et 


triple vainqueur. Mark PhiEppous- 
sis. 33 e joueur mondial, est un jeune 
colosse australien de dix-neuf ans 
(1,94 m pour 92 kÜ05). 

La route des deux hommes s’est 
croisée il y a six mois, aux Interna- 
tionaux d’Australie : Philippoussis 
avait alors éliminé Sampras au troi- 
sième tour dans une ambiance élec- 
trique. «Je rêve toujours de retrou- 
ver le joueur qui m ’a battu ». dit Pete 
Sampras. 11 s’est donc léché les ba- 
bines en prenant connaissance du 
tirage au sort Maintenant, sous ce 
ciel que plombent la canicule et la 
pollution, üs sont de nouveau face à 
face, et la foule retient son souffle. 

Sampras sert le premier : jeu 
blanc. Philippoussis rétorque en 
kamikaze, décochant ses première 


et deuxième balles de service à la 
même cadence. L’empoignade se 
prolonge jusqu’au tie-break. Logi- 
quement Pete Sampras te gagne : il 
n’a concédé que 4 points sur son 
service depuis 1e début de la partie 
alors que Philippoussis. malgré son 
abattage, a dû bûcberonner ferme. 

«RtAISETSBtBMa 

On a là la clé du match, et peut- 
être de tonte l’histoire de Whrible- 
don : un grand service ne suffit pas, 
fl faut tout autant un grand retour. 
Philippoussis n’aura pas ça en ma- 
gasin aujourd'hui Cest toute la dif- 
férence entre les deux joueurs. 

A vingt-quatre ans, l’Américain 
dispute son huitième Wimbledon 
et n'y a plus perdu depuis sa défaite 


en demi-finale, en 1992 : * Ce cen- 
tral, dit-fl, j'en connais tous les re- 
coins. C'est un endroit, aussi, que 
j'aime. » Ici, Pete Sampras se refait 
une santé après son épique et exté- 
nuant Roland-Garros. 

Mark PWüppoussis. lui, doit en- 
core grandir. A dix-neuf ans, il vivait 
son premier Wimbledon et ren- 
contrait une surface qui lui était 
presque étrangère. Issu de la nou- 
velle génération de joueurs austra- 
liens, fl a vu le gazon - sur lequel 
brillèrent ses glorieux aînés - être 
arraché et remplacé par des sur- 
faces synthétiques, plus lucratives. 
Pour sa victoire, en Australie : son 
service, un public, et une surface 
amie. Sans les deux dentiers, fl s’est 
trouvé diminué, son jeu encore 


trop limité à la puissance de son 
bras droit 

Depuis sa victoire sur Pete Sam- 
pras en Australie, Mark Philippous- 
sis s’est contenté de tenir son rang 
par des résultats en demi-teinte. En 
mai, fl a quitté Nick Bollettieri, lui 
préférant son entraîneur de père. II 
avoue que, trop confiant en sa 
force, il a encore du mal à s’adapter 
à ses adversaires. De la perfor- 
mance de Philippoussis à Wimble- 
don, Pete Sampras dit: «n méfait 
penser à moi quand je jouais ici à 
mes débuts. Comme lui, je ne contrô- 
lais pas bien mes coups. Un jour, lui 
aussi les contrôlera. Pour un novice, 
Wimbledon est un curieuxjardin. » 

Bénédicte Mathieu 


Le crépuscule dTdberg 

Stefan Edberg s’en est allé de 
Wimbledon, jeudi 27 juin, dans 
une dernière ovation. A la tombée 
du jour, sur le court n°l, fl a été 
battu au deuxième tour par son 
compatriote Mfltael Uflstnnn, âgé 
de vingt-quatre ans (6-4, 4-6, 7-6, 
6-4X Le Suédois, qui prendra sa re- 
traite à la fin de la saison, venait 
d’être finaliste du tournoi sur 
heibe du Queetfs, battu par Boris 
Becker, a trente ans, fl disputait 
les Championnats de Wtmbtedon 
pour la 1<V fois. Artiste du service- 
volée, fl aura dselé quelques-unes 
de ses belles victoires sur le gazon 
anglais. Entre 1987 et 1991, Il avait 
été demi-finaliste, vainqueur, fina- 
liste, vainqueur, et encore demi-fi- 
naliste. Et toujours considéré 
comme un gentleman du jeu. 





\ 



\}pj J 


26/LE MONDE /SAMEDI 29 JUIN 1996 


AUJOURD'HUI-SPORTS 


La préparation de la France pour la Coupe du monde 1998 
risque de souffrir de l’exode des meilleurs joueurs 

Aimé Jacquet annonce « une remise à plat totale », et certains anciens devraient d'ores et déjà laisser leur place 


Eric Di Meco et Joœtyn Angloma ont annoncé^ du championnat d'Europe des nations» qu% putée en France, Aimé Jacquet, qui sot pft>- cohésion malgré les départs, annonces deputs 

jeudi 27 juin à Wigan, au lendemain de t'èüim- renoncent dorénavant à la sélection. Dans la battement recondiat à son poste, devra inté- lai mois, de b majorité des mtematronaux 

nation de J'équipe de France en demr-foiafe perspective de la Coupe Ai momie 1998 As- grer de jeunes joueurs et maintenir une dans les championnats étrangers. 



W1GAN 

de notre envoyé spécial 
Les sacs de sport étaient déjà en- 
tassés dans le hall de fhôteL Le 
chauffeur du car commençait à taire 
tourner son 
moteur: Quel- 
ques joueurs 
attardés répon- 
daient encore 
aux questions 
des journa- 
listes. Une pluie 
euro 96 d’été commen- 
çait à tomber sur la région de WF 
gan- Les adieux français à l’Euro 96, 
jeudi 27 juin, ressemblaient à ces fins 
de vacances grises et tristes, quand 
tout le monde se quitte sans trop sa- 
voir si les promesses de retrouvailles 
seront tenues ou non. Eliminée la 
veille par U République tchèque, 
réquipe de Rance s'apprêtait à re- 
partir le cœur gros. 

Avant même de monter dans 
Favion du retour vers Pans, la ques- 
tion se posait déjà de l’avenir de ce 
groupe. « R devra y avoir des change- 
ments, S finit quH y ai une remise à 
plat totale », déclarait le sélection- 
neur, Aimé jacquet, devant la presse. 
Des changements qui refusait tou- 
tefois de préciser, n’étant pas assuré 
d’être confirmé à son poste. 


que pays organisateur. DU là, à Poc- 
caskm de divers matches amicaux, 
une nouvelle sélection devra être 
constituée, suffisamment solide pour 
faire bonne figure et offrir un spec- 
tacle plus attrayant que celui, résolu- 
ment défensf, proposé dorant trois 
semaines en Angleterre. Or le futur 
sâectionneur, que ce soit Aimé Jac- 
quet ou un autre, sera c onfron té à 


une situation inédite : l’exode des ta- 
lents. 

jusqu’à la saison dernière, quel- 
ques joueurs seulement évoluaient à 
Fétranger : Didier Deschamps à la Ju- 
ventus, Marcel DesaŒy an MQan AC, 
Christian Karembeu à la Sampdoria, 
Jocelyn Angtonia auTarino, sans ou- 
blier le « b anni », Eric Cantona 
(Manchester United). Il était donc re- 


lativement facile, pour l’encadre- 
ment technique, de gérer ces cas par- 
ticuliers. Les joueurs concernés 
retrouvaient leurs coéquipiers lors 
des stages. 

A compter de la prochaine saison, 
le problème sera d’une autre am- 
pleur puisque les «exilés» seront 
majoritaires. ftjur la première ftxs de 
son histoire, le football français 


Confessions sur deux penaltks manqués 


L'EXODE DES TALENTS 

11 est cependant évident que cer- 
tains «anciens» devraient céder leur 
place à des jeunes, recrutés notam- 
ment dan»; la sélection Espoirs quali- 
fiée pour les jeux d’ Atlanta. Eric IX 
Meco, trente- trois, et jocelyn Angkr- 
raa, trente et un ans. ont d’ailleurs 
fait connaître, jeudi, leur décision de 
renoncer à la sélection. 

Le prochain objectif est, bien sûr, 
le Mondial 1998, pour lequel la 
France est qualifié d’office en tant 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

La voix est triste, l’homme abattu. Reynald Pe- 
dros ne peut raconter son cauchemar qu’en mur- 
murant. Ce pc.ialty manqué, ii le chuchote. Il le 
confesse. Comme une mauvaise action dont on se 
repentira toute une vie. Cela va si vite. Un face à 
face d'une seconde avec Petr Kouba, 1e gardien 
tchèque, et le destin d'un match, ie sort d'un joueur, 
basculent Reynald Pedros n’a pas encore trouvé la 
force d’avoir pitié de lui-même. Il se déchire en des 
mots durs, définitifs. Ils lui sont venus à l'esprit, dès 
f’arrët de Kouba. « J’ai tout de suite pensé que c’était 
moi qui avait éliminé l’équipe de France », dit-il. 

Aveu douloureux. Le joueur a beau être entouré, 
réconforté, pardonné d’avance par ses coéquipiers, 
il se sent « inconsolable ». Les autres ont beau lui 
répéter que les tirs au but sont une loterie, cela ne 
lui redonne pas le sourire. Il est seul avec son désar- 
roi. 

Gareth Southgate, frère de malheur, n'a pas 
d'autres mots pour témoigner de sa peine. A cause 
du même et cruel exercice, il a « éliminé » l'Angle- 
terre. Et « qualifié » l’Allemagne, « le vieil ennemi » 
que le pays rêvait de voir abattu. Il en sera rede- 
vable devant l’histoire désordonnée des guerres an- 
glo-allemandes du football. * l’appréciais le tournoi, 
explique-t-il, ça se passait plutôt pas trop mal pour 
mai. Et je sais qu’on ne retiendra que ce penalty man- 
qué» 

Autour de lui, les joueurs anglais n'ont pourtant 
pas ménagé leur peine. Mercredi soir à Wembley, 
avant de quitter le stade désolé, Stuart Pearce l’a ti- 


ré par le bras jusqu'aux tribunes, réclamant aux 
supporteurs leur réconfort En 1990, lors de la demi- 
finale de la Coupe du monde, contre l'Allemagne 
déjà, c’était lui qui avait manqué finmanquable. Il a 
parlé à Southgate, armé de son expérience. Et puis, 
l’équipe d'Angleterre s'en est retournée vers sa re- 
traite de Bisham, à cinquante kilomètres d’un 
Londres devenu maudit « On s’est tous assis autour 
d'un verre. Et on a répété à Gareth que nous parta- 
gions la responsabilité de son échec, que c’était un 
sentiment collectif», indique Teny Venables, l'en- 
traîneur. 


CICATRISER LA BLESSURE 

Il faut parfois du temps pour cicatriser la bles- 
sure. En 1988, Mickaël Madar avait manqué un pe- 
nalty pour son dub de Sochaux en finale de la 
Coupe de France. La saison suivante des suppor- 
teurs le lui reprochaient encore, à chacune de ses 
apparitions sur le terrain. Pour oublier, Reynald Pe- 
dros compte sur sa nouvelle vie II quitte Nantes 
pour f Olympique de Marseille, et espère beaucoup 
de ce changement, après une épreuve qui, de toute 
façon, l'aura «blindé». 

Gareth Southgate peut s'inspirer de Stuart 
Pearce. Samedi 22 juin, lors du quart de finale 
contre F Espagne, celui-ci avait su effacer scr. échec. 
La partie s’était condue sur une nouvelle séance de 
tirs au but Le défenseur de l'équipe d'Angleterre 
avait transformé son penalty. Six ans après, sans 
trembler. 


connaît en effet un départ massif 
vers les champkTnnats étrangers. De- 
puis un mois, les annonces de trans- 
ferts n’ont pas cessé, la dernière en 
date concernant le recrutement de 
Franck Lebœuf par le dub londonksx 
deChdsea. 

frtte hémorra gie, qui touche éga- 
temgnt rfgsjoiigiTrs de mrtnvfn » répu- 
tation, inquiète la Fédération et la 
Ligue nationale. Quelles vent en être 
les conséquences? «C’est la grande 
question actuelle, concède Laurent 
Blanc, fm-méme en partance pour 
Barcelone, personne ne peut savoir ce 
qui va se passer. » L'équipe de France, 
c o ntrai nte de jongler avec les cafen- 
driers de pbisieuis pays et de survefl- 
les des internationaux éparpillés un 
peu parfont en Europe, n’est pas as- 
surée de trouver atrea la « cohésion » 
tard: recherchée. 

Aimé Jacquet se veut pourtant op- 
timiste: « R faudra être attentif au 
c omp ortemen t de chacun. Quand Os 
sîmposemnt à l'étranger, c’est qirtfr 
auront franchi un paSer, ce sera bien 
pour nous, » Didier Deschamps es- 
time également que toute expérience 
est bénéfique : « Cria permet de Jarre 
d’énormes progrès et, lorsqtion revient 
en sélection, fl ensemble du groupe en 
profite». 

D n’empêcbe que la qualité du 
champ ionnat de Rance pourrait eu 
pâtir, de même que l'intérêt du pu- 
blic, toujours friand de vedettes. De 
ce point de vue, Fexode constitue 
sans aucun doute un problème ma- 
jeur, lourd de menaces à moyen 
terme. A la rentrée, dès que 7en- 
graecent et les déceptions nées de 
l’Euro 96 seront estompés, les caisses 
des dubs seront peut-être riches en 
devises, mais le public risque de bou- 
efer les équipes privées de leurs stars. 


Pascal Ceaux 


Philippe Sroussard 


m OLYMPISME : Bffly Paine, pré- 
sident du comité tf organisation / 
des Jeux olympiques tf Atlanta, a f 

annoncé, jeudi 27 juin, que le bud- 1 

get des Jeux, estimé à 1,7 milliard 
de dollars (8,5 milliards de francs), 
était, le 31 mai dernier, couvert à 
93 %. II masque encore 120 mil- 
lions de dollars (600 millions de 
francs) pour boucler le bud- 
get -(AfH) 

■ Le Comité olympique rosse 

(COR) a promis des primes miro- 
bolantes aux athlètes qui rappor- 
teront des médailles d'Atlanta. 
L’or, l’argent et le bronze devraient 
valoir respectivement un min i m u m 
de 250 000, 100 000 et 

50 000 francs, mais, selon Vitali 
Smirnov, président du COR, cer- 
taines médailles pourraient valoir 
jusqu’à 500 000 francs. Le premier 
ministre, VDrtor Tchemomyrdine, 
aurait si gné un document assurant 
le déblocage des fonds nécessaires 
et une vingtaine de gouvernements 
régionaux pourraient verser aussi 
des primes. - (AFP.) 

■ ATHLÉTISME: Marie-José Pé- 
rec ne courra pas le 200 m à 
Atlanta. Elle a annoncé, jeudi 
27 juin, qu’elle ne participerait 
qu’au 400 m plat et aux finales des 
deux relais (4 x 100 m et 4 x 400 m). 

«Si je dispute des 200m d’ici aux 
Jeux, c’est simplement pour travailler 
ma vitesse afin de me permettre de 
passer en 23 secondes au premier 
200m et en 25 secondes ensuite », a 
indiqué la Guadelou- 
péenne. - (AFP.) 

■ Le Cubain Ivan Fedroso, cham- 
pion du monde de saut ai lon- 
gueur participera aux jeux olym- 
piques, a annoncé, jeudi 27 juin, la 
Fédération cubaine d’athlétisme. 
Depuis une blessure aux ligaments 
du genou droit, le 9 mars à La Ha- 
vane, l’athlète avait remis en cause 
sa venue à Atlanta. - (AFP) 

■ HOOLIGANISME: un étudiant 
rosse de 17 ans a été poignardé à 
Portslade, dans le sud-est de l’ An- 
gleterre, à la suite de la défaite de 
F Angleterre face à l'Allemagne eu 
demi-finale de l'Euro de footbaQ. 

Des hooligans l’avaient pris pour 
un Allemand. L’état du jeune 
homme serait jugé sérieux, mais 
stable. Le bilan des Incidents inter- 
venus à Londres dans dans la nuit 
du mercredi 26 au jeudi 27 juin est 
finalement de 66 blessés et 200 in- 
terpellations. - (AFP.) - ■ - - 
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La Formule 1 s’interroge sur son avenir 
à la veille du Grand Prix de France 


Le président de la FIA souhaite privilégier la sécurité sur les circuits 


Ensemble à 

12F 
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Du lundi au dimanche, 
deux grands quotidiens 


européenne 



européens paraissent en- 
semble à Paris, Milan et Tu- 


le monde. 


rim une grande vison d'en- 
semble à 12F seulement 


*à Milan et à Turin, à 3.200 Lires. 



ütJlîonde 




Où trouve-t-on Le Monde et La Stampa? Aux Champs 
Elysées, Quartier Latin, Montparnasse, Opéra, grandes Gares. 


MAGNY-COURS 
de notre envoyé spécial 

1996 est bien la saison charnière 
annoncée dans la Formule 1. Maïs 
les surprises ne viennentpas d’où on 
— , les attendait . 
La redistribu- 
tion des caries, 
provoquée par 
les change- 
ments de pi- 
lotes au sein de 
la plupart des 
formule 1 écuries, a ce- 
pendant laissé Williams-Renault do- 
miner la première moitié de la saison 
avec six victoires en huit courses. Et 
Dam on Hill prendra, dimanche 
30 juin, le dépéri du Grand Prix de 
France pour renforcer sa posiîioa de 
Igarter an champ ionnat rf^i mond e. 

Pour le paddock, le vrai boulever- 
sement est venu d’ailleurs : l’an- 
nonce des retraits d’Elf en 1997 et de 
Renault en 1998 (Le Monde du 
27 juin). Qui va remplacer ces 
marques intimement associées aa 
développement et an succès média- 
tique de la Formule 1, depuis près de 
trente ans pour te pétrolier et après 
deux décennies pour le motoriste ? 

Ces départs ne pouvaient laisser 
indifférent le président, britannique 
et francophone, de la Fédération in- 
ternationale de FautomobQe (FIA). 
Max Mosley qualifie de « triste » le 
retrait de Renault « Cependant, je 
comprends kur décision, nous (üt-H 
Renault a atteint son objectif en dé- 
montrant sa capodîé à rester au plus 
haut niveau technologique pendant 
plusieurs armées. Mais n'oublions pas 
que d’autres constructeurs avant Re- 
nault avaient déjà relevé avec succès 
le défi de la formule 1. if autres sont 
prêts à suivre cet exemple, Cest la loi 
de notre sport » 

Cette nouvelle donne va obliger 
les écuries Williams et Benetton à 
trouver dès maintenant de nou- 
veaux partenaires. Mais le spectade 
offert par les grands prix n’est pas 
toujours à la hauteur des investisse- 
ments demandés. La rareté des dé- 
passements en particulier Interpelle 
le président de la FIA. 

« Les pilotes ont effectivement 


beaucoup de mal à se doubler pen- 
dant une course, explique Max Mos- 
ley. Nous avons demandé aux ingé- 
nieurs des différentes écuries de 
réfléchir à une modification des voi- 
tures, des ailerons avant en parti- 
culier. Les pertes d’adhérence provo- 
quées par les traînées 
aérodynamiques sur ces appendices 
sont à l’origine de la prudence des pi- 
lotes i en particulier dans les courbes. 
La FIA va engager au mois de juillet 
un programme de recherche en souf- 
flerie qui devra déboucher rapide- 
ment sur une modification des voi- 
tures.» 


FAVOfUSBt LE SPECTACLE 

Même s nombre de grands prix se 
jouent maintenant dans les stands, 
Max Mosley estime que Je règlement 
n’abandonnera pas la liberté laissée 
aux écuries de décider des ravitaHle- 
ments et des changements de 
pneus :« Lajbrmuie l ne ressemblera 
jamais aux grands prix motocyclistes 
avec leurs courses en peloton et des 
podiums qui ne se dessinent que dans 
le dernier tour. Comme on ne peut pas 
tracer des tirants avec de très longues 
lignes droites pour doubler, où les vi- 
tesses seraient alors trop âevées, ilfina 
effectivement songer à changer rapi- 
dement l'aérodynamique des for- 
mule 1.» 

La sécurité est en effet l'obsession 
d’un président de la FIA marqué par 
les disparitions tragiques d’Ayrton 
Serina et de Roland Ratzenberger, à 
Imola, en 1994. «Ma principale res- 
ponsabilité ne consiste pas à présenter 
un spectacle, mais à protéger Fmtégri- 
té physique des pilotes, dit Max Mos- 
ley. Si nous constatons au début 1997 
que les performances des monoplaces 
risquent une fins de plus d'augmenter 
trop rapidement, nous demanderons 
aux ingénieurs des aménagements, 
autres que ceux qui sont déjà prévus 
pour 199S, avec la modification des 
châssis et l'augmentation des protec- 
tions du cockpit » 

Max Mosley se dit même prêt à 
faire de la Fbnnuie I « un moyen de 
sensibiliser la jeunesse à la sécurité 
routière ». «H y a maintenant deux 
fins et demie plus de risques de se bles- 


ser ou de perdre la vie sur la route que 
dans un grand prix. Cèst ainsi que la 
FIA a demandé à la commission de 
l'Union européenne de renforcer ses 
nonnes en matière de résistance des 
voitures aux chocs. Les spécialistes es- 
timent que ces mesures permettent 
d'éviter 13 tués et 240 blessés chaque 
jour.» 

Et le président de la FIA souhaite 
également, à travers ses nouveaux 
règlements sur les carb uran ts et sur 
les moteurs, que la Formule 1 de- 
vienne le vecteur d’une campagne 
de sensibilisation sur la pollution : 
«Nous devons prouver que la voiture 
peut exister dans le mande moderne 
sans le détruire.» 

Un message qui parait cependant 
largement contradictoire avec les in- 
tentions du vice-président de la FIA. 
Bemie Ecdestone. Cdm-d est égale- 
ment le président de l’association 
des constructeurs (FOCA), et, à ce 
titre, souhaite privilégier le spec- 
tacle. D’autant que la FOCA s’ap- 
prête à mettre en place des pro- 
grammes de télévision à péage «pay 
per view », afin de rentabiliser un 
peu plus les retombées des grands 
prix. 


Christophe de Chenay 


■ AUTOMOBILISME: selon le 
magazine italien Autosprint, 
Frank Williams, le patron de 
l'écurie Williams-Renault, pour- 
rait faire l’objet de poursuites ju- 
diciaires en Italie pour homicide 
par imprudence, après l’accident 
mortel d’Ayrton Senna, le 1 er mai 
1994 à imola. Patrick Head, direc- 
teur technique de l’écurie britan- 
nique, six membres de son équipe 
et deux responsables du circuit 
pourraient aussi être poursuivis. 
Le procureur de la République, 
Mâmrno Passarini, aurait conclu 
dans son enquête à une rupture 
de la colonne de direction sur la 
William s- Renault de Senna. Un 
magistrat de Bologne devrait sta- 
tuer sur la requête du procureur 
vers le 20 juillet et un procès 
pourrait s’ouvrir en sep- 
tembre: -(AFP) 
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|JEUX, GRILLES 
ET PROBLEMES 


MOTS CROISES 

N° 922 


HORIZONTALEMENT 

1. Chartes de Gaulle y a mainte- 
nant sa place. - Q. A F air fruste. 
Grand lac. - HL Acajou, prît le 
meilleur. - IV. Péruvienne. Ornés. - 
V. Se met en scène. Un rêve qui 
peut pousser à l'effort Démentît - 
VL Gras porteur. Possessif. Fait du 
maL - VÔ. Peut l'être mieux dan»; 
l'autre sens. Friandises. - 
vm. Tache peu fréquente de nos 
jours. On y fabrique toutes sortes 
de choses, dont le précédent. 
Conjonction. - IX. n méprise le rè- 
glement Le raisin Test parfois op- 
portunément -X.Font vadDet 

VERTICALEMENT 

1. Que n’est-fl pas? - 2. Fflait le 
parfait amour. - 3. Toujours là à 
exaspérer ronde. Réunit pour un 
temps les citadins. - 4. Serré. Dans 
la Bible. Présente partout dans l’un 
de ses états. - S. Dans la chambre. 


Au départ du train. - 6. Le soleil, ou 
le vent, lait ça très bien. Coule de 
temps en temps. - 7. Coule sans 
jamais s’arrêter. Garde les portes. - 

8. Différentes selon la classe so- 
ciale. - 9. Connaît bien des déboi- 
res. S’ils tournent c’est par souci. - 

10. Va nous mener en bateau. Que 
de mülions 1 - 11. Vaccinai- Prépo- 
sition. - 12. Lieu-dit Dans rauri- 
Haire. - 13. Pour les sauteurs. 

SOLUTION DU N" 921 

Horizontalement 
1. Négociations. - D. Enrhumée. 
Rit - ULToi. Barrette. - IV. Au- 
baine. Ne. - V. Néons. Aviso. - 
VL UstensOés. -VD. AIL Ecope. Çà. 

- VUL Holà i Huera. - ES. Oubpo. 
Câble. - X. Upérisations. 

Verticalement 

1. Nétanyahou. - Z Enoué. Loup. 

- 3. Gribouille. - 4. Ob I Ans. Aie. - 

5. Cubiste. PL - 6. Iman. Echos. - 
7. Aéré. Nou. - 8.1fer. Aspect - 

9. Envierai. - 10. Orteil. Abo. - 

11. Nit Set LN. - 12. Sténosages. 

Rrançots Doüet 



DAMES 

N* 534- 


CAP SUR LA TECHNIQUE 
Où damer et avec quel pion? * 
Dans cette troisième illustra- 
tion, deux pions blancs se trouvent 
à égale distance de la ligne da- 
mante: 

- Le pion à S, qui peut damer à 

2 ou à 3 ; 

-Le pion à 9, qui peut damer à 

3 ou à 4. 

U stratégie gagnante consiste 
d’abord à interdire aux Noirs Fac- 
cès de la case 37, puis à les 
contraindre à attaquer le pion 
blanc à 40. 



Les Blancs jouent et gagnent 

SOLUTION : 9-4! (32-38) [meil- 
leure défense, car si (32-37) 4-31 
(37x26) 8-2 ou 8-3, etc., +] 4-31 ! 
(38-43) 31-48 (43-49) S-2 (49x35) 
48-30,+. 


L’UNIVERS MAGIQUE 
Coup exécuté dans une séance 
de parties simultanées, en 1963, 
par le maître soviétique Z-Tsirik, 
avec les Blancs, sur l'attaque (23- 
29), posïtionneUement forte. 



Bf comme suit : 25-20 ! (14x43) 
36-31 1 (29x33) 28-22 ( 17 x 28 ) 32x3 | 
(21x41) 3-25 ! (26x37) 25x36 !!, 


rafle' six pions, +. Remarquable en 
séance de parties simultanées ! 

SOLUTION 

DU PROBLÈME N» 533 
G. POST (1962) 

Blancs : dames à 42 et 44, pions 
à 10 et 39. 

Notrs : dame à 20, pions à 9, 12 
et 38. 

44-49 11! [hors du commun, au- 
delà du coup très fort], et si : 

a) (20-15) 49x14 11 05x4) 41-36 ! 
(4-15) 36-47 (15-4) 14-10 puis 
39-33,+. 

b) (20-25) 49x20 (25x5, M) 
41-46!,+. 

U) (25x46) 10-5!,+. 

c) (20-14) 49x4 1 (14x5, cl) 
41-46 !.+. 

cl) (14x46)10-5 !,+. 

d) (38-42) 39-33 (20x38) 49x20 !! 
(42-47, dl) 10-4 1 et si : 

d’) (47x15) 41-471,+ par «en- 
fermé diagonal » ; 

d”) (47x36) 20-47 1, + par «en- 
fermé diagonal ». 

dl) (42-48) 20-381 (48x5, d’J) 
41-461,+. 

dV{ 48x46)10-5!,+. 

e) (20-33) 49x25 (33x44-.) 25- 
39, etc-, + comme en dl. 

Somptueuse et orthodoxe dans 
toutes les variantes et sons- 
variantes 1 

PROBLÈME N° 534 

JEAN CHAZE 0996) 

dédié à Maurice Faugier (Paris) 

et à Christian Romorr 

(Carrières-sur-Selne) 



les Blancs jouent et gagnent 

Une mini ature stratégique dont 
la difficulté tient au nombre et an 
déroulement des fausses solu- 
tions. , . 

Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

Jean Chose 


2H5 a V 28 2W03H2B-34 35 3H7 3ê 33 «Ml « «44 



ANACROISÉS(R) 

N® 923 


HORIZONTALEMENT 
1. AERSUUX. - 2. ADEINRV 
(+5). -3. AAALNSTY. - 4. 
EEïNNOV. - 5. AAGIMNNT. - 6. 
ABNOPRT. -7. AEEMNRR. -S. 
AHOR5T (+1). - 9. AAJMNOT. 
-10. ADG1NNOR. - 11. 
EELMOUU. - 12. BEELRSS. - 13. 
AEEUPRR. - 14. AAEIRRRV. - 15. 
ELMOSU (+1). -16. CEEOSSU. 
-17. DOLLNOOS. - 18. AEERSSSU 
(+1). -19. ADELOSST (+1). -20. 
ELMOORT. -21. EENRTUV (+1). 

- 22. EHQSSSU. - 23. EEERRSS. 

VERTICALEMENT 

24. AAMNPSS-- 25. AABEIMSS 
(+2). - 26. ABEEGRU. - 27. 
ACCEILLR. - 28. ABEEELOR. - 29. 
AAAMRY. - 30. AAORSUV. - 3L 
AEGINSSU (+1). - 32. AEEELST 
(+1). - 33. AEHMNOTX - 34. 
EENRSSS.- 35. AENORSU (+4).- 
36. AJ3LRTV (+ 3). - 37. EHNSSST. 

- 38. AEEJLNNU. - 39. EHRRSUV. 

- 40. AAENNTV. - 41. AEEUMOR. 
-42. AAGIOS. -43. DEEFOQRU. 
-44. CDMNOOS. 

SOLUTION DU N* 922 

1. DIMANCHE. - 2. PATAGON 
(PAGNOTA). - 3. MARATHON. - 4. 
MALAGAS. - 5. ARENEU5E - 6. 
SUSTENTE. - 7. EMPAREE. - 8. 
ANAVENIN, vaccin contre le venin. - 
9. NEIGEUX. - 10. T0UR0NS 
(OUTRONS ROUTONS TROUONS). - 
11. 1NSULA (ALUNIS). - 12. 


VEGETAUX. - 13. BANCOUL, fruit 
Oriental - 14, Fi ETANT (ATTENTE 
ENTETAT). - 15. MA1TRANK, apéritif. 

- 16. EUE RAI, ôterai la lie. - 17. 
SPATIAL (APLATIS). - 18. MANQUAS. 

- 19. AINESSE (ANISEES). - 20. 
SI AMAN G (GAMINAS MAGNAIS 
MAGASIN). -21. STARETS (STRATES 
TRESSAT). - 22. ITERERA 
(ARETIER.-). - 23. DOMINENT. - 24. 
VETIMES. - 25. INANIME. - 26. 
DETELANT (DETALENT DENTELAT). 

- 27. EPITOGE. - 28. AGAPETE. - 29. 
NAGUERE (NARGUEE). - 30. 


ETALEUSE. - 31. CRASSEUX. - 
32. AN15AIT (NLA1SAT SATINAI 
TANISA1). - 33. PORTANTS. - 34. 
BAISANT. - 35. AOUTAI (OUATAI). - 
36. OVULANT (LOUVANT 
VOULANT). - 37. ABERRERA - 38. 
CRITERE (ETREC1R...). - 39. 
COAUSER (CALORIES CREOUSA 
RECOLAIS SCOLAIRE). - 40. 
OPSONINE. - 41. NUERONS 
(SONNEUR). - 42. ALKYLES. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


ÉCHECS 

N» 1695 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
FIDE, sixième partie 
(Efista, juin 1996) 


Blancs : G. Kamsky. 
Noirs : A Karpov. 
Défense Petrov. 
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2. CS 

CKfo 



l«(b) 

W4(t) 

18.PPI 

KI(0 

4. RB 

dS 

n 

Eiu® 

3.M5 

Cd7(fl 

a. as 

Dft 

6.C«ff(e) 

M 
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DM (h) 



9.*3 
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34. TP 

Dre 




TWBlfl 

II. WP- 
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n.™ 

M 

28.TXÉ2 

t « a 



liiul™ 

■erg 

1S.F*4 

ia 

30. abandon (w) 


NOTES 

a) La défense Petrov est une des 
armes que Karpov utilisa dans 
quatre de ses cinq matebes contre 
Kasparov, fl en connaît routes les 
subtilités, comme en témoigne 
son livre paru en 1992, chez Ar- 
mand Colin. 

b) 3. Cxé5, qui a été longtemps 
la suite la plus populaire, donne 
heu à un autre débat théorique 
après 3..., d6 ; 4. CG, Cxé4 ; 5. d4, 
d5 ; 6. Fd3, Cç6. 

c) Refusant la variante 3..., 
éxd4; 4. é5, Cé4 ; 5.Dxd4, d5 ; 

6. éxd6, Cxd6 ; 7. Cç3, Cç6 ; 8. Df4, 
Dé7 ou Fé7 ou g6 ou FG, variante 
qui est, le plus souvent, avanta- 
geuse aux Blancs. Contre Garry 
Kasparov (dixième partie du 
match du championnat du monde, 
New York, 1990), Karpov essaya la 
suite S._ CG et obtint la nullité au 
dix -huitième coup. 

d) Une continuation plus 
souvent jouée aujourd’hui que la 
suite classique 5_, Fd6. 

e) 6. Dé2, 6. Cç3, 6.0-0 et 
6. Cxf7 ne sont plus à la mode. 

f) Sortant des sentiers battus: 
7-., Dh4 ; 8. ç4, 0-0-0 ; 9. ç5. 


g) 8. ç4 semble plus fort que 
cette série du C-D. Après 8-., ç6 ; 
9. Cç3, 0-0 (9—, Cxç3 ; 10. bxç3, 
dxç4 ; H. Té1+, Fé7; 12. Fà3. Fé6 ; 
13. Fxé7, Dxé7 ; 14. Fxç4, 0-0 ; 15. 
Té5, Da3 ; 16. Fxé6, fré6 laisse aux 
Noirs une finale difficile; Short- 
Hübner, Wijk aan Zee, 1986) ; 10. 
Dh5, Cf6 ; 11. Dh4, dxç4 ; 12. B*4, 
Té8 ; 13. Fg5, h6 ; 14. Fxft, Dxfe ; 
15. Dxf6, gxft, les Noirs purent an- 
nuler (Sveshulkov-Mihaltchichln, 
Kouïbychev, 1986). 

h) La menace directe de mat 
force l'affaiblissement du roque 
des Blancs, mais cette suite parait 
bien risquée, outre le fait qu’elle 
coûte au R noir la possibilité de 
roquer. 

I) Et non IL.., Fé6? ,* 12. Dxg4 ni 
H—, Fé7 à cause de 12. Fa3, Dxdl ; 
13. Taxdl, Fé6 ; 14. ç4 avec avan- 
tage aux Blancs. 

j) La positions des Blancs paraît 
préférable. 

k) Fermant la grande diagonale 
hl-aS tout en gagnant du terrain. 

l) On pouvait attendre 18..., Fa4 
mais non ce coup mystérieux qui 
prévient peut-être 19. Dd2 et 20. 
Fg5. 

m) Et encore une idée surpre- 
nante, liée au coup précédent, qui 
ne devient claire que lorsqu'on 
connaît la suite de la partie : Kar- 
pov trouve que sa position exige le 
transfert de son R sur Taile-R ! 

n) 21. Dç2 suivi de la rupture 
ç4-q5 est un plan simple, mais les 
Blancs craignaient sans doute la 
suite 21. Dç2, DG ; 22. ç5, Fh3 ; 23. 
Ffi, Ff5. 

o) Quelle idée étonnante, ce 
passage du R en A3 suivi du dou- 
blement des T sur la colonne é ! 

p ) Avec l'idée de contrer la ma- 
nœuvre du R ennemi par Dd3- 
Dh7. 

q) Ou 23. DcB, Dxd3 ; 24. Fxd3, 
Ta-é8, et les Noirs n'ont plus 
grand -chose à redouter. 

r) Les cinq derniers coups des 
Blancs n'ont servi à rien, alors que 
les Noirs ont atteint leur objectif 
positionneL 

5 ) Menaçant 27. Dh7 et 28. DhS 
mat 


rj Mais les Noirs font également 
valoir leur droit au mat ! 

u) Horrifiés, les Blancs s'aper- 
çoivent de Futilité de l’attaque 27. 
Dh7 à cause de la défense 27-., g5! 
(préparée dès le dix-huitième 
coup?). C'est la panique. Quelle 
défense choisir? 27. perd la quali- 
té après 27..., Df3+Î; 28. Dxf3, 
Fxf3+; 29. Ml, Txéï+; 30.Txél, 
Fg2+; 31. Txg2. TxéL De même, si 

27. Fdl, FG. Enfin, si 27. Dfl, Té5 
(menaçant 28..-, Th5) ; 28. h3 (ou 

28. Fd2, Fé21), DG+ ; 29. Rgl, Th5 ; 

30. h4, Fxg3. 

v) Ou 29. Fél, Txç2! ; 30. Dxç2, 
DS+ ; 31. Rgl, Fh3 suivi du mat 

w) Si 30. Dxd2, DG+ ; 31. Rgl (si 

31. Rfl, Dhl mat), Fh3. 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N® 1694 
V. GOLUBEV (1952) 

(Blancs: Rd5, Tg2, Fç8, Pf4. 
Noirs : RhS, Té7, Fh6. Pd6. é2, G et 
h7. Nulle.) 

L Fé6, Txé6; Rxé6, é1=Df; 3. 
Rf7, Fg7! ; 4, Té21! (et non 4.Txg7?, 
Dé8+! et les Noirs gagnent), Fç3 (si 
4_., Dxé2 ; pat) ; 5. Tg2L h5 (si 5_, 
Fg7 ; 6. Té2) ; 6. Tg8+, Rh7; 

7. Tg7+, Rhô ; 8. TgfrK Nulle. 


ÉTUDE N® 1695 

5. P. F1LARETOV (1926) 



Blancs (6) : Rhl, Td4, Ca3, Pb6, 
f4 et h2. 

Noirs (6) : Ra5,Ta2, Cg6, Pd5, é7 
et f6. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 


DES PHILATELISTES 


Chaque mois, 
pour tous les passionnés 
de timbres 


icTUonûc 

DE L'EDUCATION 

GUIDES 



Disponible en librairies et en 
grandes surfaces 

ic HonOc Q 
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BRIDGE 

N° 1691 


OSCAR À DEAUVILLE 

Cette donne montre bien le 
niveau du Tournoi des champions 
qui se déroule chaque année, fin 
juillet, à Deauvïlle. Dans les 
quatre matebes, la manche n’a 
été réussie que deux fois, mais 
avec beaucoup de maîtrise. 


*R6 
ÜR52 
O RD 82 
*DV92 


A D 10 5 2 
Ç? D 109864 
O - 

*654 


* A3 
V73 

C- V 10 9 7 3 

* A 7 3 
* V9 874 

<5 A 

0 A654 
♦ RIO 8 



Au rama, les enchères (Sud don- 
neur, tous vulnérables) ont été : 

Sud Ouest Nord Est 

Panlissen Gawrys V. d-Neut Lasoekji 

1 * passe 2 * passe 

2 '2 passe 2 V passe 

2 SA passe 3 SA passe... 


Ouest (Gawrys) ayant entamé 
le 10 de Cœur, Sud a pris avec 
TAs sec et a joué Trèfle pour 
affranchir trois levées dans la 
couleur. Est a fait l’As et a conti- 
nué Cœur, que le déclarant a 
laissé passer. Ouest ayant rejoué 
Cœur pour le Roi du mort, com- 
ment Paulissen, en Sud, a-t-il 
gagné TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense ? 

Réponse 

Après avoir tiré le Roi de Car- 
reau sur lequel Ouest n'a pas 
fourni, le déclarant comprit que, 
si Ouest n’avait pas la reprise de 
TAs de Pique, il serait possible 
de squeezer Est ù Pique et à Car- 
reau dans la position suivante : 


* R 6 -°-P A 3 O V 10 9 

* V 9 8 0 6 5 


Sur le quatrième Trèfle du 
mort. Est jeta le 3 de Pique. Alors 
Paulissen (qui savait quTst avait 
encore trois Carreaux) joua le 6 
de Pique pour l’As sec qui affran- 
chit le Roi de Pique— 

En salle fermée, les annonces 
avaient été un peu différentes : 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Romansky V. (L Brom Kowalsld 

Mnkler 

1 * 

passe 

2* 

passe 

2 •> 

passe 

2 

passe 

3 + 

passe 

3 O 

passe 

3 SA 

passe 

passe 

passe 

Sur « 

2 Cœurs 

relais forcing, 


Sud a préféré donner un soutien 
â Trèfle avant d’atterrir à 3 SA. 
Ouest a entamé le 4 de Cœur 
pour le Valet d’Est, et on est 
arrivé à la même fin de coup à 
cinq canes. Toutefois, sur le 10 
de Trèfle, Est n’a pas défaussé le 
3 de Pique, mais un Carreau. 
Comment Sud a-t-il alors gagné 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Roman s ky a tiré la Dame de 
Carreau et a continué Carreau 
pour mettre Est en main et 
l’obliger à jouer Pique. Et c'est 
encore le Roi de Pique qui a pro- 
curé U neuvième levée I 


LA GRANDE RÉDUCTION 

Les jeux de réduction d’atout 
sont parmi les plus spectaculaires 
du jeu de la carte. Leur difficulté 
ne provient pas seulement de 
leur mécanisme, mais souvent de 
la nécessité de prévoir leur utili- 
sation. Voici un exemple typique. 
La donne a été distribuée au 
cours d'un interclub, et le grand 
chelem a chuté alors que, avec un 
peu de prévoyance, on aurait pu 
le réussir. 
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Ann. : S. don. N.-S. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
l *5? 4 0 5 o passe 

6 Ç? passe 7 <7 passe... 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Carreau, comment GuidiceW, en 
Nord, propose-t-il de gagner le 
GRAND CHELEM À CŒUR 
contre toute défense ? 


Note sur les enchères 
Il était normal pour Nord de 
déclarer le grand chelem à Cœur, 
même si le barrage à Carreau 
pouvait faire craindre de mau- 
vaises répartitions. 


Philippe Brugnon 
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Maussade 
au Nord-Est 

DURANT CE WEEK-END des 
premiers départs en vacances, 
l'anticyclone des Açores connaî- 
tra quelques faiblesses sur notre 
pays: un premier petit épisode 
de pluie finira d’évacuer l’Est, 
samedi, tandis que, dimanche, 
une nouvelle zone de nuages et 
de petites pluies touchera les ré- 
gions situées au nord de la 
Loire. La moitié sud du pays bé- 
néficiera d'un temps plus dé- 
ment 

Samedi, les Ardennes, la 



Prévisions pour le 29 juin vers !2h00 


La qualité de l’air 


’incljce^ëjp^llijtion 


1 



Champagne, la Lorraine, l’Al- 
sace, la Franche-Comté et les 
Alpes verront leur ciel très en- 
combré de nuages; ceux-ci se- 
ront souvent menaçants, don- 
nant ici ou là une averse, voire 
localement un petit orage. Dans 
le Nord, la Picardie, l’Ile-de- 
France et la Bourgogne, des 
nuages accompagnés de faibles 
précipitations persisteront du- 
rant la matinée ; des éclaircies 
se développeront ensuite ; on ne 
sera toutefois pas à l’abri d'une 
petite averse locale. 

Dans les régions méditerra- 
néennes, le soleil sera à nou- 
veau généreux, mais le vent 
d’ouest se lèvera dès le début de 
la matinée; D se renforcera au 
fil des heures, pour atteindre en 
fin de journée 70 à 80 km/h dans 
les rafales, un peu plus sur le 
nord-ouest de la Corse. Partout 
ailleurs, les nuages n’empêche- 
ront pas le soleil de faire des 
apparitions. Les nuages seront 
toutefois un peu plus nombreux 
du Pays basque au pied des Py- 
rénées. Les côtes de la Manche 
subiront un vent de nord-ouest 
assez fort - pointes jusqu'à 
60 km/h à partir de la mi-jour- 
née- et les côtes atlantiques on 
vent de nord-ouest plus modéré, 
les rafales se cantonnant autour 
de 50 km/h. 

Les températures seront un 
peu partout en légère baisse: 
les minimales seront comprises 
entre 11 et 15 degrés dans la 
moitié nord, entre 14 et 17 de- 
grés dans la moitié sud, jusqu’à 
18 ou 19 degrés sur le littoral 
méditerranéen; les maximales 
ne dépasseront pas 18 ou 19 de- 
grés sur les côtes de la Manche 
et dans l’extrême nord, 20 à 
22 degrés dans les autres régions 
de la moitié nord ainsi que sur 
la côte aquitaine, 22 à 26 degrés 
dans le Sud-Ouest et 24 à 28 de- 
grés dans le Sud-Est 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 


Prévisions 
pour le 29 [uin 
vers 12HOO 
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Une lieue * 

sous les mers 

. CETTE HAUTE silhouette, cette 
chevelure caractéristique, c’est le 
professeur Piccard qui a fait hier 
au Palais de la découverte une 
conférence sur ses projets d’explo- 
rations sous-marines. Comme fl a 
été dit : « On ne présente pas le pro- 
fesseur Piccard. » D a conquis le 
ciel en 1931 et 1932, et nos enfants 
verront en lui le réalisateur de dé- 
couvertes sous les mers auprès 
desquelles les exploits du capitaine 
Nemo n'existent pas. 

Cest avec une simplicité, un hu- 
mour et une foi extraordinaires 
que le grand savant a expliqué au 
tableau noir, en dessinant des 
deux mains à la fois, le principe et 
les caractéristiques de son mo- 
derne Nautilus. Est-ce parce qu’il 
est originaire de Lutry, au bord du 
lac Léman, que le physicien suisse 
a eu l’idée d’explorer les profon- 
deurs aquatiques (on sait que le 
lac de Genève a 300 mètres de .* 
fond) 7 Toujours est-il qu’il y a * 
plus de quarante ans que le pro- 
fesseur Piccard pense à cette ques- 
tion. Cest donc «poussé par la 
curiosité » et pensant que «plus on 
descend plus on voit des choses ex- 
traordinaires » que le professeur 
Piccard, grâce au Fonds de re- 
cherche belge, a établi les plans de 
l'appareil qui va lui permettre de 
voir du nouveau. Il ne sait pas quoi 
exactement « Si on le savait, ce ne 
serait pas la peine de descendre l 
D'ailleurs la difficulté n’est pas de 
descendre, mais de remonter. » 

Cest afin de résoudre le pro- 
blème du délestage que le physi- 
cien a mis au point un système 
d'électroaimant tout à fait remar- 
quable et qu'il appelle modeste- 
ment «ce petit truc», tout le reste 
n’étant d’après lui que « petits dé- 
tails et petites mécaniques ». Le lest 
est constitué par de Pessence. Le 
professeur Piccard pense pouvoir 
descendre à 4 000 mètres, ayant 
également parfaitement résolu le 
problème de l’étanchéité. 

François Depret 

(29 Juin 1946.) 



PHILATÉLIE 

Deux timbres sur la Corse 


LA CORSE est à l’honneur 
avec l’émission de deux timbres 
à 3 F, l’un, émis le 3 juin, re- 
présente le site des îles Sangui- 
naires, l’autre, le V* juillet, cé- 
lèbre le centenaire du train 
Ajacrio-Vizzavona. 

Le premier timbre consacré à 
la Corse - son emblème, la tête 
de Maure - est paru il y a tout 
juste cinquante ans. Suivirent 
des vues d’Ajaccio (1954 et 
préoblitéré en 1981), Filitosa 
(1986) et la région Corse (1982). 
Le rythme s’est accéléré depuis 
1990; Tino Rossi (1990), le 
500 e anniversaire de la fonda- 
tion d’Ajaccio (1992), le cin- 
quantenaire de la libération de 
Pîle (1993). Bastia (1994). 

Le thème corse comprend des 
timbres représentant le terri- 
toire français sur lesquels nie 
de Beauté n’est pas oubliée: 
Jeune chambre économique 
française (1977), 15* anniver- 



•*. 1 , 

saire de la Datar (1978), l’eau 
(1981), recensement (1982), Du- 
quesne (1988), l’IGN (1990). 
Parmi les célébrités : Napoléon, 
bien sûr (1951, 1954, 1969, 1972, 
1973), également Daudet, qui 
habita le phare des Sangui- 
naires et décrit l’archipel dans 
l’une des Lettres de mon moulin 
(1936), Mérimée (1970) pour Co- 
lomba ou Fred Scamaroni résis- 
tant au destin tragique (1958). 

Le timbre sur les Sangui- 
naires, au format horizontal 
36x22 mm, dessiné et gravé 
par Claude Duirens, est impri- 
mé en taille-douce en feuilles 
de cinquante. 

Le timbre sur le train Ajaccio- 
Vizzavona, au format vertical 
22 x 36 mm, dessiné par J.-P. Vé- 
ret-Lemarinier, est imprimé en 
héliogravure en feuilles de cin- 
quante. 

P,J. 

* Vente anticipée du timbre 
sur le train corse, à Ajaccio, les 
29 et 30 juin, au bureau de 
poste temporaire « premier 
jour b ouvert à la gare SNCF. 


EN FÏÜGIIANi - T 

■ Chanson italienne. La poste de 
Saint-Marin vient d’émettre un 
feuillet de douze timbres à 750 Eres 
intitulé « Storia délia canzone itafia- 
na ». Y apparaissent notamment 
Caïuso, Vtoorio De Sca, Domenico 
Moriugna Tirage: 250 000 fcufflets. 

■ Ventes. Vente à prix nets Patrick 
Codron (BPI, 13114 Puytoubfcr) de 
plus de 500 lots, dont de nom- 
breuses marques postales, littéra- 
ture philatffiqae, colonies françaises 
(premier courrier aérien régulier 
Madagascar-Europe, vol Thnana- 
rive-Brocken du 29 juillet 1934, 
750 F). 

Vente à prix net Rivoli-Philatélie 
(146, me de Rivoli, 75001 Paris). Ru- 
mi les 1 033 lots : n° 4 Cérès neuf 
(19 000 F), tête-bêche du n“27 lauré 
dans bande de trois sur fragment 
(45 000 FK etc. 

■ Alsace- Lorraine. Timbres, af- 
franchissements, règlements pos- 
taux, tarife, postes cantonales- fi- 
gurent au sommaire de rOccupofton 
de la France et annexion de FAIsace- 
Lorrame par f 'Allemagne 1870-1872, 
de Jean-Pierre Botanique (170 pages 
flhistrées, 25 0 F port co mpris : SPAL, 
BP 4, 67381 Lingofehefan Cedex). 


LECÀRNÈT 
DU VOYAGEUR 


■ BIRMANIE. A partir du 16 juil- 
let, la compagnie aérienne japo- 
naise AB Nippon Airways (ANA) 
prévoit d'effectuer une liaison bi- 
hebdomadaire entre Osaka et 
Range un. ANA deviendra ainsi la 
première compagnie d’un grand 
pays développé à assurer une 
desserte de la Birmanie depuis 
que les militaires ont pris le pou- 
voir en 1988. - (AFP.) 

■ ILE-DE-FRANCE. La SNCF va 
mettre en place un système expé- 
rimental d’information dans les 
trains de banlieue. A partir du 
1® septembre, le système Info- 
train, grâce à des écrans dans les 
trains, informera les passagers 
« dans les cinq minutes » sur la na- 
ture du problème technique ou 
du retard pris par la rame. Dans 
les quinze minutes suivant l’in- 
cident, la SNCF s’engage à don- 
ner la durée de l'immobilisation 
et éventuellement les solutions 
de remplacement. - (AFP.) 

■ BAHREÏN. Les compagnies aé- 
riennes Royal Brunei et Lufthan- 


sa ont décidé de suspendre leurs 
vols-passagers à destination de * 
Bahreïn, la première à partir du 
10 septembre et la seconde à par- 
tir du 27 octobre. - (AFP.) 

■ MÉTÉO. Un nouveau service de 
météo marine, Navifax, est pro- 
posé par Météo-France. Munis 
d’un téléphone et d’un téléco- 
pieur, les marins, pêcheurs et 
plaisanciers, pourront recevoir 
des données météorologiques de 
leurs choix, à tout moment et 
dans n’importe quelle région. - 
(AFP.) 

■ NOUVELLE-ZÉLANDE. Air 
New Zealand a été élue, pour la 
troisième année consécutive, 
meilleure compagnie aérienne du 
Pacifique par les professionnels 
de l'industrie du tourisme britan- 
nique, qui ont mis en avant la 
qualité de son service et la satis- 
faction des passagers. Air New 
Zealand effectue actuellement 
huit vols hebdomadaires au dé- 
part de l’Europe (Londres ou 
Francfort) et dessert l’Australie, 
la Nouvelle-Zélande et les îles du 
Pacifique sud (Fidji, Cook, Sa- Â: 
moa, Tonga et la Polynésie) via 
Los Angeles. 





ABONNEMENTS 


3615 LE MONDE 


C0DEAB0 


Bulletin à reiivoyei accompagné de rotre règlement à : Le Monde Service a b onnements 
24. avenoc du G” Leclerc - 60646 ChanliBy Cédés - 78. : 16 (1)42-17-32-90. 

" Sabsè, 


Rd Hgs 
tassée savante 


France 


Andes pays 
defUntoaearopéerae 


I □ l an 


1890F 


2086F 


2960F 


□ 6 mois 


1 038 F 


1123 F 


1560F 


□ 3 mois 


536 F 


572F 


790F 


■Sg «|£iKM&»flBft-eat>mnbpaM*cddafl?teSMpB^' , UlMNDE>1.|teMaMScae4Kiy 
.fa wtBhqK«-S(te,Raace l seaadct»paffiq{epaldaaBq« 2 iaN.tf)S > aéaldtlaaé>aata(o 0 hEs. 


S 


POSTMUmi: Saà addicadHapsa JUS «f IHf Bar BU. Cfe^lré UUMMSU 
FNr to Amman mufti sa USA: NTBOUXIOHAL MEDIA SEKVKE. Int JS0 Pndflr «me S a* 4M 
Vhetata Bock VA2MH-2HJ USA Td.:H(LG&3ftS 


Nom : — 
Adresse: 


Prénom : 


j Code postal : 

; Pays: 


Ville : 


: Ci-joint mon règlement de: — 
j postal ; par Carte bancaire L_i_L 


soi mq ooi 

. FF par chèque bancaire ou 

» ! i ! : i i ! I i 


; Signature et date obligatoires 

• Changement d'adresse: 

I • par écrit W jouis avam votre départ. pp. paréo™ 

; • par téléphone 4-joun. (Mcrâ d’indiquer votre numéro d’abonné) 

• wr w i fc npwip'H** ? wntage à domicfle O Suspenâoo vacances. 

i • Titrif auto pays étrangers • Paiement par prélèvements automatiques mensuels. 

• 33 0)42-17 -32-90 de S b J0 i 17 heures du lundf au vendredi. 

> • Par Minitel 3615 code U MONDE, accès ABO. 




LES SERVICES 

DU Ulonde 


Le Monde 

42-17-2000 

Télématique 

3615 code LE MOMIE 

CompuServe: 
Adresse internet : 

GO LEMONDE 
http'/Z www.lemonde.fr 

Documentation 

3617 code LMDOC 
ou 36-29-04-56 

CD-ROM : 

(1)44-08-78 -3) 

Index et microfilms : ( 1 ) 42-1 7-29*33 

films à Paris et en province : 
3&68C0-78 ou 3615 LE MONM (2^3 ftrin) 


«értejariaSAUtfcndftSp- 

JtCJlUnUJt fltinpeKâorE 

coreridearateE 

La reproduction de tout atkfe est âitefiite sas 
raccord de l'adramaraticr. 
Cimiriaionparitaredesjcun^etpüttatiorîs 
n° 57 437. SSN : 0395-2037 


bn p rime ri e du Monde: 
12, rue M. Gouboug. 
948S2 Ivry-Cedex. 

FflffflED H FRANCE. 


fYtsÜenMSKacur général ■ 
Jean-Marie Golonnani 
Ûréœur général: 

I More* 


pwi»c"rE 

. Gérard I 

Membres du cranté 
UUuiaiMèSr, dadnxüon: 

«BfeeEnveSA DafpMqMAkfciy.QiiiePtyau 

133. awrvue des Champs-Elysées 
75409 Pars Cedex 08 
«L : (1) 44-43-764)0 ; fax : (1) 4443-77-30 


PARIS 
EN VISITE 


Dimanche 30 juin 

■ MARAIS : le quartier de la place 
des Vosges (50 F), 11 heures, sortie 
du métro Saint- Aid (Claude Marti). 

■ LE PARC MONCEAU et les hô- 
tels (extérieurs) du quartier (37 F), 
U heures, sortie du métro Monceau 
(Monuments historiques). 

■ MARAIS : hôtels et apparte- 
ments du prince de Soubise (50 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 60, rue des 
ftaacs-Booqÿois (Connaissance de 
Paris). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS 
(60 F), 14 h 30, sortie du métro Cité 
(Isabelle HanDcfl. 

■ LA PROMENADE PLANTÉE DU 
12 e ARRONDISSEMENT (35 F), 
14 h 30, avenue Daumesml devant 
la mairie du 12* arrondissement 
(Ville de Paris). 

■ JUE JARDIN DES PLANTES 
(45 F), 14 h 45, sonie du métro jus- 
sieu (Paris capitale historique). 

■ MARAIS: hôtels et place des 
Vosges (50 F), 15 heures, 1, place 
des Vosges (Elisabeth Roraann). 

■ LA PAGODE DE VINŒNNE5 


(55 F), 15 boires, angle de l’avenue 
de Paris et de F avenue de la Liberté 
(Paris et sim histoire). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (37F), 

15 heures, sortie du métro Porte- 
de-Cboisy côté pair du boulevard 
Masséna (Monuments historiques). 

■ LE QUARTIER DE LA MOU- 
ZAIA (50 F), 15 beures, sortie du 
métro Botzaxis (Paris passé, 
présent). 

■ LE QUARTIER SAINT-S ULP1CE 
(37 F), 15 heures, place Sairrt-Sul- 
pice devant l'église (Monuments 
historiques). 

■ MONTMARTRE (55 F), 

16 heures, sortie du métro La- 
marck-Caulamcourt (Mathflde Ha- 
ger). 

Lundi 1" juillet 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE: les 
galeries souterraines de Fbôteî de 
Chmy (50 F + prix d’entrée). 10 h 30, 
6, place Paul-Painlevé (Élisabeth 
Romann). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée): exposition « Fran- 
çois I* par aouet*. liheures; la 
Renaissance à Venise, des Bellini à 
Véronèse, 11 h 30; la sculpture du 
Moyen Age et de la Renaissance, 
19 h 30 (Musées nationaux). 


■ GRAND PALAIS : exposition 
« Les années romantiques », 13 h 45 
(50 F + prix d'entrée), sortie du mé- 
tro Champs-Elysées- Clemenceau 
(Suzette Sidoun) ; 14 heures (50 F + 
prix d’entrée), devant l’entrée 
(Odyssée) ; 15 h 30 (50 F + prix d’en- 
trée), entrée de l'exposition (Pierre- 
Yves /as) et). 

■ HOTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Saint-Pa ul (Isab elle HauBer). 

■ LE QUARTIER BRÉDA (45 F), 
14 h 30, angle de place Œchy et de 
la rue de CKchy. 38, rue du Fau- 
bourg-Saint-Jacques (Le Passé 
ample). 

■ LE QUARTIER MOUFFETARD 
(45 F), 14 h 30, parvis de l’église 
Saint-Médard (Paris capitale histo- 
rique). 

■ LE VŒUX BELLEVILLE (55 F). 

14 b 30, sortie du métro Pyrénées 
devant TVwenty (Christine Merie). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 

devant l’entrée face au 93, quai 
d’Orsay (Vifle de Paris). j 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (50 FJ; 

15 heures, sortie du métro Pont- 
Marie (Paris passé, présent). 

■ MARAIS: le quartier juif (55F), 
15 heures, 21 bis, rue des Toumefles 
(Pans et son histoire). 
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«CHIAPAS Marras, te leader des 
Indiens insurgés du Chiapas, dans le 
Sud-Est mexicain, séduit des artistes 
et des intellectuels, à l'échelle inter- 
nationale. Un appel circule en 


France pour soutenir la «c rencontre 
intercontinentale contre le néoBbé- 
raffsme et pour l'humanité » prévue 
au Mexique du 27 juillet au 3 août. 
• PARMI LES SIGNATAIRES, certains 


CULTURE 

- LE MONDE t SAMEDI 29 JUIN 1996 - 


sont des familiers du Mexique, 
comme le sociologue Alain Tou- 
raine, préoccupé par la décomposi- 
tion du système politique dans ce 
pays. • PATRICK GRAND PERRET, le 


cinéaste, rentre à peine du Chiapas, 
où il vient d'effectuer des repé- 
rages. Après ses fictions africaines, 
il prépare un tournage dans les vil- 
lages contrôlés par les zapatistes. 


• LA PROSE de Marras, qui tranche 
sur la langue de bois militante, ren- 
contre un certain succès en France ; 
ainsi le premier recueil de ses textes 
est-il déjà épuisé. 


Ci 


O 


Intellectuels et artistes s’engagent « pour l’humanité » aux côtés des zapatistes 

Un appel circule en France pour soutenir le mouvement des Indiens insurgés du Sud-Est mexicain 
il a d'ores et déjà reçu de nombreuses signatures, dont celles de Régine Deforges, Albert Jaquard, Ken Loach ou encore le chanteur Arthur H 


PLUS d’une centaine d’intellec- 
tuels et d'artistes ont signé un ap- 
pel qui circule en France pour sou- 
tenir te mouvement des zapatistes 
du Mexique. Le texte approuve 
l'initiative du sous-commandant 
Marcos d’une « rencontre inter- 
continentale contre le néo libéra- 
lisme et pour l'humanité », qui doit 
se tenir au Chiapas du 27 juillet au 
3 août. U affirme que les zapatistes 
« ont choisi la voie de la résistance 
civile et du dialogue politique, sans 
messianisme ni militarisme ». Ses 
premiers signataires forment une 
curieuse mosaïque, du sociologue 
Alain Touraine ou du généticien 
Albert jacquard à ia romancière 
Régine Deforges, du cinéaste Ken 
Loach à Bettzna Rheôns, auteur de 
la photo de jacques Chirac qui 
orne les manies de France, des 
plasticiens Barcelo et Boftanski à 
une pléiade de dessinateurs, dont 
Wîaz, Wolinski, Cabn. La revue 
Chimères, fondée par Gifles De- 
leuze et Félix Guattari, voisine 
avec l'écrivain Gilles Perrault, le 
chanteur Arthur H. avec le mathé- 
maticien jean-Pierre Kahane. 

Deux femmes sont à l’origine de 
cet appel : la traductrice Tessa Bri- 
sac, qui a vécu quinze ans au 
Mexique, et la réalisatrice Carmen 
Castillo, chilienne, collaboratrice 
du cinéaste Patrick Grandperret 
(Z 'Enfant lion ) et proche de Régis 
Debray. Ensemble, elles ont réali- 
sé un documentaire pour Aite, La 
Véridique Légende du sous- 
commandant Marcos. diffusé en 
mars 1995. Elles se trouvaient au 
Chiapas en février 1994, peu après 
le 1“ janvier, date- de-IV insurrec- 
tion » zapatiste, et y ont passé 
deux mois Tété suivant. «A 
l’étranger, on ne voit que Marcos et 
on est fasciné par le héros roman- 
tique. Mais c'est surtout la culture 
politique des Indiens qui l’a fabri- 
qué. Sans eux, il serait resté un gué- 
rillero marxiste », affirment-elles. 

Le sous-commandant Marcos 
devlendrait-D le nouveau chou- 
chou de certains intellectuels fran- 
çais, et le Chiapas le Lareac des 
années 90 ? L’image du rebelle ci- 
néphile et littéraire, la figure du 


Robin des Bois high-tech, connec- 
té h Internet, accessible sur le 3615 
Zapata, du lecteur d’Althusser et 
de Foucault allié aux Indiens 
mayas, du poète insolent prati- 
quant Tautodérision séduit mani- 
festement Le passé marxiste de 
Marcos (Le Monde du 9 septembre 
1995) est connu des sympathisants 

français. 

SUCCÈS ÊDfTORLAL 

fl n’empêche pas chacun de pro- 
jeter ses propres rêves dans les 
multiples facettes du mythe zapa- 
tiste. Les textes de l'homme au 
passe-montagne, rassemblés dans 
le livre Yo Basta ! Les insurgés za- 
patistes racontent un an de révolte 
au Chiapas (Dagorno), se sont 
vendus à 6 300 exemplaires, à la 
surprise de l’éditeur. Les intellec- 
tuels mexicains prennent le mou- 
vement aa sérieux, qu’ils l’ad- 
mirent, comme le romancier 
Carlos Fuentes. ou le critiquent 
comme le Prix Nobel de littérature 
Octavio Paz. Us ont influencé les 
sympathisants français qui sont 
souvent des familiers du Mexique. 

Directeur du Thé&tre de 
l’Odéon, Georges Lavaudant a 
beaucoup séjourné au Mexique - 
il y était encore en mai - pour 
monter les œuvres de jean Genet 
ou écrire des pièces (Terra incogni- 
to). «Le masque du passe-mon- 
tagne et de la pipe, c’est une mise 
en scène simple mais belle », ap- 



précie-t-fl. Dans le livre Ta Basta ! 
(« Ça suffit ! »), fl voit « un style 
nonchalant, très humain , un refus 
de la doxa mandsante : une pensée 
douce, attentive aux autres. Marcos 
ne fait pas de promesses, il tente de 
soulever ce qu'il peut à hauteur 
d ’homme. Aujourd’hui, il faudrait 
plus de Marcos ou deAungSan Suu 
Kyi, Prix Nobel de la paix birmane. 


Une soirée de soutien 

Comédienne dans ta troupe Armand-Gatil,- Sarah Franco-Femr 
a organisé, mercredi 26 juin, une soirée de soutien à la cause zapa- 
tiste. An cinéma La Clef, à Paris, le public a pu voir le film dé Car- 
men Castillo et Tessa Brisac La Véridique Légende du sous-comman- 
dant Marcos et entendre La lecture d’une pièce d’Armand Gatfi, 
écrite à la suite d’un voyage chez les Indiens mayas du Guatemala 
qu’il effectua dans les années 70. 

Le dramatnrge, qui monte un spectacle avec de Jeunes exclus à 
SarceDes, était représenté par son fils. Régis Debray, revenu récem- 
ment du Chiapas ( Le Monde du 14 mal), est venu témoignez: Olivier 
Çyran, journaliste à Chariie Hebdo et responsable du numéro hors 
série Vhra Chiapas, frustré par WoHnskf, a évoqué leur rencontre 
avec le socs-commandant Marcos. Peu annoncée, se déroulant à 
Fbeure du match France-République tchèque, la soirée n’a pas atti- 
ré plus de cent cinquante personnes. 


et moins de Farakhan [leader sec- 
taire d’UD mouvement noir améri- 
cain] ». 

Traductrice du romancier Ga- 
briel Garcia Marquez, responsable 
de la littérature latino-américaine 
au Seuil, Annie Morvan n’est pas 
en accord avec « tous les points dé- 
fendus par les zapatistes ». Mais 
elle estime que, à moins de se ré- 
signer à «laisser la moitié du 
monde mourir de mort violente ou à 
petit feu », il faut bien rechercher 
des alternatives qui prennent en 
compte les réalités du tiers- 
monde. 

Le directeur du Musée des arts 
africains et océaniens de Paris, 
Jean-Hubert Martin, fait le paral- 
lèle entre le mouvement du Chia- 
pas, qu’il qualifie de « culturel », et 
cehn des Aborigènes d’Australie. 
Celui qui avait organisé à Beau- 
bourg, en 1989, la belle exposition 
« Les Magiciens de la terre » pour 
faire connaître les artistes non oc- 
cidentaux, juge que la culture est 
«le seul moyen de s’opposer au 
rouleau compresseur économique 


et politique qui domine la planète, 
dont les ravages sont énormes ». 

Ce n’est pas par « compassion » 
à l’égard des Indiens, si pauvres 
soient-ils, qu’Yvon U Bot, direc- 
teur de recherche au CNRS, socio- 
logue pioche d’Alain Touraine, a 
signé l’appel. Auteur de deux ou- 
vrages sur le Guatemala (éditions 
Karthala), fl avait d'abord considé- 
ré les zapatistes avec méfiance, 
craignant la répétition des guéril- 
las classiques « dont les Indiens ont 
toujours payé le prix ». 

DÉMOCRATIE ET IDENTITE 

A ses yeux, le mouvement pose 
en tait « les questions de la démo- 
cratie. l’identité et la modernité». 
Concilier affirmation identitaire et 
démocratie n’est «pas du tout le 
souci des fondamentalistes hindous 
ou musulmans, qui ont une tout 
autre approche du communauta- 
risme que les Indiens zapatistes». 
S’il juge Marcos trop • bavard», 
Yvon Le Bot apprécie que son 
quartier général s’appelle La Rea- 
lidad (« la réalité <*) car fl se méfie 


d’une gauche latino-américaine 
encore hantée par les figures de 
Cbe Guevara et de Castro. 

« Si fêtais mexicain, affirme Ber- 
nard-Henri Lévy Je soutiendrais les 
zapatistes tant la crise, la corrup- 
tion et l’arrogance du régime sont 
insupportables. » Rentrant de plu- 
sieurs mois au Mexique, où fl a 
tourné un film avec Alain Delon et 
Arielle DombasJe, son épouse, le 
philosophe n’a pas eu connais- 
sance de 1a pétition. D a séjourné 
de nombreuses fois au Mexique. 
« Le tout premier texte que fai pu- 
blié portait sur le Chiapas, dont je 
revenais ; il est paru dans Les 
Temps modernes en 1970. » 

Bernard-Henri Lévy voit dans le 
mouvement de Marcos * une in- 
surrection biface». D’un côté, il 
note «une extrême modernité, une 
conception de la résistance sans 
violence, un rapport fart d la littéra- 
ture». U s’amuse du grade de 
« sous-commandant » que s'attri- 
bue Marcos, y voyant «un clin 
d'œil qui déjoué la machine totali- 
taire ». Cependant, à la lecture de 
tout ce qui se développe autour de 
Marcos, il observe « de gros sédi- 
ments du marxisme-léninisme dans 
sa version latino-américaine ». Il se 
refuse dès lors à un soutien in- 
conditionnel « Le Chiapas mérite 
mieux que la fétichisation d’une ca- 
goule. Le meilleur soutien, c’est 
d 'apprendre à connaître le 
Mexique, de lire Carlos Fuentes et 
de se rendre au Chiapas. » 

Catherine Bédarida 

★ Lire : Ya Basta I Les insurgés za- 
patistes racontent un an dé ré- 
volte au Chiapas, de Marcos, Da- 
gorno (épuisé, à reparaître en 
septembre). L’Indigénisme, d’Hen- 
ri Favre. « Que sais-je », PU F, 1996 
(approche historique des poli- 
tiques menées envers les indiens). 
Esprit juin 1996, « Portrait de Ra- 
fael Guïlen, alias le sous-comman- 
dant Marcos», de René Rodri- 
guez. Ces hommes sont avant tout 
nos frères, de Danielle Mitterrand, 
Ramsay. juin 199$ (le rédt de son 
voyage au Chiapas). 


Après l'Afrique, Patrick Grandperret 
s'apprête à filmer le Chiapas 


LE RÉALISATEUR de deux 
contes africains. L'Enfant lion et U 
Maître des éléphants, vient de pas- 
ser trois mois au Chiapas. Cet as- 
sistant de Maurice PiaJat et de 
Jean-Louis Trintignant, puis pro- 
ducteur de Claude Faraldo et d’Ar- 
% naud Desplechin, prépare une fic- 
' tion pour ta série Terres étrangères 
d'Arte. De retour dans sa maison- 
bureau de Saint-Maur-des-Fossés, 
Patrick GTandperret regarde les 
images qu'il vient de rapporter de 
La Realidad. le village quartier gé- 
néral des zapatistes. Femmes aux 
couleurs éclatantes, visages mas- 
qués de foulards, montagnes ta- 
pissées de forêts, chants d’oiseaux, 
passe-montagne de Marcos: ce 
sont comme des notes de voyage, 
prélude au tournage prévu pour 
1997. 

Sympathisant du mouvement 
zapatiste, Patrick Grandperret 
avait fait parvenir à Marcos une 
cassette de L’Enfant lion en guise 
de présentation. Le sous -comman- 
dant J ni avait demandé de le proje- 
ter en public à La Realidad. Un soir 
d’avril, à la veille de l’arrivée de 
Danielle Mitterrand, mille deux 
cents Indiens du Chiapas se sont 
pressés devant un petit écran. 
«J’ai rencontre’ Marcos trois fois 
pour parler du film en projet, ex- 
plique Patrick Grandperret. Il m'a 
donné carte blanche pour tourner 
dans les villages. Mais il m’a de- 
mandé d'y faire participer les 
^communautés indiennes, v 

Le réalisateur partira en sep- 
tembre avec sa douzaine de colla- 
borateurs fidèles, prêts à travailler 
dans ces conditions particulières ; 
ils seront aidés de professionnels 



Marcos offert 
à Patrick Grandperret. 

mexicains, fls avaient déjà connu, 
lors des aventures africaines, 
Pobligation de fonctionner avec 
des groupes électrogènes - qu'ils 
laissent sur place après le tour- 
nage -, les moyens réduits - « et 
les moustiques », ajoute le cinéaste, 
dont les chevilles le démangent 
encore— U compte faire appel aux 
villageois indiens pour Ja construc- 
tion des décors, les tâches tech- 
niques et les rôles secondaires. Les 
deux rôles principaux - un Fran- 
çais, de passage au Chiapas, à la 
recherche de pétrole, s’éprend 
d’une femme agent de liaison za- 
patiste - seront confiés à des ac- 
teurs professionnels. 

Ces dernières semaines, Patrick 
Grandperret a sillonné les routes 
de terre du Chiapas. A San Cristo- 
bal de Las Casas. 0 a rencontré 
Carlos Martinez, cinéaste local qui 
a filmé les principaux événements, 


depuis le premier congrès indigène 
de 1974 impulsé par Mgr Samuel 
Ruiz, évêque du diocèse, pour ren- 
forcer les organisations indiennes, 
jusqu’aux fêtes rituelles ou aux 
travaux quotidiens. 0 avait vision- 
né ses films à Paris : Carmen Cas- 
tro et Tessa Brisac, qui organisent 
le soutien des intellectuels en 
France, en ont rapporté quelques- 
uns pour faire des copies de ces 
documents. Patrick Grandperret a 
aussi visité les chantiers zapa- 
tistes : « Les Mayas recommencent 
à construire. Ils nivellent le terrain, 
dallent des chemins en pierre, bâ- 
tissent des ateliers, des locaux col- 
lectifs. Ils font appel aux peintres 
traditionnels pour les décorer. » 

UNE GRANDE DIGNITÉ 

Dans les villages contrôlés par 
les insurgés, les femmes, lasses 
d’être battues par des maris ivres, 
ont imposé l'interdiction d’alcool 
« Bien qu’ils soient toujours aussi 
pauvres, il y a une dignité très frap- 
pante, affirme Patrick Grandperret. 
Au contraire, à Chamula, un village 
qui n’est pas zajxitiste, les enfants 
harcèlent les touristes en mendiant, 
les hommes se saoùlent même pen- 
dant la messe à l'église et on voit des 
prostituées dans les rues. » 

Marcos a offert à Patrick Grand- 
perret un dessin de sa main, une 
caricature de lui-même, avec 
passe-montagne, pipe et caméra. 
L’homme masqué lui a plu : « n 
m’a aussi demandé de lui apporter 
des films de Brigitte Bardot, se plai- 
gnant qu’on ne lui adresse que des 
documents militants ennuyeux. » 

C.Ba. 


« Marcos est toutes les minorités qui disent "ça suffit" » 


LE COMMUNIQUÉ suivant, extrait 
de Ya Basta, publié aux éditions Da- 
gorno, Jvumit un exemple du verbe 
de celui qui signe « sous-comman- 
dant insurgé Marcos ». 

«A propos 
de tout ce qui 
se dit sur 
l’éventuelle 
homosexualité 
de Marcos : 
Marcos est gay 
à San Frands- 
versatim co, noir en 
Afrique du Sud, asiatique en Eu- 
rope, chicano à San Isidro, anar- 
chiste en Espagne, palestinien en Is- 
raël, indigène dans les rues de San 
Cristobal, rocker dans la dté uni- 



versitaire, juif en Allemagne, fémi- 
niste dans les partis politiques, 
communiste dans l’après-guerre 
froide, pacifiste en Bosnie, artiste 
sans galerie ni portefeuille, maî- 
tresse de maison un samedi soir 
dans n’impoite quelle colonie de 
n’importe quelle ville de n’importe 
quel Mexique, guérillero dans Je 
Mexique de la fin du XX r siècle, 
journaliste bouche-trou dans les 
pages intérieures, machiste dans le 
mouvement féministe, femme 
seule dans le métro à 22 heures, 
paysan sans terre, éditeur marginal, 
ouvrier au chômage, médecin sans 
cabinet, étudiant non conforme, 
dissident du néolibéraiisme, écri- 
vain sans livres ni lecteurs et, pour 


sur, zapatiste du Sud-Est mexicain. 
Finalement, Marcos est un être hu- 
main quelconque de ce monde. 
Marcos est toutes tes minorités non 
tolérées, opprimées, qui résistent, 
explosent et disent: «Ça suffit! » 
Haut ce qui est minorité au moment 
de parier et majorité au moment de 
se tare et de ter* bon. Tous les ex- 
clus qui cherchent la parole, leur 
parole, quelque chose qui rende la 
majorité aux étemels fragmentés, 
nous. Tout ce qui dérange le pou- 
voir et tes bonnes consciences, tout 
cela est Marcos. » 

tir Le Monde du 1* avril 1995 a pu- 
blié un long texta de Marcos, inti- 
tulé La Fteurprombe. 


Alain Touraine, sociologue 

« Le zapatisme marque la fin des guérillas » 


LE SOCIOLOGUE Alain Tou- 
raine, qui vient de publier 
Le Grand Refus (Fayard), une ana- 
lyse critique des grèves de no- 
vembre-décembre 1995, étudie 
aussi les mouvements sociaux en 
Amérique latine. 

«Pourquoi avez-vous signé 
rappel en faveur des zapatistes ? 

- En Amérique latine émergent 
des mouvements qui s’appuient 
sur les populations pauvres et 
cherchent à être des agents d'une 
réouverture du système politique. 
Par exemple, au Guatemala, Rigo- 
berta Menrhu, le Prix Nobel de la 
paix, a été témoin de l’etiinodde 
du peuple quiebé et ses propres 
parents ont été assassinés. Mais, 
en s’appuyant sur des organisa- 
tions religieuses, des associations 
de femmes, elle tient un discours 


de paix. Le Mexique est plus 
complexe. Le problème majeur, 
c’est la décomposition politique 
plus que la pauvreté. 

» En recherchant la négocia- 
tion, les zapatistes constituent la 
seule tentative sérieuse pour créer 
une alternative. Leurs textes al- 
lient la défense des intérêts de la 
communauté indigène et l’élargis- 
sement de leur participation 
économique et politique. 

- N’est-fl pas disproportionné 
de voir dans ce mouvement 
récent et limité l’amorce d’une 
recomposition politique ? 

- Le Chiapas est devenu une af- 
faire majeure au Mexique. Certes, 
les acteurs sont faibles, mais fls 
peuvent se constituer en acteurs 
autonomes. Le Mexique des Mexi- 
cains moyens, métis, centré sur la 


construction nationale, s’est ef- 
fondré. En même temps, les guéril- 
las ne sont plus adossées à l’URSS 
puisqu’elle n’existe plus. Dans ce 
nouveau contexte, comment évi- 
ter les ruptures entraînées par le li- 
béralisme extrême ? Comment re- 
construire un système capable de 
gérer des demandes sociales ? 

» Le zapatisme agit comme un 
révélateur de l’extrême gravité de 
la crise politique mexicaine et 
d’une recherche de démocratie. 
C’est un mouvement qui associe la 
participation politique avec la dé- 
fense sociale et la défense de 
l’identité culturelle. ]} marque la 
fin de la longue parenthèse des 
guérillas.» 


Propos recueillis par 
Catherine Bedanda 
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Le jazz trouve son port d’attache dans le parc de La Villette 

Pendant dix jours un grand festival réunira sur les rives du canal de l'Ourcq quelques-uns des plus grands noms du jazz. 
Déambulation entre Cité de la musique, Grande Halle, Hot Brass et Conservatoire de musique. Une première 


■ La Villette Jazz Festival ■ se tiendra du 
28 juin au 7 juillet dans le parc du même 
nom où pour l'occasion, les différents éta- 
blissements publics qui le composent se 
sont réunis autour d'une passion : le jazz. 


Beaucoup de grands noms au pro- 
gramme : Ceril Taylor, Paco de Lu cia, John 
McLaughlin. Claude Barthélémy, 
B. B. Kong, Louis Sdavis, Jadcy Terrasson, 
et bien d'autres participeront à cette ma- 


nifestation « déambulatoire > qui petit à 
petit a appris à bâtir sa personnalité au 
bord du périphérique. Le système de bil- 
letterie permettra avec un seul ticket de se 
rendre dans tous les lieux de concerts 


dont certains seront gratuits. On pourra 
voir aussi se produire un de ceux qu'on 
appelle « géant du jazz » : le pianiste sud- 
africain Abdullah Ibrahim, surnommé en 
d'autres temps Dollar Brand, avant sa 


/ersion à l'islam, et son «pulsiojl de 

— n9 tai nar Ir réaime crapartneia. 


fette, le second, déjà responsable de mations itinérantes. La sonorisa- 
Banlieues bleues, est chargé de la tion, les lumières sont désormais 
programmation du festivaL bien maîtrisées et sauf accident - en 

La Grande HaDe est devenue le ' 1994, Hertrie Hancock se perdait 

dans un jeu assourdissant à force de 


PARIS, qui n'en demandait pas 
tant, s'était retrouvé avec trois festi- 
vals de jazz dans la première quin- 
zaine de juillet. Cétait fl y a quatre 
ans, en 1992, et cette surabondance 
était le résultat d'un mouvement un 
peu fou entamé à la fin des an- 
nées 80, avant la crise. 

Le nom des grosses entreprises 
qui parrainaient ces manifestations 
se détachait en gros sur les affiches ; 
on distinguait difficilement le mot 
« jazz » dans un coin, fl fallait rete- 
nir à tout prix tes vedettes en che- 
min vers le sud, les cachets grim- 
paient à chaque coup de téléphone. 
L’offre finissait par dépasser la de- 
mande et tes possibilités financières 
du public, qui ne pouvait de toutes 
manières être partout 1992 devait 
être une armée phare ; ce fut un 
grand gâchis. La loi sur la pubDdté 
des tabacs et alcools précipita te dé- 
sengagement de Winston et Heine- 
ken et mit un terme à ces extrava- 
gances. 

Aujourd’hui, 0 ne reste qu’une 
« grosse structure festivalière » à 
Paris: la Grande Halte de La VII- 
lette. Les dubs respirent, le public 


s'y retrouve. Le festival, qui se tient 
du 28 juin au 7 juillet, s’appelle 
maintenant La Villette Jazz Festival ; 
le fabricant d’électronique JVC est 
toujours un important partenaire 
(13 milli on de francs de participa- 
tion aux recettes sur un budget de 
73 millio ns de francs ; tes recettes 
de billetterie et de bar devraient 
rapport e r 2 millions de francs), mais 
son sigle s’est fait plus discret sur 


• Le site. La Villette Jazz Festival 
s'étend sur 350 hectares. Les 
concerts ont lieu à la Grande Halle, 
divisée en quatre espaces : la Nef 
(concerts gratuits), le Club, la salle 
Boris-Vian (environ 300 places) et 
la scène Charüe-Parker, d'une 
capacité d’accueil de 
2 500 personnes ; à la Gté de la 
musique (environ 1 000 personnes) 
où sera aussi organisée une 
rencontre avec Max Roach ; au 
Hot Brass, situé à l’extrémité de la 
Prairie du triangle, où défilent en 
fin de journée des marchings 


l'affiche. La Grande HaDe a pris de 
la personnalité. Son festival qui, à 
ses débuts se contentait d’être une 
succession de concerts, certes 
souvent brûlants, a désormais une 
identité. Entamée sous la direction 
de Christian Gay-Beflfle, en 1993, la 
transformation du beu s’est préci- 
sée avec te dno Bertrand CoDette et 
Jacques POmon. Le premier est di- 
recteur de projets au parc de La Vû- 


bands, fanfares itinérantes 
sélectionnées par le tubiste Bob 
Stewart ; au Théâtre Paris- VHtette. 
Un atelier d’orchestre est prévu 
avec Caria Btey au Conservatoire 
de musique. 

• Le système de billetterie. Un 
billet unique (de 105 F à 170 F selon 
les formules d’abonnement) 
permet théoriquement d’assister à 
Pensera He des concerts. 
Cependant, les différences de 
capacité d’accueil des salles et la 
tenue de certains concerts aux 
mêmes heures ne permettront pas 


Beu <rtme circulation unique à Ffens. 
Le jazz se prête bien à la déambula- 
tion. Le public s’est habitué à passer 
d’un espace à l’autre, de la grande 
scène au club, de la salle de 
300 places en sous-sol aux larges 
couloirs où se produisent des for- 


toujours cette possibilité. 

• un programme équfflbré. Cecfl 
Taylor, Jacques TboDot, Claude 
Barthélémy, le saxophoniste 
Mihàly Dresch (déjà entendu à 
Mulhouse), Abdullah Ibrahim, Bfll 
FriseU, Joey Baron, Pharoah 
Sanders, PAltissimo d’Hubert 
Dupont, Louis Sdavis, Marc 
Ducret ou te First Line de Bob 
Stewart peuvent apparaître comme 
le versant « avant-gardiste » du 
festival Le supposé «grand 
pubfic » trouvera pins familier tes 
noms de Paco de Luda, AI 
dï Meda et John McLaughlin, 

B. B. Kîng, McCoy Tyner avec 


considérer comme incompétents 
tous ceux qui ne dépendaient pas 
de son équipe- la Grande Halle et 
le jazz s’entendent parfaitement 
Il restait à sortir de la structure 
d’ader et de verre et d’flargir le dé- 


Michael Brecker ou J an Garbarek. 
Entre les deux Defunkt, Nnerma 
Freekm, TONJ de Laurent Cugqy, 
Marcus Mfller, Laurent de WMe, - 
Jackylbrrassonou Caria Bley. 

• Pratiques. Du 28 juin au 
7 juillet Parc et Grande Halle de 
La VIDette, 211, avenue Jean-Jaurès, 
75019 Paris. Renseignements an 
40-03-75-03 ou Minitel 
GtéMusique (1.29 F la minute). 
Plusieurs formules de restauration 
et de boissons. Début des soirées 
dès 18 b 30 dans le parc, ouverture 
des portes des salles à 19 h 30. 

M° Porte-de-Pantin Oigne 5) on bus 
PC, 75, 151. 


cor. Une première à La Villette que 
cettie mobilisation des divers éta- 
blissements -Grande Halle, Oté de 
la musique. Conservatoire e t Ho t 
Brass, et le théâtre Paris- Vïïlette- 
qui imffle des méthodes de travail 
souvent très éloignées. 

Chaque soir, trois lieux ac- 
cueillent trois concerts dès 
20 heures. Certaines formations re- 
jouent dans la soirée ou te lende- 
main. A 22 h 30, le concert « grand 
public» rassemblera autour de la 
grande yénp- Dans la nuit on s'ins- 
talle à Fespace club ou l'on repart 
vers le Hot Brass. Il y aura des frus- 
tatkms, des envies de découvertes 
aussi. Sous la nef de la Grande 
Halte, à moitié à Pair libre, un vrai 
concert (Claude Barthélémy, Lesta 
Bowie, Michel Mante-) est proposé 
g ra tnft e menL Cest une manière de 
désacraliser un espace culturel, 
d’amorcer cette déambulation que 
La Vfltette a réussi à transformer en 
un moment de plaisir et qui donne 
fiontg sa force à un festival en train 
de devenir un modèle. 

Sylvain SicUer 


Huit salles dans un jardin 
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Pourquoi l'immense Abdullah Ibrahim 
est-il si méconnu ? 


UN MONUMENT à F ira posante 
stature qui danse, un géant débon- 
naire et sérieux est là : Abdullah 
Ibrahim, pianiste, flûtiste, meneur 
d'orchestre et 
philosophe 
prométhéen. 
Qu’est-ce 
qu'un géant du 
jazz? La ques- 
tion revient 
comme une 
portrait étape du Tour 
de France à chaque tournée d 1 Oscar 
Peterson. On l'affuble maintenant 
du titre ravageur : le «dernier des 
géants du jazz». Et Winston Mar- 
saiis alors ? A sa mort, en juil- 
let 1967, John Coltrane fut évoqué 
en quelques lignes par deux jour- 
naux seulement : Le Monde et 
Combat La question du jazz, c’est 
que tout un chacun a sa petite idée 
sur lui. Son problème, c'est que 
cette idée est petite. 

Sinon, on connaîtrait Abdullah 
Ibrahim et on saurait pourquoi il ne 
veut plus qu'on l’appelle Dollar 
Brand- Adolf Joannes Brand, dit 
Dollar par dérision, qui s’est défini- 
tivement donné le nom d'ibrahim, 
est né au Cap, Afrique du Sud, 
d'une mère basuto et d’un père 
bushman, en 1934. Regardez les 
dates, les circonstances, les cou- 
leurs et le lieu, vous avez quelques 
éléments de réponse à la question 
posée. Cest un soliste phénoménal, 
plus rythmique et moins chantour- 
né que Keith Jarrett, dont fl a inven- 
té la fbrme. Cest un meneur repéré 
et mis en selle par Ellington qui 
communique autant d’énergie, au- 
tant de folie, moins de gaieté téné- 
breuse que Mingus. Cela devrait 
suffire. Cest un sage, d'une expé- 
rience et d’une réflexion à quoi on 
devrait s’arrêter. De plus en plus de 
pianistes pianotent d’abondance, 
mais ils n'ont plus grand-chose à 
dire. 

Après des débuts en groupe vo- 
cal, Ibrahim fait des remplacements 
au piano, rencontre Mrriam Make- 
ba, forme un septette plein de 
cuivres. En 1957, il sillonne F Afrique 
à la tête d' Africa Jazz, Africa Sings. 
Regardez encore les dates -0 a 
vingt-trois ans-, tes Beux, le reste. 
Mesurez ce que ce geste repré- 
sente— En 1960, fl fonde le Jazz 
Epistles. Dollar Brand est le premier 
leader noir à enregistrer pour 
Continental, compagnie sud-afri- 
caine. fl part pour l’Europe et s'ins- 
talle trois ans (1962-1964) au Café 
Africana de Zurich. Cest là que 
Duke Ellington l’entend et le 
conduit à enregistrer à fôris : Duke 
Ellington présents The Dollar Brand 
I ho (1963). Il épouse Bea Benjamin 
à Londres en 1965. Elle continue en- 
core aujourd’hui de chanter dans 
son groupe : mais, devant elle 
comme devant Ibrahim, quand fl se 
mêle de jouer de la flûte, des per- 
cussons ou du soprano, le public 
fait une bouche très fine. Le public 


/ 


n' aime pas qu’on lui change son go- 
belet de baptême à tout instant Le 
public se pâte un pianiste noir sud- 
afiricam du nom de Dollar Brand, 
qu’on ne le bassine pas avec ces 
histoire de femme, de poésie, de 
politique et de changement de 
nom. 

Abdullah Ibrahim complique tes 
choses et ne fait rien comme on 
voudrait : après s’être rendu au Fes- 
tival de Newport, où l’Invite Elling- 
ton (cette insistance doit alerter: 
comme dit l'autre, « il y a Angumes- 
pie sous Roach»), il joue dans tes 
meflleiins endroits (Lincoln center, 
Carnegie Hall, te Vanguard, les uni- 
versités), mais s’entête à aller faire 
ce qui se fait de plus coupant : Ehnn 
Jones, Coltrane, Sunny Murray, 
Omette Cok?man„ Il joue dans te 
loft d’Omette, Artist Home, avec 
Don Cheny, Jimmy Ganison et 
Ed Blackwell Ellington lui confie te 
piano de son orchestre pour une 
tournée sur la côte Est (bigre i) et 
c’est la rencontre avec John Tchkai, 
Gato Barbiéri, etc. 

UNE FORCE RARE 

Ecoutez Hamba Khale, ce duo dé- 
finitif et poignant enregistré, tiens ! 
en 1968 avec Gato : la messe, où 
soit dit en passant sa grand-mère 
tenait le piano, est dite. Conversion, 
islam, Afrique, Ibrahim compose et 
enregistre, fonde le premier Festival 
sud-africain de jazz, quelle Idée I, 
doit quitter le pays natal, qu’C indis- 
pose énormément, enregistre Du et 
au Japon avec Archie Sbepp. 

Les années 80 sont sensibles à 
toutes ses formules, du solo au big 
band. □ compose la musique du 
film Chocolat, de Claire Denis, dé- 
niche toujours tes meilleurs talents 
pour son orchestre, est demandé 
comme à ses débuts par les plus 
grands. 

En solo, on reste suspendu à sa 
pensée. Elle est d’une force rare, 
claire, évidente. Feu de musiciens à 
captiver ainsi sans la moindre trace 
de vanité et de virtuosité. En grand 
orchestre, 3 déchire. Cest un orage, 
F explosion pyrotechnique de l'idée. 
Il ne suffit pas pour cela de rassem- 
bler de bonnes pointures. L’effort 
est plus grand encore. 

Géant du jazz ? A vrai dire, on se 
fiche un peu du gigantisme labâisé. 
ib rahim est un musicien de la se- 
conde moitié du XX° siècle. Si on 
considère r histoire de la musique 
où fl s’est placé, te «jazz», celle de 
son continent natal, et l'histoire 
tout court, il les a profondément 
changées. Pour un géant méconnu, 
c'est plus que respectable. Cest un 
effort d’arrachement et de 
constance qui exige qu’on se mette 
à l’écoute, si on veut éviter dans 
trente ans, voir Coltrane, de 
prendre des airs et de dire qu’on ne 
savait pas. Silence dans les rangs. 
Ab dullah Ibrahim est de retour. 

Frands Marmande 
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Les bons et mauvais comptes de l'Adami 


EN INSTITUANT un prélève- 
ment sur les cassettes vierges, audio 
et vidéo, la loi Lang de 1985 a consi- 
dérablement enrichi les sociétés de 
perception et de répartition des 
droits intellectuels dont les recettes 
globales atteignent aujourd’hui 
4,5 milliar ds de francs par an. Mais 
cette manne semble provoquer des 
dérapages. Depuis des années, des 
voix s’élèvent pour exiger un 
contrôle plus rigoureux. 

Longtemps, les « dissidents », mi- 
noritaires et suspectés d’arrière- 
pensées partisanes, se sont heurtés 
à la puissance des dirigeants et à la 
passivité des pouvoirs publics. Ils 
ont, aujourd’hui, trouvé un porte- 
parole : te député UDF du Pas-de- 
Calais, Léonce Deprez, a déposé, le 
14 mai, une proposition de loi visant 
à renforcer la protection des au- 
teurs et des artistes, en soumettant 
les sociétés qui gèrent leurs droits 
au contrôle de la Cour des comptes. 

Au-delà des dysfonctionnements 
ponctuels, c’est le problème de la 
tutelle renforcée de l'Etat sur des 
sociétés privées exerçant une mis- 
sion de service public (collecte 
d'une redevance à caractère obliga- 
toire) qui est posé. 

Les contrôles, ceux des commis- 
saires aux comptes et ceux du mi- 
nistère de la culture, existent Mais 
ils sont jugés insuffisants d’autant 
que les sommes en jeu front cessé 
d’augmenter et qne les pouvoirs des 
directeurs ont été renforcés. Pour 
« éviter que les ayants droit ne soient 
indéfiniment à la merci de gestions 
hasardeuses », l'association Protec- 
tion des ayants droit animée par 
Serge Vincent et par Danièle' De- 
lorme, et qui regroupe des artistes 
de renom (Michèle Morgan, Pierre 
Richard, Thierry Lhennitte, Chris- 


tian Clavier; Hugues Auffray, Ané- 
mone, Christophe Malavpy, etc.), a 
inspiré la proposition de loi parrai- 
née par Léonce Deprez, soutenue 
aujourd’hui par une cinquantaine 
de députés. 

Son article premier, qui renvoie à 
la loi du 22 juin 1967 relative à la 
Cour des comptes, prévoit que 
celle-ci « peut également exercer t~) 
un contrôle sur les sociétés de percep- 
tion et de répartition des droits refe- 
vant (-) du code de la propriété mtd- 
lectueüe ». tour-Léonce Deprez, « S 
s'agit de corriger une injustice écono- 
mique et sodcüe-. Le rôle des sociétés 
d’auteurs est de distribuer pas de thé- 
sauriser ». tour tes sociétés concer- 
nées, les contrôles actuels sont suf- 
fisants. En outre, certains 
dirigeants, comme Jean-Claude Pe- 
tit, président de l'Adami, consi- 
dèrent ces critiques comme « un 
amalgame de vieilles affaires et de 
positions antisyndicatistes qui ne mé- 
ritent pas de tout remettre en ques- 
tion.» 

AMBIGUITÉ ORH3NBXE 

Première visée, l'Adami (société 
pour F Administration des droits des 
artistes musiciens-interprètes) qui a 
vu, grâce à la loi Lang, le montant de 
ses droits passer, en une dizaine 
d’années, de 6 millions à plus de 
200 millions de francs. Constituée, 
en 1955, par le syndicat français des 
artistes-interprètes, le S FA- CGT, 
dont l'influence reste prépondé- 
rante, elle souffre de cette ambiguï- 
té originelle qui n’est pas faite pour 
modérer les critiques. Ainsi Fran- 
çois Fairot, qui cumule tes fonctions 
de président du directoire et de gé- 
rant de l’Adami, est également le 
délégué général de ce syndicat au 
plan national, et directeur de la pu- 


blication de Plateaux, organe d’in- 
formation dn S FA- CGT, dont FAda- 
mi est l’annonceur publicitaire 
attitré. 

Ayants droit avait révélé, en 1987, 
les pertes de l'Adami sur le marché 
boursier 02 millions de francs). 
L’association accuse aujourd’hui la 
direction d’autres maux : accumula- 
tion en banque de 800 millions de 
francs de droits non reversés (envi- 
ron 1 500 artistes n’auraient jamais 
été localisés) ; emménagement 
dans un immeuble, rué delà Paix, 
dont le loyer serait passé, en quel- 
ques armées, de 2^ mflHons à 5 mil- 
lions de francs ; dépenses «exorbi- 
tantes » 06 millions de francs) an 
profit d une société informatique, le 
Grita, dont l'Adami est actionnaire. 
En outre, les frais de fonctionne- 
ment dépasseraient largement le 
pourcentage déjà élevé (21 % des re- 
cettes) admis par la direction. 

A cela viendraient s’ajouter de 
nombreuses subventions octroyées 
«abusivement» à des personnes 
proches de la direction. On cite les 
120 000 francs de subventions don- 
nées en 1993 à la société Rock in 
Blue, une SARL artésienne, en liqui- 
dation depuis décembre 1994, pour 
la production d’un album intitulé 0 
longues jambes fines, dont l’auteur 
est Frédéric Bard, membre du 
Conseil d'administration de l'Ada- 
mi depuis 1988 -.mais aussi des ma- 
nifestations à caractère syndical 
- des voyages ayant trait aux activi- 
tés du SFA-CGT au sein du conseil 
exécutif de la Fédération Internatio- 
nale des acteurs (FIA) - auraient été 
financées par l'Adami ; ou encore 
des opérations de promotion 
contestables, telle l’opération « Ta- 
lents » au festival de Cannes, menée 
par AAA (Association artistique de 


Les pouvoirs exorbitants des directeurs 


LES SOCIÉTÉS de droits d’auteur ont procédé, ces 
dernières années, les unes après tes autres, à des modi- 
fications de leurs statuts, officiellement afin d'améliorer 
loir capacité d’action dans un environnement interna- 
tional en pleine évolution. Maïs fl s’est aussi traduit par 
un renforcement du pouvoir des équipes de direction. 

La Sacem a ouvert la voie. En 1992, une modification 
des statuts instituant le cumul des fonctions de pré- 
sident du directoire et de gérant a consolide la position 
de Jean-Loup Tournier, alors directeur général- L’article 
19 lui donne « un droit de veto sur toute décision qu’il 
considère comme contraire aux intérêts du groupe Sa- 
cem ». A soixante-six ans, M. Tournier, qui préside aux 
destinées de la Sacem depuis trente-cinq ans, ne 
semble pas près de passer la main. Le 18 avril, Q a été 
renouvelé dans ses fonctions « pour une durée indéter- 
minée. » Le 19 février, l'Adami, dont le président du 
conseil administration, Jean-Claude Petit; est égale- 
ment membre du conseil de la Sacem, s’est dotée elle 
aussi d’un directoire aux pouvoirs renforcés. Ici, l'ar- 
ticle 14 stipule qu*« en cas d'urgence, te présidant du di- 
rectoire est habilité à prendre toute décision commandée 
par l’intérêt général ». Quant aux ayants droit, fls 
adhèrent d'office aux dérisions du directoire. L’artide 9 
indique, en effet, que «la propriété d’une part sociale 
entraîne de plein droit adhésion (-) aux décisions du 
conseil d’administration, du directoire ou de ses 
membres »- 


Deux jours plus tard, la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques (SACD) créait à son tour un 
poste de directeur général-gérant unique. Son premier 
titulaire est M 11 Olivier Carmet, F avocat de la Sacem et 
de la SACD chargé de la mise au point des nouveaux 
statuts. 

DK EXPLICATIONS GOÛTEUSES 

Ces nouveaux statuts protègent-t-Os plus la gestion 
des dirigeants qne les droits des associés? Oui, ré- 
pondent certains en rappelant que te code de la pro- 
priété inteflectœfle * n’autorise les associés à demander 
à leurs frais et par voie judiciaire un rapport concernant 
une ou plusieurs opérations de gestion que s% repré- 
sentent au moins un dixième des associés». Or, cela fait 
souvent plusieurs milliers de perso nnes , et les frais 
d'une telle démarche sont dissuasifs. Il faut alors se sa- 
tisfaire du rituel de rassemblée générale et du bilan an- 
nueL Serge Vincent, président de l'association Protec- 
tion des ayants droit, dénonce * des textes qui rendent 
un associé responsable sur ses biens de la conduite des di- 
rigeants, mais qui lui dénient Tarés aux documents so- 
aaux de sa société ». fl rappelle que cinq membres de 
l'Adami ont été condamné;, en 1990, par la cour d’ap- 
pel de Paris pour avoir, en quelque sorte, « abusé * du 
droit a l’information ! 

R-P.P. 


l’Ad ami , structure parallèle de 
l’Adami) et des liens mal définis 
avec certaines associations, telle Au 
nomdelaloL 

Présidée, à sa création, par Louise 
Capitani, mère de Frédéric Bard, 
l'association avait pour but de 
« promouvoir » la toi de 1985. À ce 
titre, elle aurait bénéfirié d’une sub- 
vention de l’Adami de 
900 000 francs sur trois ans (dont 
250 000 francs avant le dépôt de ses 
statuts à Aries le 20 décembr e 1991, 
àlâméme adressé que celle de la so- 
riété Rock in Blue). EHe^vetsait éga- 
lement des salaires à Frédéric Bard , C. 
an titre d> artiste », avant de trans- 
férer son siègesodal à Paris en 1993. 

Les passes d’amies s’étaient mul- 
tipliées, en 1995, lors du renouvelle- 
ment du conseil d'administration, 
puis de F Section de son prérident, 
le compositeur Jean-Claude Petit 
En avril, suite à des plaintes de Pro- 
tection, deux informations judi- 
ciaires concernant les subventions 
reçues par Rock in Blue et Au nom 
de la loi, et les achats de logiciels au 
Grita, sont venues s’ajouter à ceBe 
déjà instruite par le juge parisien 
Gérard Jeanton. 

Un développement d’autant plus 
embarrassant qu'il était suivi de 
prés par la démission du directeur 
financier de l’Adami, Pierre Manh. 

Et en mai, par te montée au créneau 
de plusieurs comédiens et musi- 
ciens (Bernard Fresson, Michel Du- 
cbaussoy, Jean-Philippe Collard) 
réunis au sein de l’association Ar- 
tistes Plus qui exigeaient un audit 
des comptes. 

Soucieux de mettre fin « aux ru- 
meurs », de « corriger les erreurs et f- 
les abus, s'il y en a eu », M. Petit avait 
alors saisi le ministère de la culture. 

Ainsi, te 4 juin, deux inspecteurs de 
la fonction publique, M. Beck, an- 
cien directeur de cabinet de Jack 
Lang, et M“ Boüiet, ont en tam é 
Faurfit tant réclamé. Les résultats ne 
devraient être connus que dans plu- 
sieurs mois. 

Véronique Montaigne 
et Roland-Pierre Parmgaux 
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ROCK 


NEILYOUNG 
Brofcen Arrow 



Le rock adulte des kids de Minneapolis 

Pionniers du rock alternatif américain, Paul Westerberg et Bob Mould s'affirment dans la maturité 


Etemel indompté, Nefl Young 
aime repartir chevaucher sur les 
chemins pierreux avec son Crazy 
Horse. Groupe intennittant avec le- 
quel fl enregistre ses disques les plus 
âpres, ce « cheval fou » aux g rwtaw»<t 
hirsutes est un parfait antidote aux 
musqués fisses d'aujourd'hui. 

Vieil Indien sur le sentier de la 
guerre, le chanteur canadien aime» 
frotter sa visa de verre ffilé sur cette 
matière rêche. Ses histoires y 
prennent r épaisseur des vies mal- 
menées et le goût sauvage des épo- 
pées américaines. Broken Amnv res- 
pire une fois encore cette rudesse 
épique. On apprécie la fierté fron- 
deuse de Big 7! me, la prenante gra- 
vite de 77iû Towrt. 

En constatant pourtant que cet 
album ne possède pas les mSodies 
transcendantes qui faisaient de £vg- 
rybadyRnows This Is Nowhere, After 
theGaid Rush, Zumaou Ragged Glo- 
ry des disques définitifs, enregistnés 
eux aussi avec ce trio abrasif. S. D. 
★ 1 CD Reprise 9362-4629V2. Distri- 
bué par WEA. 


DANS UNE AMÉRIQUE restée quasi insensible 
à rexploson punk de la fin des années 70, la for- 
matàoo en 1979 des Replacements et de Hüsker 
Dû dans la mâne viBe de Minneapofis (Minneso- 
ta) constituait un événement notable. Ces jeunes 
têtes brûlées, menées respectivement par Paul 
Westerberg et Bob Mould firent leur éducation 
agitée au Long Hom Bar, seul refuge du rode un- 
derground delà vffie. 

Sauvent en compétition -Westerberg se rap- 
pelle encore avec dépit le jour oüHüskex Dü üé- 
crocha à sa place un concert en premiÈie partie de 
leur héros commun Johnny Thundera -, les deux 
groupes forgèrent malgré tout une amitié durable, 
qui les vit partager une anquamaine de ibis la 
même affiche. Réunis par un même désir de se- 
coua: l'apathie de Festabfishment, de retrouver 
FurgeDce caigfneUe du rock, leur style et teins in- 

fluences tfififeaient pourtant 

Fascinés par les libertés du mode de vie 
rock'n'roD, les Replacements trempaient dans 
tous les excès, jusqu’à façonner un genre d’esthé- 
tique du chaos. «Du jour au lendemain, nous pou- 
vions devenir le meilleur groupe du monde ou une 
complète catastrophe, se souvient Paui Westerberg. 
Nous adorions créer un bordel monstre, mais nous 
pouvions aussi refuser de prendre nos instruments et 
préférer jouer aux cartes sur scène Cétait parfois 


plus proche de la performance que du concert Heu- 
reusement, nous avions de bonnes chansons. » 

En effet, sous ces turbulences garage-punk per- 
cera aussi le talent d'un auteur sensible aux mélo- 
dies pop, fbfk et Mues. A l'anarchie de Sony Ma 
Forçai to Take out the Trash succéderont des al- 
bums - Tbn, Pteosc to Mcet me, don’t Tell a Soûl - 
de phis en pius concernés par le songwriüng. 

CHANSONS TENDUES ET DOULOURBJSES 

Egalement amateur de bruits rebelles, Hüsker 
Dû les concentraient en revanche avec une iro- 
presâormante rigueur D’une rage froide, leurs 
disques évoluèrent du déluge sonique le plus aus- 
tère, le hardcore de Land Speed Record, vers des 
chansons tendues et douloureuses, les albums 
Candy Apple Grey ou Warehouse: Sangs and Sta- 
des : 

Séparés à Faube des années 90, ces groupes, 
sans jamais connaître de succès grand pubfic, ont 
joué un ifile essentiel dans Paffinnation du rode 
alternatif américain. Le grunge, par e xemp le, doit 
beaucoup à rénexgte dâaaüJée des Replacements 
et à l’intensité grise de Hüdœr Dû. 

Paul Westerberg et Bob Mouki ont continué 
leur chemin, dignement Les différences qui singu- 
larisaient leurs groupes hier les divisent au- 
jourd'hui dan* la maturité, comme le montrent 


deux albums récents. Eventuaily de Paul Wester- 
berg est le disque d’un dtameur-giotariste de plus 
en plus préoccupé de classicisme. Ex-punk 
converti à la sobriété, & exprime ses humeurs sen- 
timentales en utilisant le matériau minimal d'un 
rock mâtiné de folk. Urès fin mélodiste, fl sait don- 
ner à ses c hansons mâaneofiques des venues eu- 
phorisantes. Sa voix doucement éraillée reste une 
des plus attachantes du rock contanporain. 

Celle de Bob Mould a gardé la blancheur de 
ramertume. Après Fépisode Sugar, groupe violent 
et cérébral qu’il créa après un Intermède en soli- 
taire à la fin de Hüsker Dû, le voici de retour en 
solo. Aujourd'hui, la dépression n'est que rare- 
ment zébrée cFédairs métalliques. Une forme de 
sérénité semble avoir gagné cette âme torturée 
capable pourtant, même dans le calme, de 
composer des chansons intenses. Enfantées dans 
FnxUospection, les superbes Tfmmbtack, Arrymore 
Time Between, Next Tune you Leave voient leur 
douceur bucolique se hérisser de barbelés et de 
nerfs à vif. 

Stéphane Davet 

•k Paul Westerberg, Eventuaily, 1 CD Reprise 
9362-46251-2. Distribué par WEA. Bob Mould, 
1 CD Oreation 483996 2. Distribué par Sony. 



ULY MARGOT 
Insomnie 

Lfly Margot est un duo : à LOy, 
les mots (les voix, textes), à Doc 
Mateo, la musique (et les instru- 
ments). Insomnie est un album sur- 
prenant, arrondi, où les climats, les 
agencements wwqram forment un 
jeu de construction un peu enfan- 
tin .- c’est-à-dire très élaboré du 
point de vue de l'imagination, des 
atmosphères. Lüy Margot est aQé 
puiser dans la légèreté française, 
avec accents jazzy (façon Liane Fo~ 
ty), folk (le Feu) ou techno (Ton plus 
bel ange), sans aucune discrimina- 
tion. 

Ballades aériennes ou folies ex- 


centrées, les chansons de LOy, née 
à Montréal, cernent rindéfwi, la 
peur, les fissures, le trouble. Doc 
Mateo, né à Lugano, enroule les 
synthétiseurs, les guitares, tes vio- 
lons trip hop (orchestrés par le Pk>- 
div Chamber Orchestra, de Bulga- 
rie) autour des sentiments, avec 
une agilité féline. La voix est belle, 
la démarche souple: K Mo. 

★ 1 CD Columbia 483702-2. 

LA PAUMA 
1930-1936 

La Chaîne, de Da&iderff, premier 
enregistrement de La Palma en 
1923, est un modèle de chanson 
réaliste, que Damia a également in- 
terprétée : pas d’espoir, de la noir- 
ceur décortiquée froidement, de la 
misère et un grand cœur prêt à 
rompre. La Palma (1896-1979), fiDe 
d'un champion du monde de lutte, 


DANS LES SALLES DE CONCERT 


TOUMÀNl DIABATÉ 

Au New Motnfng, le 22 juin 

Un régaL Avec le balafoniste Kéiétigui Diabaté et le joueur de n’goni 
(luth) Bassékou Kouyaté, deux virtuoses pertinents lui donnant la ré- 
plique sur son dentier album Dielika (HamtibaVHarmonia Mundi), le ko- 
raîste malien Toomani Diabaté a offert un vrai moment de grâce au pu- 
blic du New Monting. FQs du légendaire joueur de kora Sidfld Diabaté, 
qui popularisa Yinstrument an Mali dans les années 50, Toumanî Diabaté 
est sans nul doute, aujourd’hui, l’un de ceux qui savent le mieux explorer 
toutes les potentialités de cette harpe à vingt et une cordes. 

Imprégné et respectueux de la tradition transmise à travers les généra- 
tions, il arpente avec une extrême gourmandise les chemins cF aventures. 
Son association avec le groupe flamenco Rétama et le bassiste de jazz 
anglais Danny Thompson pour former Songhal en 1989 reste Tune des 
expériences les plus passionnantes des métissages féconds de la worid 
music- Pour le concert au New Moming, 0 a invité le joueur de koto 
avant-gardîste Brian Yamakositi, Américain d’origine japonaise avec qui 
il croisa la première fois ses cordes lois d'un concert àTbkyo. jouant sub- 
tilement des silences, d’une frémissante musicalité, les musiciens réunis 
dans cette rencontre atypique rebondissent de moments calmes et dé- 
pouillés en accélérations espiègles, aspirés par Je souffle d’une improvi- 
sation frondeuse. Patrick Labesse 

f MUVRINI 

A Istres (Bouches-du-Rhône), étang de POUvfer, le 29. XÉL : (16) 42-56- 
16-16. A Montélimar, place de la mairie, 1e 5 juillet. TéL : (16) 75-01-27- 
30. Tootnée française tout Pété. 

Les Muvrini ont choisi le Dôme de Marseille pour lancer leur tournée 
d’été devant 6 000 spectateurs, avec, en première partie, un ensemble de 
jeunes Corses vivant à Marseille, Arietta. De la grande fête de Bercy (Le 
Monde du 27 janvier), ils avaient gardé le décor : la tour génoise ruinée. 
Au succès de leur dernier album (Curagiu, déjà disque d’or), fls ont ajouté 
quatre nouveaux titres : vision lyrique et tendre (CW lu mare, Pe Salutà), 
optimiste quanffmêrae (Avû) même à le chant se fait doux-amer (Un so 
micca venutî). L'enthousiasme du partage des rencontres est toujours là. 


BAC 1996 


Dès la fin des épreuves 
retrouvez les corrigés sur Minitel 



la chante avec une ferveur un peu 
distante, en évitant les larmes et les 
déchirements. Cest une des quali- 
tés de cette chanteuse qui fit tes 
belles heures de l'Akazar de Mar- 
seille, mais aussi des music-halls 
parisiens (TAIhambra, Bobino). 

Incarcérée à la prison dès Bau- 
mettes pour faits de résistance 
pendant le guerre, avec son mari 
Edouard Jalabert, patron de TApol- 
lo, elle a laissé une superbe inter- 
prétation de La Glu, « légende bre- 
tonne » de jean Rkhepin, une autre 
de Dons ses bras, « java chantée » 
de François Wal-Berg. La collection 
« Chansophone », dont la dernière 
livraison nous propose un Maurice 
Chevalier ( 1920-192S ), un Raquel 
Meller ( 1926-1932 ), un jean Sablon 
(1932-1939) et un swingant Ray 
Ventura (1930-1939), poursuit son 
heureuse exploration du patri- 
moine français, de Fragson à Da- 
mia, ressudtant des célébrités qui 
le méritaient, telle Eugénie Buffet 
ou Rina Ketty. V. Mo. 

★ 1 CD « Chansophone » 157. Dis- 
'tribué par Mélodie. 

DANY BRILLANT 
Havana 

Cest à la Havane, dans les stu- 
dios gouvernementaux de TEgrem, 
que le champion de la chanson- 
nette années formica est allé enre- 
gistrer un album destiné à confir- 
mer les Disques d’or précédents. 
Cigare, costar blanc, cheveux en ar- 
rière, moins gommés mais plus lati- 
nes, Dany Brillant, qui a policé cer- 
tains de ses tics de prononciation, 
mais pas son côté franco-français, 
ne doute pas de son influence sur 
les danseurs du samedi soin 

Couplets efficaces («Quand je 
vois tes yeux, je suis amoureux, 
quand f entends ta voix, je suis fou 
de toi musique de danse (mam- 
bos, cba-cha bien cuivrés) prise sur 
le vif dans l'ambiance « torride » de 
la capitale cubaine puis remisée à 
Paris, ce Havana opère comme une 
lampée de ihura de consommation 
courante : fort en gueule, raffer- 
missant pour le caractère, distillé 
en nombre. V.Mo. 

★ 1 CD WEA 0630-14724-2. 



MAURO GJOIA 
Piedigrottagioia 

Cet album de chansons napoli- 
taines, traitées entre exercice de 
bel canto et cabaret, est d’abord un 
spectade, sophistiqué, coloré, me- 
né par un lutin lover faussement ti- 
mide, amoureux de 78 tours et de 
Naples la métisse. Batteur dans un 
groupe de rock, étudiant aux 
Beaux-Arts, auteur d’un Manifeste 
du futurisme chantant de cir- 
constance, Maure Gioia est un in- 
tellectuel des plaisirs troubles. 

La fSte de Piedigrotta, célébrée 
eu grande pompe chaque année à 
Naples, était l’occasion de 
concours de chansons, art prisé 
dans la baie. Puisant dans le réper- 
toire de la première moitié du 
siècle (Canzoria Appassiunatà, O 
Guappo’NnammuratD), Mauro 
Gioia tente de rendre les atmo- 
sphères mi-populaires, mi-estbéti- 
santes qui régnaient dans 1e salon 
Magberita, premier café chantant 
d'Italie, ouvert à la fin du 19 e siècle. 
Kitscb, précieuses, bonnes à dan- 
ser, ces chansons interprétées 
d’une voix de ténor dérapant vers 
1e bal ou le romantisme caricaturé 
mènent l’accordéon. 1e violon ou te 
saxophone par le bout du nez. V. 
Mo. 

* 1 CD Last Catt 4224. Distribué par 
WMD 

SHEILA CHANDRA 
ABooneQroneDrone 

Une phrase, un mot, étirés à l'in- 
fini, suspendus en apesanteur au- 
dessus d’une nappe de syntbés. On 
frôle le vertige... ou i’ennui. Les 
amateure d’un esthétisme froid et 
brumeux trouveront ici de quoi 
nourrir leur penchant. En re- 
vanche, ceux qui avaient apprécié 
la voix de cette chanteuse d’origine 
indienne, née à Londres en 1965, 
dans ses productions précédentes 


seront décontenancées par cet al- 
bum trop lmèaireABooneCrone- 
Done a été produit par Steve Coe, 
en compagnie duquel Sheila Chan- 
dra avait fondé le groupe Mon- 
soon, qui, jetait les bases, au début 
des années 80, d’un nouveau cou- 
rant musical, l’indipop. Après plu- 
sieurs albums, SheDa Chandra re- 
joint le label RealWortd de Peter 
GabrieL ABoneCroneDrone consti- 
tue le troisième volet d’une trilogie 
dans laquelle on préférera tes deux 
premiers chapitres, The Zen Kiss et 
WeavingMvAncestors’Voices. P. La. 
★ 1 CD fteàlworld CDRW 56. Distri- 
bué par Virgin. 


JAZZ 



TOM BERNE 
Memory Select 

Après Lowlifo et Pcnsonned Mmds, 
tous deux publiés conjointement en 
1995, te saxophoniste alto Hm Berne 
ajoute une troisième trace discogra- 
phique des concerts donnés en sep- 
tembre 1994 aux Instants chavirés de 
Montreufl. Chacune des soirées avait 
dcrs duré près de quatre heures. 

Ce sens du temps étiré, que Tun 
Berne tient, en partie, de son inspirateur 
avéré jufius Hemphifl, et révolution des 
thèmes mettent l’auditeur dans un état 
d’écoute bien particulier dont, à new- 
veau, Memory Sefertpaivient à rendre la 
nature. Avec Chris Speed au ténor et à 
la clarinette, Michael Formanek à la 
contrebasse et jim Black à la batterie 
-et 1e guftariste Marc Duaer en invité 
permanent -, Tira Berne a fait de 
Bbodrountime des formations les plus 

Sa musique aux contours abstraits, 
laissant, phs que de coutume, ime part 
impartante aux prépositions des indivJ- 
diKflfrfo n^rfxyjtp Fattmtinrj Cp riisqup 
n'est pas de ces agréables choses qui 
s'échappent rapsdemeot de la mémoire. 
0 est traversé d'éclats, de joies et de 
beautésqui sont finalement tes plus évi- 
dentes des impressions. S.SL 

★ 1 CD JMT 514 029-2. Distribué par 
Polygrara 



THEMNG'SSINGStt 
Senooos and Dévotions 
Œuvres de Goredd. Tarntis. ftwfo 72ne- 
ner.Rodney- Bennett 

Les King’s Singea, malgré ie renou- 
veOemeut total, mais progressif, de 
leur formation, demeurent un en- 
semble absolument renversant de 
perfection technique, et cela alors 
que certaines voix ne sont pas de la 
plus beDe qualité individuelle, ainsi 
que les quelques interventions so- 
listes de ce disque le confirment Ce- 
pendant, qu’as chantent Josquin des 
Prés, Luciano Berio ou qu'as imitent 
les drumset les trompettes d'un jazz 
band. Us demeurent d’un chic et 
d’une cohésion imperturbables» 

On sait que cette propension des 
Britanniques à chanter ensemble, du 
pub à la salle de concert, est poux 
beaucoup dans le niveau global des 
formations vocales tfoutxerManche, 
que le monde entier envie. Le pro- 
gramme de ce nouveau disque est 
original et ne compte qu’une erreur : 
la pièce grossière et sans âme de VWjo 
Tormis, Pâspaja pakana, qui se ter- 
mine comme une chanson des 
Compagnons de la chanson-. 

On retiendra le Totus ru us de 
Gorecki, les deux motets de Stra- 
vinsky et surtout les deux élégies 
de John Tavener. d’une simplici- 
té totale mais dont la pureté de 
ligne touche infiniment et crée 
un « vide » d’une belle profon- 
deur. L'inspiration composite 
des Wymondham chonts de Geof- 
ftrey Poole divertit, sans plus, et 
les Sermon* and Dévorions, de Ri- 
chard Rodney- Bennett, ne fe- 
ront fuir personne. Cette excel- 
lente musique, à l'harmonie 
souvent fondante, s'inscrit natu- 
rellement dans la tradition des 
ronsorf songs de Vaughan-Wil- 
liams et Finzi. Renaud Machart 
★ 1 CD RCA 09026 68255 2 

OISEAU BLEU 

Mélodies de Massenet, Déloge. Beydts, 
Gounod 

Daryrm Zmmer (soprano), Gcât Sirguey 
(piano) Sofàti Nnv-York, Ransom Wilson 
(direction) 

Les Français exilés aux Etats-Unis 
finissent par être un peu oubliés par 
leurs compatriotes. La pianiste G ait 
Sirguey rient d’être rappelée à notre 
bon souvenir par un disque produit 
par l'imaginatif label américain New 
Albion Records. Ce chef de chant, très 
recherché pour sa connaissance du 
répertoire français (elle enseigne ia 
mélodie française à la Manhattan 
Scbool of Muâc de New YodO. est de 
surcroît une excellente musicienne, 
comme le fait entendre le piano de 
velours dont eife nimbe te timbre ex- 
quis de la soprano Darynn Zimmer. 
Cette chanteuse doit encore tonifier 
te prononciation de son français -- qm 
est pourtant exact de couleurs -, mais 
comment résister au charme des 
Chansons pour les oiseaux, de Louis 
Beydts, ou aux magnifiques mélo- 
dies, de Maurice Detege, avec instru- 
ments, que Gait Sirguey a eu f excel- 
lente idée de taire graver avant que 
Fetirity Loti ne le fesse 0 CD Fnac- 
Aria Music 592300). On souhaite 
qu’un label français - ou une salle de 
concert - ait ridée de demander une 
série de raâodies françaises de cette 
qualité à M"* Sirguey, dont le talent 
nous manque bien. R. Ma. 

*1 CD New Albion Records 
NA078CD. 


la conception citoyenne dont se réclame ce passeur de rêves. 

Le pv^y est clair, abrupt Mais passe-t-2 vraiment ? Ce n’est pas si sûr, 
lorsque sur les mots de la générosité certains scandent, conspués il est 
vrai par leurs voisins de gradins, les slogans de l'identité sec taire. 1 Mu- 
vrmi rassemble tout ce que la Corse porte de discours retenu, entravé, ïn- 
teitiit Les frères Bernardini tiennent à faire des rendez-vous de l’été 96 
autant d’occasions de forums et d’échanges pour que 1a Corse se pense 
gnfijL Philippe-Jean Catmchi 











Deux numéros vous suffisent pour 
réserver vos places à l’Are na. 
Celui-ci: 1939+45+8005151 
et celui de votre Carte de Crédit. 



Le nouveau service Réservations 
par Téléphone réalisé par F En te 
Arena en collaboration avec la 
Banque CARIVEHONA vous, 
permet de réserver et d'acheter 
par votre Opéra Préféré. Pour 
effectuer le paiement il vous suffit 
de communiquer le numéro de 
votre carte de crédit. Vous 
pourrez retirer vos billets 
F Arena le soir dn spectacle. 
Cest pratique, n’est-ce pas? 
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COMMUNICATION 


France 2: 
nouveau directeur 
de la rédaction 


France Télécom s'achète un bouquet 


Le bouquet numérique TPS prend consistance avec l'entrée en lice 
de la compagnie de téléphone française, qui épaule France Télévision 


XAVIER GOUYOU BEAU- 
CHAMPS, nouveau président de 
France Télévision, a nommé, ven- 
dredi 27 juin, Jean-Loup Demi- 
gneux directeur de la rédaction de 
France 2 en remplacement de 
Jean-Luc Mano. Contrairement à 
ce dernier, qui avait le titre de di- 
recteur de l'information et dépen- 
dait directement du PDG, Jean- 
Pierre EQcabbach, Jean-Loup De- 
mi gneux n’est que le patron de la 
rédaction. A ce titre, U dépend de 
Jean-Pierre Cottet, numéro deux 
de la chaîne, et non du PDG, Xa- 
vier Gouyon Beaudbaraps. La no- 
mination de Paul Nahon à la tête 
des magazines devrait intervenir 
un peu plus tard. 

Jean-Loup Demi gneux était ré- 
dacteur en chef de l’édition de 
20 heures de France 2 depuis 
août 1995. Né en 1943, le nouveau 
patron de la rédaction de France 2 
est entré à l’ORTF en 1969 et a ac- 
compli une grande partie de sa 
carrière sur TF 1, où fl fut journa- 
liste au service de politique étran- 
gère (1975), et présentateur du 
« 20 heures » 0981). Rédacteur en 
chef du « 20 heures » sur TF 1, fl 
fut l’un des artisans de la remon- 
tée de l’audience au début des an- 
nées 80. avec notamment la créa- 
tion du magazine « 7 sur 7 ». 

De l’avis d’un ancien respon- 
sable de France 2, Jean-Loup De- 
migneux « est directif, peut écouter 
et sait décider ». Ce bon « mécani- 
cien » des journaux du soir a donc 
a priori toutes les qualités pour di- 
riger une équipe complexe de 
journalistes où des strates diverses 
coexistent sans Sens entre elles. 


ON CROYAIT France Télécom 
uniquement préoccupée de 
technologie. Voici notre compa- 
gnie de téléphone nationale dé- 
sormais opérateur de bouquets de 
programmes diffusés par satellite. 
Jeudi 27 juin, France Télécom est 
devenu membre à part entière de 
TPS (télévision par satellite), le 
troisième bouquet de chaînes de 
télévision diffusées en numérique 
et par satellite aux côtés de TF 1, la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion -Bertelsmann, Lyon- 
naise communication, M 6, et 
France Télévision. 

Le schéma initial qni plaçait 
France Télécom en partenaire 
technique de TPS, au sein d’une fi- 
liale chargée d’acheter des déco- 
deurs numériques dans le but de 
les louer aux futurs abonnés, est 
donc abandonné. France Télécom 
a certes réussi à convaincre les 
partenaires de TPS d’utiliser Viac- 
cess, sa technologie de contrôle 
d’accès. Mais en sus, sur demande 
insistante des pouvoirs publics, le 
groupe public va prendre 17 % du 
capital de TPS. 

Le gouvernement n’ayant pas 
d’argent pour financer les investis- 
sements de France Télévision dans 
le numérique, c’est France Télé- 
com qui va ouvrir sa cassette. La 
compagnie nationale de téléphone 
aura donc 66,66 % de France Télé- 
vision entreprises (FTE), une so- 
ciété qui contrôle désonnais 25% 
du capital de TPS. France Télévi- 
sion sera l’autre actionnaire de 
France Télévision Entreprises avec 
3333% fies titres. 

Jeudi 27 juin, les conseils d’ad- 


ministration de France 2 et France 
3 ont donné leur feu vert à l’en- 
trée des deux chaînes publiques 
dans la future société TPS (Télé- 
vision par satellite). Le président 
de FTE sera Xavier Gouyou-Beau- 
champs, actuel président de 
France Télévision. 

Ayant accepté de prendre un 
risque dans la holding de tête de 
TPS, France Télécom a choisi de 
réduire fortement sa participation 
au sein de la société chargée du fi- 
nancement des décodeurs 
(200 millions de francs d’investis- 
sement initial environ). L’investis- 
sement global est chiffré à 2,5 mil- 
liards de francs, étalé sur plusieurs 
années. 


PROTOCOLES 

Bien qu’Hervé Bourges, pré- 
sident du Conseil supérieur de 
l’audiovisuel, se soit récemment 
interrogé sur la nécessité de * la 
présence de la télévision publique 
dans l'univers de la télévision 
payante » (Le Monde du 28 juin), la 
question aurait pu tout aussi bien 
s'adresser à France Télécom. La 
plongée de ce géant des télé- 
communications dans le monde 
* hautement spéculatif » des pro- 
grammes semble la conséquence 
des contraintes financières de 
[’EtaL Était-elle inévitable? Us 
sont nombreux à France Télécom 
à le penser. Compte tenu de la 
concurrence qui va exister entre 
les différents réseaux, tous les 
prestataires qui se cantonnent à 
des savoir-foire uniquement tech- 
niques seront pénalisés. 

Pour France Télécom, toutes les 


rumeurs sur un éventuel désenga- 
gement de Ber telsmann sont erro- 
nées. « Les protocoles signés pré- 
voient des engagements financiers 
chiffrés pour chacun des parte- 
naires. Toute rupture de contrat se- 
rait susceptible de dommages et in- 
térêts ». En outre, fait remarquer 
un responsable de France Télé- 
com, « à partir de septembre, la loi 
allemande empêchera tout groupe 
de communication de détenir à elle 
seule plus de 30 % de l’audience té- 
lévisée. Bertelsmann-CLT étant déjà 
proche de ce chiffre, la seule possi- 
bilité de développement passe par 
l'international ». Le lancement du 
bouquet TPS est toujours prévu à 
la fin de 1996. 

L'entrée de France Télécom 
dans TPS n’est toutefois pas dé- 
nuée de conséquences technolo- 
giques. Tout d'abord, face à la 
stratégie « propriétaire » de Canal 
Plus qui entend contrôler seule 
l’entrée et la sortie des réseaux 
numériques, D existe désormais un 
système alternatif. AB Sat et TPS 
utiliseront le décodeur Viaccess. 
un système de contrôle d’accès dit 
«ouvert» dans la mesure où il 
permet à tout abonné d'avoir ac- 
cès à l’offre numérique de Canal 
Plus. Seconde conséquence im- 
portante : l'investissement de 
France Télécom dan< TPS semble 
le signe clair d'un abandon de la 
filière satellitaire que France Télé- 
com développe seule depuis plu- 
sieurs années. Désormais, le pôle 
satellitaire de France Télécom sera 
Eutelsat 


Yves Marnait 


DANS LE COMBAT qu’ils 
mènent pour leur survie face au 
cinéma américain, les producteurs 
de cinéma tricolores cherchent 
depuis longtemps à compter leurs 
alliés. En janvier 1996, à l'initiative 
de Pascal Rogard, délégué général 
l’ARP (Auteurs, réalisateurs, pro- 
ducteurs), une association dirigée 
par Claude Lelouch, une étude 
avait été réalisée sur la presse: on! 
ou non, les « critiques » étalent-ils 
des agent de Hollywood, comme 
l'accusation en courait dans les 
milieux cinématographiques ? 
Une étude quantitative montrait 
clairement F inanité de ces accusa- 
tions. 

Depuis le jeudi 27 juin, la télé- 
vision est à son tour blanchie : le 
petit écran ne surreprésente pas 
les filins amér icains, à l’instar de 
ce qui se passe en salles. Si Ton en 
croît une étude menée par l'ARP 
et consacrée à la promotion télé- 
visée de 61 films d’exclusivité, sor- 
tis entre le 11 septembre et le 

12 novembre 1995, la télévision 
hertzienne ne peut être accusée 
de rien. En temps d’antenne, les 

13 films français apparaissent 
même favorisés (10 heures et 
17 minutes d’antenne) par rapport 
aux 21 films américains (9 heures 
et 49 minutes). Les grands per- 
dants sont, en fort, les 27 filins dits 
d’autres nationalités, qni sont sor- 
tis sur la même période à Paris. 

Film par film, le comportement 
des chaînes n’a toutefois rien de 
collectif. TF 1 et M 6, intéressées 
par les films dits « grand public», 
couvrent surtout les sorties de 
longs métrages américains : 


Y.M. 


VENDREDI 28 JUIN 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 Journal, Météo, 
Trafic infb. 

1335 Femmes. Magazine. 
13.40 Les Feux de Tamour. 
Feuilleton. 

1430 Dallas. Feuilleton. 

Crise chez les Farfow. 
1535 Hawaï police d’Etat. 
Série [2/2]. 

La guerre des pbnehes. 
1630 Une famille en or. 
Jeu. 

17.05 Hooker. Série. 

L'enfant du silence. 
1835 Sydney folice. Série. 

19.00 L'Or à rappel. Jeu. 
1930 et 2045 Météo. 
2000 Journal, Trafic Info. 


1235 et à 13.40 Météo. 

1239 Journal, Spécial G 7, 
Point route. 

1330 Les Routiers. Série. 

1430 Le RenanL Série. 

16.00 et 5.00 La Chance 
aux chansons. 

Festival de stars: Enrico 
MacSas, Clfbert Bécaud, 
Annie Cordy, Renaud, Sacha 
Distef, Zlzi Jeanmalre, 
Frédéric François. 

1635 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1 730 CestcooL Série. 

1835 Les Bons Génies, jeu. 

1845 Qui est qui ? Jeu. 

1930 et 1 .55 Studio CabrieL 
Invité: Vincent Lindon. 

1939 Journal, Spécial G 7 
avec Raymond Barre, 
Achevai, Météo, 

Point route. 


1235 Journal, Keno. 

13.10 Arnold et WOly. Série. 
1340 Beau Fixe. 

Invitées: 

Paulette Coquatrix 
et Marie-Paule Belle. 
1430 Famé. Série. 

1530 Ranch L Série 

16.10 Je passe à la tâé. 

1645 Les Minlkeums. 

17.45 Cest pas sorcier. 

L'école est finie. 

1&20 Questions pour 
un champion, jeu. 
1830 Un livre, un joue 

Une femme ee trop, 
de LouIsC Thomas. 

1835 Le 19-20 

de Plnformation, 
19.08, Journal régional. 
2035 Fa si la chantée jeu. 
2035 Tout le sport 

20.45 Consomag. 


13.00 Détours de Rance. 1325 Attention santé. 
1330 Défi, le peintre et dame nature. 14J0Q 
L'homme qui marche debout 154X1 Les 
Grandes Batailles du passé. AJésia. 1535 Le 
Réseau des métiers. 162X1 La Cloche tibétaine. 
[77] Feuilleton. 17.00 Alf. 1730 Des refigions et 
des hommes. 17.45 Les Clefs de la nature- un 
regard d'aigle. 184X1 Plans de voL Les camions du 
dd [VfSj. 1830 Le Monde des animaux. 


Arte 


194X1 La Réponse de l’océan. 

Documentaire. Les mers au secours du dimat, 
de Natah et Sigurd Tesdw 
(60 min). 7428 

20.00 Brut 

Magazine de Cakre Doutrïaux et Faut Ouazan 
(30min). 3003 

2030 8 1/2 Journal 


1335 Chartes et Diana 
Téléfilm de John Power 
(89 min). 1B37515 

En juillet 1981, le 
mariage du prince 
Charles, héritier de la 
couronne d'Angleterre, 
avec Lady Diana, fille du 
Comte Spencer, enchante 
k monde. Pour la 
princesse, les contraintes 
deviennent vite 
pesantes— 

15-00 Drôles de dames. 

1630 Hit Machine. Variétés. 

1730 Indaba. Série. 

1730 Studio Sud. série. 

1830 Les Anges de la ville. 
Disparus. Série. 

1930 Caraïbes offshore. Série. 

1934 Sbt minutes 
d’information. 

2030 Notre belle famine. 

2035 et 030 Capital 6. 


► En dair jusqu’à 13-45 
1230 La Grande FanûBe. 

13.45 EBsa 

Film de Jean Bedter 
(1994,110 min). 8715016 
1535 Babykïn V. 

1630 Le Journal du dnéma. 
1635 La-Guerre des boutons, 
ça recommence 
FBm de John Roberts 
(1995,91min). B336312 

1830 Reboot 

► En da ir jusqu'à 2030 
1835 Nulle paît ailleurs. 

Invités : Jean- François 
HaTm. Benoît Delepine. 


France-Culture 


1933 Bnspectives 
scientifiques. 

Biologie et médecine. La 
greffe et les mmeundu vnt 
(fOiganesC2). 

2030 Le Rythme et la Raison. 

_ Le. réveil du Uoynn-Age (5). 
2030 Le Banque 

la bonté., 

21 32 Black and Bfofc 

Us jeunes, Diaty et WnL A*ec 
AMnTercfnet 

2240 Nuits magnétiques 
(rcdiff.). Des Australiens A 
Paris (4). 

035 Du jour au lendemain. Jean 
Lacuuture (Montaigne i cheval). 030 
Coda. Zikfr H us» in (5). 130 la 
Nuits de France-Culture (nedVE). 
Entretiens avec Marguerite Duras; 
2.58, La Vie oblique; Marie-Rose 
Cuamierl ; 3-50, Le Cal Savoir: 
Antoinette Molinié; 435, Posai, la 


montagne d'argent; fijrâ, L'Image 
J ■- - le Henry James. 


dans le tapis, de 1 




France-Musique 


L’AMOUR EST UN 
JEU D’ENFANT 

TéÜflSm de Pierre GrinMai 

000 min). 501634 

Le père de Benjamin est veuf. 

La mire d'Olivia est divorcée. 
Pour les deux enfants, fa 
solution est toute simple : il faut 
les marier. 


NESTOR BURMA 

Série. Eaux troubles de JaveL d’Alain 


Bloch d’après Léo Malet, avec Guy 
Marchand, N< 


NcfiyAbrd 
(100 min). 2835480 

Burma enquête sur le meurtre 
d'un serrurier qui laisse derrière 
lui une femme enceinte— et un 
mystère. 


THALASSA 

Présenté par Georges Pemoud. 
Mirage 5 Chïmbote 
(60 min). 6156848 

Chimbote attire comme un 
mirage des milliers de Péruviens 
qui quittent leurs montagnes 
pour la côte industrialisée dans 
l’espoir d'y faire fortune. 


UN AIR DE LIBERTE 

Téléfilm d’Eric Barbier (90 min). 561119 

Rediffusion du premier épisode de la collection 
Les Années lycée. Armée scolaire 1967-196S. Trois 
jeunes élèves n’attendent rien de particulier, si ce 
n'est d’avoir le baccalauréat Les événements de 
mai vont bouleverser les destinées des trois amis. 


FLA5HBACK 

Magazine présenté par 
Laurent Boyer et Yves Lecoq. 

Spécial vacances. 

Invités: Gilbert Montagné, Indra, 
Olivia Adriaco, Carlos, André- PWItppe 
Gagnon, Los Déi Rio, Génération 
Disco, Boris, FooTs Ganten, Philippe 
Corti (140 min). 802751 


ATHLÉTISME 

Meeting Gaz de France 1996 
020 min). 

2230 Flash cf I n f orm at ion. 
2235 Çacartooo. 

Magazine présenté 

par PhiHppe Dana 

(25 min). 532138 


2030 Concert 

I nauguradon de ta cathédrale 
tfEwy. Donné le 23 mal, par le 
Choeur de Radio- France, 
Français Polgar, chef de 
chœur et r Orchestre 
philharmonique de 
Radio-France, dlr. Mare* 
Janouoid : Symphonie de 
psaumes, de Stravtnsfcy ; 
Symphonie n> 3 Rhénane, de 
R. Schumann. 

2230 Sofîste- 


James Gatway, flOte. Œuvres 
ctuGenunft. 


SANS 

AUCUN DOUTE 

Magazine présenté par Julien 
Courber avec la participation de 
Marie letoq, maître Didier Bergê*. 
Les abandons d'animaux (110 min). 

5008935 

030 Peter Gunn 

Téléfilm de Blake Edwards 
190 min). 5832813 

Un privé est engagé par 
un caïd de la Mafia pour 
retrouver le coupable du 
meurtre de son rival, 
électrocuté dans sa 
piscine. 

130 Journal, Météo. 

235 « 3-40 Histoires mturefles. 255 
et 3 JD, 4J5TF 1 nuit- 505 Musique. 
5.10 H Éscwe des inventions. 


► LA PEAU DU CHAT 

TSéfBm de Jacques Otmezguine 
d’après Jean-Claude Gnimbwg, avec 
Pierre Arditi, Anne Canovas 
(90 min). 291848 

030 Journal, Bourse, Météo. 
030 François TVuflfiaut, 
portraits volés 
Film documentaire de Serge 
Toubiana et Michel Pascal 
avec la participation de 
Fanny Ardant, Olivier 
Assayas (1992, 93 min). 

8769206 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté par 
Sylvain Augier. 

Invité : Gabriel Tacchhw. 

Bosnie : farc-en-dd de Sarajevo, de 
Vincent Régnier et Frédéric Dézert : 
France : lesjeanne d’Orléans, de 
Philippe Fontenoy et Philippe Bigot ; 
Etats-Unis : la danseuse du désert, de 
Christophe Rouvière et Yvon Bodin 
(BOrrtnV 5019683 

2230 Journal, Météo. 


125 Parapluie de P^n ne . 305 Avoir 
vingt ans a Sydney iredifF.L 4M 24 
heures d'infos.445 Le Huitième CieL 


Z3 JO Comment ça va ? Magadae pré- 
senté par Jean LanzL Plein le dos. 
Dossier : histoires de dos. 015 Capttin 
Café. Avec Kent. Julla Saar, les inno- 


cents, Doc Cyneoo.1.05 les 


tibfes. Les marchands de I 
rie. 1.55 Musique Graffiti Rites, 
Symphonie n® 3 avec orgues, de Salnt- 
Saëns US min). 


GRAND FORMAT: 

CALCUTTA ■■ 

Film documentaire français de Louis Malle 
4.95 rrânl 912003 

En une suite de séquences se rapportant ù diverses 
activités de la ville, en y verra un film passionnant 
par le point de vue d'un occidental sans fards 
esthétiques, sans effets de montage. Louis Malle 
avait su capter, dans un choc émotionnel, un 
monde avec ses oppositions de classes, son 
indifférence à la vieetàla mort 
2330 Cinéma, de notre temps. 

Jean-Pierre Melville, portrait en neuf poses, 
d* André S. Labardte (50 min). 948022 

Collection [1/3 J. Louis 
d Arnaud et Jean- Pierre 
. . . Docume n taire de HfiDiam A. 

Wh i tefard. 135 Toujours l'amour. Court métrage hongrois 
de Marian Kiss PO min). 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série. Echec et mat (55 min). 

4452588 

Lajîlle d’un célèbre homme 
politique a mystérieusement 
disparu. L'enquête que minent 
jim Phelps et les agents de sa 
célèbre équipe les met sur la 
piste d’un richissime homme 
d’affaires qui ne semble pas 
étranger ù cette disparition. 

0.10 Secrets de femmes. 

045 Best ofGroove. 


H IG H LAN DE R 3 

Film rfAndy Morahan 
awc Christophe Lambert 
(1994,95 mm). 1066041 

1.15 Le Cinquième 
Mousquetaire 
Film de Kan Annatin 
(1977. vas., 116 mtn). 


de Bach, < 

2230 Concert. 

Festival de Grenade. Donné 
en «Brect du Palah Otaries 
Quint A Grenade, par 
r Orchestre symphonique de la 
Radio autrichienne, dir. Araire 
lanuyo : Homenajës, suite 


pour orchestre, de De Fafla : 
Snfontar -- - 


i Hommage S De Rdta, 
de De CSavide ; PMremana, de 
Gerhard: La Mer, de Debussy. 
IJH Les Nuits de France-Musique. 


2J5 Jazz Dance. Documentaire. 345 
E = M6. Magazine. 330 Fréqueretac 
Magazine présenté par Laurent 
Boyer. A2S opbéüe Street. Magazine 
(50 min). 


3-10 Aliens, le retour 
Film de James Cameron 
(1986, wx, 132 mm). 

12612875 

535 Un ange gardien 
pourTess 
Film de H ugh Wilson 
0994.92 min). 94882022 


ææses Radio-Classique 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


France 

Supervision 


TV 5 


2030 fort Boyard. 

2130 itinéraire 
d’un gourmet 
2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (France 2». 
2230 Tara ta ta. 

invité : Maxime Le Forestier 
(France 2 du 210/96) 

2330 Alice. 

030 Soir 3 1 France 3). 


22-40 Aramits, 

la f3te des bergers. 
2335 Claudine et Dédée, 
trieuses de poissons. 
2335 ► Place de la 

République (95 min). 


2030 VoUey-baH 
22.10 Canoë-kayak. 

2235 Hone-balL 
2335 Concert : Kent 

Enregistré à la Cigale, à Paris 
(90 mini 80600138 


2235 Le Dernier 
Samaritain ■ 

Film dr Tony Scott 
(1991, uxc. 105 min) 

582991» 

(L20 Punisher 

Film de Marie Gtfdbiatt 
(1989,90 mm; 166490Q 


Ciné Cinéfïl 


Série Club 


Planète 


1935 Retour à Samarkand. 

[3MJ En Kashgarie. 

2035 L’Histoire oubliée. 

[1/3] Les tiraffieurs sénégalais. 
21 30 Marx Brothers. 

[28] Oté cour, côte Jardin. 


Paris Première 

20.00 20 b Paris Première. 
2130 ► In the Key 

of Oscar foterson. 
Documentaire de wr. 
Cunningham et S. Sweeney. 

2230 Musiques en scènes. 
Imité islmon Kanlfc 

23.10 Ctmcert : Pavarotti 
àHyde Park. 

Enregistré 2 Londres, en 1991 
fl 15 mifkl. 46823515 


2030 Fièvres ■ 

FBm de Jean Ddanooy 
11942, N, 100 mini 4193480 
2110 Cartes sur table 

Film de Jeu Franco 
(T9é5,N,95mm) 24005751 

22AS Curty Top ■ 

Film de Irnng Cumminn 
(1935, N* va, 75 min) 

80670916 


2035 et 23.45 

Commando Garrïson. 

Laissez -moi mourir. 

2130 Madame et ses flks. 
Spéciale bavure 

2230 La Famille Addams. 

Les Addarru s’encanaillent. 
2330 et 1.00 MftdfF, 
police criminelle. 

La bombeS retardement. 

030 Vive la vie (»mm>. 


2135 Chronique du front. 
2130 Destination séries. 
22-25 Dream On. 

Rencontre au lavonutic 
22.50 SeinfelçL 
u limousine. 

23.15 Country Box. 

23L45 La Semaine sur jimmy. 
2335 New York Police Blues. 
Episode n° 54. 

045 Jimmy Summeitoun 


Les films sur les chaînes 
européennes 


2040»- Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Claudio Amu, piano. 13 
variations et fugue rr> 35 
Eraïra, de Beethoven; 
Conoeno pour piano et 
orchestre n° 2 de Usa, par 
F Orchestre Symphonique de 
Londres, dir. Sir Cofin Davis ; 
Sonate n» iSDSMde 
Sdtubert ; Œuvres de R. 
Strauss, Debussy. 

2235 Les Soirées- (Suite). Œuvra 
deChopm, Mendebsohn, von Weber, 
Schumann. Cj 00 Les Nmts de Ractio- 
□asslque. 


RTL 9 


2235 Les Misérables. Fflm de Jean- Paul Le rirti 

(1957,95 min). Avec Jean Gdbin. Drame ‘ 

2?*.*^ c . ODCOn i e - Mm de Roger Deodato 0978. 
95 mm). Avec James ft a nefe a n. Drame. 

240 les Ntaveam Barbares. Füra d*Enzo G. Caste&ari 

(1983, 90 mfal). Avec TUmotiiy BtenL Amtdftigue. 


Eurosport 


TSR 


Gné Cinémas 


2130 Mïss Daisy 

et son chauffeur ■ 

Film de Bruce Beresfard 
(1989,95 moi) 14716461 


Canal Jimmy 


2030 Les Envahisseurs. 

Embargo sur le rêve. 

2130MAS.H. 


1255 formule 1. 

En direct Grand Prix de 
France 4 Magny-COurs : essais 
(W mm). 3102111 

1530 Tennis. 

En direcL Internationaux 
tfAnÿetemcéWImbW on 
(240 min). 16176765 

2030 formule 1. 

2130 Kkk-boxing. 

2230 Tennis. 

030 Pôle position (go mtn). 


aojg fta aons, pas MUS. FJtm d" Arthur HiUer (19B9. 
L^mtnL Avec Geoe WîIJct, Rkiurd Pryoc. Cwné»Üe poli- 

«Ê* t ? ntl ram «m John Badham 

OKELUSmln). Avec Richard Dreyfnss, John Qtmsxmes. 


2Û0 Le J«u« Werther. Fflm de lacunes DoUlon (1992 
90 min). Avec Israaâ Joié-M&jébhi aW. 


La rumeur. 


La télévision assure une promotion 
équivalente aux films français i 
et américains 


15 films américains contre 4 films 
français pour TF 1 et 18 fihns amé- 
ricains contre 5 films français pour 
M 6. TF 1 équilibre en revanche 
son temps d’antenne entre films 
français et fihns américains, tandis 
que M 6, qui n’a pas de journaux 
télévisés, ne peut en foire autant. 

France 2 couvre mieux égale- 
ment la sortie des films américains 
(20 films sur 21), mais les films 
français (7 sur 13) ne sont pas né- 
gligés pour autant (4 heures et 
47 minutes). Et France 3, qui 
couvre très peu la sortie des fihns 
américains, complète la mission 
de service public de la 2. Quant à 
Canal Plus, la couverture est quasi 
totale. 

Difficile de savoir si les chaînes 
couvrent mieux les fihns qu’elles 
ont coproduits au détriment des 
autres. Les Anges gardiens et Nelly 
et M. Arnaud, coproduits par TF 1, 
ont été parfaitement mis en valeur 
par les deux chaînes concurrentes, 
France 2 et TF 1. Idem pour Le 
Garçu, coproduit par France 2 et 
bien promotionné par TF 1. Seul 
événement, le faible intérêt mon- 
tré par TF 1 (4 minutes et demie) 
pour le Hussard sur le toit, copro- 
duit par France 2 (35 minutes), 
mais il est vrai qu’Hachette, pro- 
ducteur du fflm, fut concurrent de 
Bouygues pour la privatisation de 
TF 1. La Cinquième et Arte, 
compte tenu de leur ligne édito- 
riale, pédagogique pour l’une et 
franco-allemande pour l’autre, 
jouent un rôle mineur dans la pro- 
motion du cinéma. 


l« programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semame dans 
notre supplément daté 

dimanche-lundi. 

Signification 
d« symboles; 

► Signalé dans «Le Monde 

TSiéiÆdon-Radio- 
Muhûnédîa ». 

■ On peut voir. 

■■Nepas manquer C 

■ ■■Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 
malentendants. 
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Le Tour de France et ses légendes 

Après toute une soirée dédiée à la « Grande Boucle », dimanche 30 juin, 

Arte propose un superbe portrait du champion italien Fausto Coppi, vendredi 5 juillet 


Pub 


par Agathe Logeart 


LE TOUR de France revient, et 
avec hd les histoires et les souve- 
nirs qu'on se raconte dans la cara- 
vane, pendant que les coureurs, 
dans la {daine ou à Tassaut des cols, 
bâtissent la légende. Le Tour de 
France arrive et la télévision se met 
à son rythme. France TQévision se 
charge de rhistcriœ immédiate -ks 
dizaines d’heures de retransmis- 
sion en direct avec des moyens de 
plus en plus sophistiqués- et Arte 
se consacre à la légende et aux 
mythes. En 1993, elle avait proposé 
« La Roue », mie série de portraits 
de cycBstes diffusée à raison d’un 
par soir (les vingt portraits — sept 
minut es chacun - sont disponibles 
chez Arte Vidéo). Cette année, la 
chaîne culturelle offre plusieurs 
«contes». 

Dimanche 30 juin, après la pre- 
mière étape, une soirée thématique 
« Encore on tour » s’ouvre sur 
« Chacun son tour », un document 
de Patrki Le GaB, fils d’un ancien 
commissaire du Tour, qui a déniché 
quantité d’images inédites des 
courses d’avant guerre. Suivent 
tras portraits groupés sous le titre 
Les Echoppés. Dans un film- sketch 
de Jean-Claude Modk, Pouhdor en 
jaune, Claude Piéplu revisite le 
TOur 1964 et propose une autre 
version du fameux duel AnquetO- 
PooBdor (gj gnalrms que Canal Plus 
présentera, le 6 juillet, Poulidor 
Cœur d’or, de Jean-Pfene Beaure- 
naut). Deuxième « échappée » : 
Miguel raconte bidurain , de Ran- 
çon Landesman. Alors qu’a tente 
de remporter le Ttiar pour la an- 
quième fois consécutive, l'Espa- 
gnol, de coutume peu bavard, parie 


l'jwltttj AlW'AWiVfR 
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de son quotidien: «Le cyclisme est 
un métier très dur parce que tu 
cherches toujours à dépasser tes ti- 
mites* » 

Vendredis juillet, dans «Grand 
Format», Dominique Jameux et 
Jean-Christophe Rosé racontent 
Fausto Coppi, une histoire d’Italie 
1945-1960. La souffrance se fit sur 
chaque plan de ce portrait d’un 
champion diabolique et inégalé. Un 
passionnant documentaire à voir 
absolument Mieux, à enregistrer et 
à conserver: Un modèle d'intelli- 
gence et de poésie. L’incroyable vie 
de Coppi se déroule devant nos 
yeux à l’unisson de l’histoire ita- 


lienne. Les exploits sportifs, les 
événements prisés et publics s’en- 
tretacenL. 

Né en 1919, dans une famille 
pauvre du Piémont, Coppi 
commence à gagner alors que nta- 
Ee est sons la coupe du fascisme. 
En 1940, il remporte son premier 
Giro (le Tour d’Italie) devant Gino 
Bartafi. D accumulera titres et re- 
cords jusqu’en 1953. Le Comptons- 
simo est parfaitement représentatif 
du dualisme italien, ce goût pour la 
sécession et la discussion. Comme 
il y a le Nord et le Sud, Don Camfl- 
lo et Feppone, Alfa Romeo et Fer- 
rari, Coppi a un adversaire: Gino 


BartaH. De 1945 à 1955, les épopées 
du cycEsme Italien sont leurs duels. 
Ami le Tour d'Italie, à moi le Tour 
de France. Chacun a ses tfftsi, ses 
détracteurs. Eux courent pour la 
victoire, pour la glose. Coppi ga- 
gnera deux Tours de France, cinq 
Tours d’Italie, un Paris-Roubaix, 
Ses jambes longues et sa façon de 
se püer sur le vâo font son style, 
fluide et féroce. Certains rappellent 
«le prédateur» ou bien « raigle ». 
H y a aussi l’homme, peu disert, dis- 
cret, sans doute têtu. Un h omme à 
la santé fragile, souvent accidenté, 
toujours remonté sur sa machine, 
pour gagner encore. Ras un mot de 
trop pour dire une telle vie. 

Et les images ! Puisées dans les 
archives, elles contournent 
l’homme pour mieux le deviner. 
Cols avalés, descente vertigineuse, 
Coppi roule, sans pitié. Le record 
de l’heure est battu devant un par- 
terre vide. Les archives de Faustmo 
Coppi, le fils naturel de Fausto, ré- 
vèlent l'intimité d'une drôle de fa- 
mille. Dans l’Italie des années 50, 
on ne divorçait pas- Fausto Coppi 
est mort le 2 janvier 1960 d’une ma- 
laria mal soignée. Derrière son cer- 
cueil, le pays s'est réconcilié. 

Bénédicte Mathieu 

★ « Encore un tour », Arte, di- 
manche 30 juin à 20 h 45. 

★ « Fausto Coppi. une histoire 
d'Italie », Arte, vendredi 5 juillet à 
22 h 10. A Dre. l'excellent ouvrage 
de Dominique Jameux : Fausto 
Coppi, l' échappée belle. Italie 
1945-1960 (Arte Editions Austral, 
186 pages, 120 R. 


UNE PERQUISITION, UNE) 0 
n'a pas froid aux yeux, le juge 
Halphen. Cette fois, c’est au do- 
micile privé de Jean Tïberi quH 
s’est rendu pour examiner les pa- 
piers que le maire de Paris aurait 
pu y conserver par devers lui. 
Bonne ou mauvaise pioche? On 
n’en sait évidemment rien pour le 
moment France 2 nous a montré 
Xavière Tïberi, femme de son 
maire de tnap, et mère d’ex-chan- 
ceux attributaires de logements 
sociaux, qui, souriante, expliquait 
que le juge s'était montré fort 
courtois. 

A Tentendre, on aurait pu croire 
qu’ils avaient pris le thé ensemble. 
Quant à savoir ce que le magistrat 
avait bien pu trouver en fouillant 
dans ses tiroirs, elle conseillait 
sans cire aux journalistes de le de- 
mander au juge, avant de s'en- 
gouffrer dans sa voiture. Sous-en- 
tendu: sU y a des flûtes sur nos 
petits secrets de femiBe, 0 ne fau- 
dra pas chercher bien loin pour 
savoir d’oft elles viennent. 

Le juge, lui, se protégeait 
comme O pouvait de la meute qui 
était vatue F attendre. Q ne béné- 
ficiait d’aucun service d’ordre, 
contrairement à l’habitude, et le 
commentaire de France 2 laissait 
entendre que sffl se déplaçait ainsi 
tout seul, uniquement accompa- 
gné desagreffière.c’est qu’un dif- 
férend l’opposait à la police. 
Avait-il voulu agir sans que les 
plus hautes autorités de l’Etat 
aient été immédiatement préve- 
nues de sa démarche? Cela en 
avait tout Tain Aussi était-on très 
intéressé par les commentaires 
que ferait sur cette affaire - et sur 
bien d’autres - le garde des 
sceaux, Jacques TOubon, que la 


rédaction de TF1 avait eu la 
bonne idée d’inviter dans son 
journal de 20 heures. OffiaeBe- 
ment, ü s’agissait de 1* entendre sur 
le énième plan de modernisation 
de la justice élaboré par les têtes 
pensantes de la Race Vendôme. 1 
P PDA se lança. 

1Yès osée, la première question ! 
sur la gêne éventuelle que pour- 
rait ressentir le ministre de la jus- 
tice, par ailleurs adjoint au maire 
de Fans, à conduire Faction pu- 
blique dans im dossier aussi sulfu- 
reux^ Mais Jacques Tbubon trou- 
va l'esquive sans qu’à aucun 
moment son interlocuteur ne ju- 
geât bon d'oser la moindre 
contradiction. Les affaires? Eh 
bien, oui, fl y en a. Et - croix de 
bois, croix de fer~ - 2 ne faudrait 
pas compter sur lui pour y mettre 
son grain de seL Les juges en- 
quêtent en toute indépendance. 
Ceux qui prétendent le contraire 
sont, à force de dénigrer ainsi le 
fonctionnement de l’institution 
judiciaire, ce pilier de la démocra- 
tie, les ennemis de cette même 
démocratie et les tenants d'un 
ordre moral, qui, au nom d’un 
prétendu souci de transparence, 
se font en réalité les alliés de l'ex- 
trême droite. CQTO- 

Le saucissonnage des affaires, la 
mise à Fécart de juges gênants par 
le biais de promotions inespérées, 
les classements sans suite des 
dossiers impliquant des amis poli- 
tiques, les instructions savam- 
ment ralenties, Q n’en fut pas 
question. On se pinçait pour y 
croire. Ce n’était pas use inter- 
view, c’était un spot pobfidtaire. 
Mais PPDA n’a jamais dû en- 
tendre paria- des publicités men- 
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TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

1253 journal, Météo, 

- » - «* - 

franc mro. 

1330 Reportages. 

L'épopée du Puydurfou. 
1435 L’homme qnï tombe 

à pic. Série •— - 
Un amour étemel .. ■ 

1535 Mac Gyvet Série. 

Le retour de Jim my. ■ 

1600 Mefaose Place. Séria. 

Un petit diable dans ta oto. 
1&5S Hercule. Série. 

Le retour de Némésis. 
17-45Tréute miQknJs d'amis. 
1820 Allume la télé. jeu. 

19-05 Beveriy HUIS- Série. 
LTnàfetton. . 

2000 Journal, Spécial F 1, 
Tiercé. Météo. 


► LES 

ANNÉES TUBES 

Divertissement présenté par 
Jem-Pfcne feuoufc. les tubes de vos 
vacances. ImAés : France Gafl, 

Martah Carey.Zouk Machine, lagaf 
et ses Gafettts, François feitfman, 
Richard Sandereocu. 

025 wn). <36252 


HOLLYWOOD 

NIGHT 

TSMbn. Haute WMSW, de Jfm 
Wynonld, avec Sfcannon Tweed 
(SSfrinL 2853813 

Un avocat tombe sous le 
charme dt sa cliente, une 
sexologue de renom, accusée du 
meurtre d’un producteur de 
tSévisha et de son associé 
0l 25 formate F 1. 

Grand Prix de Rance : 
anafese des essais. 

1.00 journal. Météo. 

1X5 les Rendez-vous de renoepriK 
(redMJ. 13S et 2.10, 3.10, SM, *25 
TPI nxtt. 220 et Homéies na- 
turelles. 3L20 ftgdgact. Série. SM 
Musique. 5. 05 Histoire des Javeu- 
tiems. Série. 


12.15 et 340 Pyramide. 

Jeu. Avec Adeflne HaDyday 
« André Henwt 
1245 £t>int route. 

1255 et ! 340 Météo. 

1330 JournaL 

1340 L’ABC des plantes. . 

1 MMW & m»»— i— 

1355 Samedi sport ■ 

14J0, Oamptoonat de 
France de VIT; 1S.1A 
Tiercé, en direct cfAirtEiÆ ; 

1 530 Athlétisme: Meeting 
de Reims ; 17.15 Cyclisme : 
présentation du Tout de 
France et prologue en direct 
OfiOmlnL 22S5D455 
1955 et 2045 Tirage du Loto. 
1959 JowriaJ, A cheval. 
Météo. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


1930 journal offbfï 
2000 Les Carnassiers. 

21 30 Reportages. 

2155 Météo 

dès cinq continents. 
2230 journal (France 2). 

2230 Faites la fête. 

030 Soir 3 (France 3>- 

Planète 

1935 Les Fous du roL 
2035 L’Heure exquise. 

•2» 21 3S Les Plus Beaux 

jardins du monde. 
Naissance de » campagne 
anglaise. 

2230 Retour à Samarkand. 

[WJEnKasfigarie. 

23JXJ L'Histoire oubSée. 

P3] LestirafltaM sénégabb. 


Paris Première 

1935 Stars en stock. 

jane fends. 

2000 Gtâf en capitale. 

2030 Le Cadre Noir 
deSaumut ' 

2200 Concert: 

Aietba Frankün. 

Enreestré au febb des sports 
de Paris, en 1977. fGOmlrp- 

7052348 

2300 Paris dennère. 

2355 No One 1s Innocent 
De Patridt Savey. 

020 Concert: 

Thrence Blanchard 
IBmlil). 55648479 

France 

Supervision 

1950 et 2225, 23J» L*Eté 


FORT BOYARD 

Otertigemef*. 

Présenté par fente Laffont et 
Cendrine Domlngoez. 

(MBroln). 866271 

Ouverture des portes sur les 
éprewes et les aventures de Fort 
Boyard, qui bat son plein pour 
sa septième saison. 


LE PIRE DE LA 
BROSSE À DENTS 

Divertissement 
Présenté par Nagui 
(SStrân)- 457W66 

2330 journal. Météo. 

2340 TMort. Série. 

Lanouvefc. 

Une jeune inspectrice 
enquête sur une série 
d’agressions commises 
sur des femmes, Pour 
arrêter le coupable elle 
n'hésitera pas ù prendre 
tous les risques. 

130 Soko. Série. [1 et 2ÛJ. 

430 Zea Série, n «2/2]. 


1235 JournaL 
1330 Kena 

14.10 Faut pas rêver (redtff-X 
1740 Montagne. 

Derrière le mur de ghoe. 
Dangeureux parcours 
pour trois enfants qui 
— - descendent f&Zanskar, 
fleuve de f-Himalaya, 
pour rejoindre leur école. 
18.70 Expression directe. UDF. 
1420 Questions 

pour un champion, jeu. 
1830 Un livre, un jour. 

Ctmendon du tourisme, de 
Marc Boyer. 

1855 Le 19-20 

de Plnfbnn a fon, 

1938, Journal régional 
20JS si la chantée jeu. 

2035 Tbut le sport. 

2038 Cycfeme. 

Le journal du Tduc 


L’ENFER VERT 

Tfléfilm de PhiGppe Bensoussan, avec 
Gérani Darmon, Défier Bczaoe [2/2 ] 
{95d*0- 2823681 

tour avoir connu mauvaise 
fortune au poker, un homme est 
pris dans k tourbillon infernal 
du contrat mafieux pour 
rembourser sa dette. 


LES BRÛLURES 
DE L’HISTOIRE 

Magazine. StaGoe en Espagne : b 
guerre dvife dans la guerre dvfle, 

1 936-1939 (ftmlnX 1612558 

L’ouverture des archives de 
Moscou permet d'explorer 
f ombre et la lumière de la 
guerre civile. La politique de 
SaBne tenue par as services 
secrets, faite de procès 
politiques et de liquidation des 
non-communistes. 

2340 Journal, Météo. 

0J>S Concours Eararistan 96 des 
jeunes nmsfcjeas. Musique. A Là- 
bonne. Rmny CJamaglrand, Jeune 
violoniste de onze ans, représentera 
ta France. (65 min V 3190950 

V.10 Les mcorrapilbies. 


des grands créateurs. 
2030 Théâtre : Arsenic 
et vieilles dentelles 

Wfece dex Kessàring. Arec 

StfnoneVMère 

(US min). 

23620813 

2335 Romain RoDaod, 

paroles dans le siècle. 
Detjeaiuieretet 
\ Titras. 

040 Concert: Kent 

Enregistré 5 La Cigale, )feri* 
(ISmitO. 

20071684 

Gné Gnéfil 

2 &00LeChib. 

Invhé: Gérard Braeh. 
2130LaMagnanL 

De Cvennoreken. 77829417 
2330 La Malécflction des 
bommes-chats ■ ■ 

Hhn de Robert Wflse 
CIW.fV.TOrmn). 1310078 
0.10 Un homme de fer ■ ■ 
FSm de Henrv Cng 
0949. M. 130 rnin^ 

12354905 


1230 Va savoir. 1330 fimbo. 1330 Les Enquêtes 
du commissaire Maigret Mon ami Maigret. 1530 
Les Grands séducteurs. Cary Grant 
1630 Pulsations. Magazine. 

1630 Les Derniers Far West L'Amazonie [j/n J. 
L'Amazonie recèle d’immenses richesses. 

Bk fascine surtout pour son or. Ici, aucun 
souo d'écologie, et les rm'ffîers d'indiens 
vivant encore dans la Setva sont 
marginalisés. 

1730 feDe est ta télé. Les Etats-Unis. 1830 ► Les 
Nouvelles Aventures de Vidocq. La caisse de fer. 


Arte 


1930 LTe aux trente cercueils. 

Feuilleton [5/12] (29 min). 3165 

1930 Histoire parallèle. Semaine du 29 Juin I94fi : 
obsèques au Kremlin. Invité: Michel TWut 
(« min). 82962 

20.1 5 Le Dessous des cartes. 

Chronique géopolitique. La Pangée, un 
continent unique. 

2030 8 1/2 journaL 


L’AVOCAT 

Série [VBJ. Mission parallèle, de Hehtz Sdiirk, avec 
Manfred Knig (45 min). 4122B7 

Dons k Kreuzberg immigré et populaire de 
Beriin, l’avocat Robert Lreblmg résout de bien 
ténébreuses affaires. 

2135 Métropolis. L'art descend dans la rue, la pop 
entre au musée ; que pensez-vous de- ; agenda 
culturel ; cyber-news (60 mînV 3242097 


MUSICPLANET 

Jazz Collection [29}. fats WaJler, de Jean-Pierre Dewdtos, 
Jean-Noël Christian) et SyhwFaguw (60 min). 1055707 
Une série de portraits de musiciens qui, ou-delù 
des oeuvres, s’intéresse à leur contexte historique 
et sociologique. Ce soir, le pianiste Fats Waller. 
23^25 Brighta 

Téiéfibn de Dagmar Knôpfl, cf après la nouvelle 
«T AdàJbert S&ter, avec Ctrl AMcitner, limas 
Jordan 

(N, 80 min). 7437358 

Au XI» siè de, en Hongrie, un jeune peintre 
de talent est témoin d’un adultère. 

lUS LVe aux mue eereueB*. feuilleton 1407) de Martel 
Cravcnne, avec Claude jade. Jean-Paul Zehnacker (rerfiff.j. 
t15 CmoOB Factcoy . Deaint aramés. The 08y Blrd (1938) ; 
Snging Saps 0930); Three Utüe Itittem (1934); Betty 
Soop's Ker Qwo 0933) fredilf-). UC Rose. Court métraoe 
bdge d’Alain Bediner avec Oêmentine OSarié, Daniel 
Hamsenj 0993. radH*. 23 min). 


1255 Nick Mancuso, 
les dossiers secrets 
du FBL Série. 

1355 RObocop. Série. 

1445 Surfers détectives. 

1535 Cosmos 1999. Série. 

1630 USé séries. Magaane. 
Les TOuffeses du doublage 
d Aux frontières du réel; la 
série V; Moyo rabote. 

1735 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

Série. 

1830 Le Saint. Série. 

1930 Warning. Magazine. 

19.15 Turbo. Magazine. 

1954 Six minutes 
tf information. 

2030 et 445 Hot Forme. 
Magazine. La pharmade 
des vaances; Réagir face 
aux piqûres tf animaux ; eu 

2035 Corning NexL 


MURDERONE, 

L'AFFAIRE 

JESSICA 

Série en vingt -trois chapitres, avec 
Daniel BenzalL 


Chapitre 4(60 min). 
Chapitre s (90 min). 
Chapitre 6 <55 min). 


LA MAISON 
DE TOUS LES 
CAUCHEMARS 

Série. La uefelème réunion, avec Julla 
tarer, Warrat datte. 

L'enquête d'une jeune 
journaliste la conduit d'un 
centre d'amincissement à une 
morgue, et d’une clinique qui se 
révèle très particulière à un 
dîner avec de s morts vivants. 
030 Motocyclisme. 

Grand Pria des Pays-Bas. 
130 Best of Dance. Musqué. 
X 00 Jazz 6 . Magazine. 355 Cutané 
pub. Magazine. 420 E= M 6 . Maga- 
zine. 5.1$ sezy mode. Documentaire. 
600 Boderard des dlps. Musique. 


Canal + 

► En dair jusqu’à 1430 
1230 Flash d’infor m at i on. 
1235 Sinatra. l’anniversaire. 
(SS min). 5591B13 

Retransmission 
du concert 

pour k Sfr anniversaire 
du célèbre avorter. 

1330 La saison Cyber. 

1430 Basket américain. 

Résumé de la saison. 

1550 Meurtre à contre-jour 
Téléfilm de N. Gutznan 
(85 min). 7796436 

17.15 U Rivière 

des hairfen plaines 
Téléfilm de S. MargoBn 
(97 min). 6250504 

I» En dalr jusqu* à 1935 
193S Le Journal du cinéma. 
1930 Flash tf information. 
1935 Aftauque. Sport 


CADFAEL 

Série. 

tag] Le moineau dv ranctuai re 
(7» min). 2375349 

L 'orfèvre de la ville de 
Shrewsbury est dévalisé et 
blessé. Tous les habitants 
soupçonnent un jeune jongleur 
qui se réfugie à l'abbaye, oû vit 
ie moine CadfàeL- 


RUGBY 

En différé. Deuxième test-match. 

Argentine-France 

000 min). 3062891 

2830 flash cf information. 

2335 Allen 3 ■ 

Fdm de David Rocher 
0991, 110 minX B332252 

1-25 Les Ombres dn cœur 
Film de R. Atrenborough 
(1993, va, 126 min). 

91800324 

330 La Musique 
du hasard • 

Fttm de Philip Haas 
0992, vjO, 95 min). 4332568 
535 Les Copains ■■ 

FDm de Yves Robert 
(l9M,N,95m>n). 1121374 


Ciné Cinémas 

2030 le Vent de la colère. 
Téléfilm américain de Fielder 
Cook 

(1947,90 min), 7847900 
2230 Alexandre Tfcumer. 
BJB Flag 

FAn de Jacques Sara' 

flW, 105 min). 28327338 

Série Oub 

1935 Agence Acapuko. 

2045 Miami Vice. 

Le retour «jutas. 

22-15 LesTStes brûlées. 

Aiene au faucon. 

2330 La Loi selon Mac Gain. 
Autodéfense. 

2350 Les Evasions célèbres. 
Latude ou rentftement de 
mrt 

Canal Jîmmy 

2130 Earth llVD. Morgawte. 
2150 Friends. Cduî qui était 
ccmm* tous les autres. 


22.10 Chronique 
caBfomienne. 

22.15 Le Guide du parfait 
petit emmerde ur. 

Le dressage des parents. 
22-25 Nonante. 

2335 La Conquête du cteL 
0-20 Quatre en un. 

030 SdnfekL La limousine. 

Eurosport 

1530 Tennis. 

En dire» de Wimbtedon. 
Internationaux tf Angleterre 
(165 mm). 38851438 

17-45Cychsme- 

En direct de S’Henogeréroscti 
(Pays-SasL tiw de France-. 
Prologue (T 35 min). 1440368 
2030 Formule 1. 

2130 Motocyclisme. 

2230 Tennis. 

030 Pde position. 

130 Motocyclisme («min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2035 Le Salaire de la peut. POm de HetsVGecoges Ooo- 
zot (1953, FL, 0 ndn). Avec Yves Moutand. Drame. 

OU 2035 Rawnaiÿs Baby. FOm de Roman FolsnsH 
(1^68, OmtaL Arec Ub fetrow. firmoatque. 

OU 2035 PUzxxm. FOa tfOÜver Swne Q98&, 130 min). 
Avec Tom Betenges: Arrnaori 


Rendez-vous 


830 Europe 1 

Enquête n° 1 : Les autoroutes : atten- 
tion, vacances. 

1330 Europe 1 

11 était une fois Musicorama : 
Charles Treoet 

I8J0 France-Inter 

EBA: L’INET 96, rencontres mon- 
diales de rinteinet à MontréaL 


Radio 

France-Culture 

1932 R>éae sur parole. 

RédtalGabrielteAJdien. 
2030 Le îbmps de la danse. 

Spécial Famenca 
2030 Photo-portrait 

Merlin Holland, œnologue et 
petit «s tfOsearWHde. 

2035 Fiction : Le nouveau 
répertoire dramatique 
(retfifT.). AuréHe. ma sœur, de 
Marie Laberge. 

2235 Musique: 
l'Air du temps. 

Y-a-t-ft encore un chanteur 
dans fa sale? 

035 Fiction: Tird du» ta nmt. 
Petits crimes japonais; L'Amour du 
prochain ; Métro à gogo, de Kyoom 
Nishimura. 055 Chronique du bout 
des heures. 1.00 Les Nuits de 
feance-Cutture (redtfr.J. les Nuits du 
désert; 138, Les tixiàregs du sud 
algérien; 135. Hawad ou voyages 
chez les Touaregs ; 333, le Bon Ptuslr 
de Théodore Monod; 6J2, Andrée 
Chetfid. 

France-Musique 

1930 Opéra. 

festival tf été Eororadkx 
Donné en direct «5e P Opéra 

national de Paris, par le 
Chœur, Denb Dubots, chef de 
chœur et rotdwtreoe 
f Opéra national de feris, dir. 
Cario llizzi : Norma, de 
BelM, opéra en deux actes, 
Rvretde fe 8 œ Romani, 
tf après b tragédie de Soumet, 
Franco Farina (Poffone). 
Oinritri KavrataK (Orovéso), 
Cwul V&ness (Norma). 
Susanne Mentzw(AdâlgtoX 
Paul Lyon (Ftevlo). 

2335 Le bd auionrd’buL 

Portrait de Philippe Manomy. 
PassacaIflepourTol 90 .de 
Manouiy, par r Ensemble de 
musique contemporaine de 
Moscou, dir. Aleoei 
vmognikM 

IJJO Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

20-40 Théophile Gautier 
et la mpsique. 
lohengrin, prélude, de 


Phmarroonla, dir. O. 
Klemperer ; Trio nP 1 , de 

Beethoven, par le Trio 

Fontenay ; Procession 
nocojme, de Um; Les Nuits 
dVief , de Berfiot, par 
F Orchestre de la Suisse 
Romande, dir. Anseimn, 
Régine Crespln, soprano ; 
L'invitation è la Vâlse, de von 
Weber, Martin, piano; Cisefie, 
tf Adaiti, par fQrchestre 


Tihi» Thomas ; Tristesse, de 
feuré ; lamenta, de Dupait, 

Lyon.dir. Magana. 

2£40 Da Cape. Œuvres de Bartok, 
Htndeniftfc, Beetiioven. 030 Les 
Nuits de Rafio-Oassique. 


► Signalé dans «Le Monde 
lëlévition-Radio* 
Multimédia ». 

■ On peut voit 

■ ■ Nepas manquée. 

■ ■ ■ chef-d'œuvre ou 
dasâque. 

♦ Sous-titrage spètia) 
pour tes sourds et les 
malentendants. 
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«Janvier, Janvier!» 


par Pierre Georges 

ADŒU tâte de veau, vache, si- 
non cochon et couvée I Ce veau 
que Grimod de la Reynîère esti- 
mait « disposé à toutes les méta- 
morphoses comme caméléon des 
cuisines » ne prêtera plus son chef 
à Tait culinaire. 

Interdite désormais la tête de 
veau. Sous toutes ses formes, en 
tous ses agréments et dans tous 
ses atours. Interdite d’affichage 
aux étals des boucheries, avec ou 
sans persil dans les narines. Inter- 
dite de table, même présidentielle. 
Interdite aux banquets républi- 
cains et régiddes, chaque 21 jan- 
vier, à la santé, si l’on ose dire, de 
Louis XVI le décollé. 

Ni tête, « mets aussi salutaire 
qu'atimenteux», ni ris de veau et 
autres « issues » selon, le terme 
ancien. La prohibition est décré- 
tée. Les interdits sont spécifiés. 
Ces pauvres bâtes qui n'avaient 
rien demandé à personne, inno- 
centes comme le veau qui vient de 
naStre, sont désormais condam- 
nées comme le pauvre Capet, à 
errer sans tête. 

Bien sûr, fl y aura des insoumis, 
des rebelles. Non parmi les veaux, 
mais parmi les hommes, peut-être 
même on marché noir. Des 
adresses qu’on se refilera en 
douce, 1e culte secret de la tête du 
veau d’or. Et de sombres et noc- 
turnes traversées, dans les rues de 
Paris ou d’ailleurs, des lourdes va- 
lises pleines de têtes dans des tor- 
chons sanglants et d'énormes cris 
à la Gabin : «Janvier, Janvier ! » 

Parigots, têtes de veaux I Oui 
résolument. La résistance va s’or- 
ganiser contre cette tyrannie ordi- 
naire et prionesque. Les gastro- 
nomes vont prendre le maquis. 
Car s'il leur faut mourir d’une 
mort spongiforme autant qu’elle 
soit le fruit d’un plaisir défendu. 
Dans leur célébration d’un culte 
étrange et suicidaire, les adora- 
teurs de la Tête de veau vivront 


dangereusement, héros admi- 
rables du coup de fourchette. 2001 
odyssée de la sauce gribiche ! 

Non, dans cette affaire, si Ton 
devait plaindre quelqu’un, ce se- 
rait bien le boucher et quel- 
qu’antre le veau. Car void rem- 
barras désormais créé : fun aura 
une tête, Vautre n’en aura plus. 
Sans que cela avantage qui- 
conque. Sauf à inventer au plus 
vite et par quelque manipulation 
génétique abracadabrante, le 
veau sans tête, on voit mal que 
faire de ces chefs inutiles et inuti- 
lisables. A moins évidemment 
d’en faire des farines animales. 
Mais ce serait la pire des solu- 
tions, la plus surréaliste aussi, 
comme le veau sans tête qui se 
mordrait la queue 1 

Tout cela pour des farines. Et 
pour des farines qui n’en méritent 
pas le nom. Car avant que d’être 
une folie scientifique, l'appella- 
tion même de « farine » pour 
qualifier des résidus anim aux est 
une pure hérésie étymologique. 
Une usurpation de nom et de 
contenu, une falsification d'appel- 
lation. 

Dans son infinie sagesse, la 
langue, elle, a ses racines et s’y 
tient D’où vient le mot « Jarine » 
sinon du mot latin farina, Itri- 
même né du mot fin, le blé et par 
extension les céréales. Un nom 
n’est pas fait que pour dire les 
choses. Mais pour les signifier, 
profondément, au-delà du lan- 
gage, dans le sens commun. 

Si veau, vache, cochon et cou- 
vée avalent vraiment mangé 
d’étymologiques farines, nous 
n’en serions pas là. Mais ce que 
Von a cru pouvoir leur adminis- 
trer, ces poudres de viande, 
frétait, hélas, pas de « la même fa- 
rine »l 

Cette chronique reprendra dans 
Le Monde daté du 16 juillet 


Un « collectif » conteste les subventions 
votées pour la visite du pape en France 

Une opposition au séjour de Jean Paul II en septembre se dessine 


DÉPÊCHES 

■ ARGENT. La Banque de France a réduit d’un seizième de point, ven- 
dredi 28 juin, le niveau de l'argent au jour le jour, ramené de 3,75 % à 
3,69 %. Ce taux était inchangé depuis le 26 avril La fermeté du franc face 
à la monnaie allemande et le ralentissement de la croissance expliquent 
cette dérision. 

■ BOSNIE. Deux militaires français ont été tués et neuf blessés lors d'un 
accident de la circulation qui s’est produit, jeudi 27 juin, vers 16 heures, 
sur le mont igman, à vingt kiïomètres au sud-ouest de Sarajevo, a annon- 
cé, vendredi 28 à Paris, le ministère de la défense. - (AFP.) 

■TURQUIE. Necmettfn Erbakan, le chef du Rarti de la prospérité (Refah, 
islamiste), chargé le 7 juin de créer un nouveau gouvernement, serait su- 
ie point de former une coalition avec le Parti de la juste voie (DYP) de 
Tansu Ciller, indique la presse turque du vendredi 28 juin. - (Corresp.) 

■ MUSIQUE. Bob Dylan ne participera pas au concert de clôture du 
sommet du G 7 samedi 29 juin à Lyon. Le chanteur doit se produire le 
même jour, à Londres, dans le cadre d'un concert donné au profit du 
Prince’s Tïust, association caritative présidée par le prince Chartes. Bob 
Dylan sera remplacé par Al Jarreau. 


UN MOUVEMENT d’opposition 
à la visite du pape en France, pré- 
vue du 19 au 22 septembre, tente 
de s'organiser au plan national. 
Une rencontre devrait réunir, sa- 
medi 29 juin près de Tours, des 
« collectifs » déjà constitués à 
Reims, Lorient, Lille ou Poitiers, 
ainsi que le Réseau Voltaire, des 

militan ts du P lanning familial et de 
la Libre Pensée. Un appel sera lancé 
en vue d’une manifestation natio- 
nale à Tours le samedi 21 sep- 
tembre, jour de la visite du pape 
dans cette ville. 

Deux courants principaux -ul- 
tra-laïque et libertaire - se par- 
tagent ce mouvement de contesta- 
tion. Ils mènent bataille, d’abord, à 
propos du financement de Taccuefl 
du pape dans Pouest de la France, 
entre autres à Tours, et à Reims. Un 
point a été marqué à Reims oh une 
association laïque a obtenu du tri- 
bunal administratif l’annulation 
d’une délibération du conseil muni 
ripai visant principalement au fi- 
nancement d'un podium pour la 
messe que Jean Paul fl devrait célé- 
brer le 22 septembre (1,5 million de 
francs). Mais avant même ce juge- 
ment, jean Falala, maire RPR de 
Reims, avait annulé cette délibéra- 
tion. 

Cette « guerre » des subventions 
risque de se déplacer vers l'Ouest, 
où le comité tf organisation grou- 
pant des représentants de douze 
diocèses fait face à un déficit de 
l'ordre de 1,5 million de francs 
(pour un budget prévisionnel de 
dépenses de 7,5 millions de francs) 
que la collectivité devrait combler. 
Présidé par Philippe deVflflera, le 
conseil général de Vendée -où le 
pape se rendra le 19 septembre 
pour une visite de dévotion à 
Louis-Marie Grignion de Montfort, 
dans la vflïe de Saint-Laurent-sur- 
Sèvre- vient de voter une subven- 
tion de 300:000 francs. Le départe- 
ment du Finistère a dégagé la 
même somme. Vendredi 20 sep- 
tembre, le pape sera l’hôte du Mor- 
bihan, à Sainte-Anne-d’Auray, où 
200.000 fidèles au moins sont at- 
tendus et le département a promis 
une aide de 1,5 million de francs. 

Ce n’est pas tout. Le conseil ré- 
gional des Pays de la Loire a déridé 
d'accorder une subvention de 
100 000 francs au comité d’organi- 
sation de la visite du pape, dont le 
siège est à Vannes. Ce comité de- 
vrait réunir tous ces concours pour 
les affecter à des dépenses non di- 
rectement liées au culte comme 
l’aménagement de parkings ou 
d'installations de télécommunica- 
tion. Toutefois, ces engagements fi- 
nancière ont soulevé les réserves 


d'élns. Un recours devrait être dé- 
posé contre le conseil régional au 
tribunal adminis tratif de Nantes 
par des associations proches du 
Parti socialiste. 


Deux courants 
principaux 
- ultra-laïque 
et libertaire - 
mènent bataille 


A Tours, où jean Paul H résidera 
pendant trois nuits, la polémique 
porte sur des « subventions » qu’au- 
raient accordé le conseil général 
d'Indre-et-Loire et le conseil muni- 
cipal de Tours, qui s’élèvent à 
13 million rte francs chacune. Mais 
M* Honoré, archevêque de Tours, 
vient de démentir qu’il s'agisse de 
subventions, qu’fl n'a jamais de- 
mandées à la collectivité. Les 
sommes évoquées font partie de 
dépenses d'aménagement, de réno- 
vation et de restauration (aména- 
gement de la basilique de Tours, de 
la zone piétonne voisine et fllumi- 
nafion de la cathédrale), à la charge 
de la commune et du département. 
Ces dépenses étaient prévues de 
longue date. La visite du pape per- 
met seulement de les accélérer: 

En se battant sur le terrain de la 
séparation de l'Eglise et de l’Etat, le 
«collectif» contre la visite du pape 
en France soulève aussi des ques- 
tions fort classiques, déjà posées 
Iras des quatre premières visites de 
Jean Paul n en France. Pour l’ac- 
cueil du chef de l’Eglise catholique, 
qui est aussi chef d’Etat 0e Saint- 
Siège), les dépenses de protocole, 
de voirie, de communication et de 
sécurité doivent-elles être considé- 
rées comme des subventions à un 
culte ? Ou l'Etat ne fait-il que rem- 
plir ses obligations, comme à Lyon 
pour F accueil du sommet du G 7 ? 
Une juste appréciation sur les dé- 
penses engagées à P occasion de la 
visite du pape devrait également 
prendre en compte les retombées 
touristiques et commerciales de 
F événement dans des Ceux comme 
Sainte-Anne d’Amay, la région de 
TbursoudeRdms. 

A trois mois de l'arrivée du pape 
eu Ftance, fl est encore difficile de 
prévoir quel tour prendra cette 
contestation et sot éventuel suc- 
cès. Cela dépendra de l’éventuelle 
greffe entre des revendications ins- 
pirées par une conception stricte de 
la laïcité et les questions critiques 


La FASP demande à la justice l'interdiction du syndicat FN-Police 


LA FÉDÉRATION autonome des 
Syndicats de police (FASP, princi- 
pale organisation de policière en 
tenue) a chargé ses avocats d’enga- 
ger une procédure judiciaire visant 
â dénier au FN-FoGce le droit de 
continuer à être un syndicat poli- 
cier. La Fédération souligne, pour 
expliquer sa démarche, la proximi- 
té des liens entre le parti de Jean- 
Marie Le Pen et le syndicat Front 
national-Police. 

L’initiative de 1a FASP intervient 
après que le tribunal de grande ins- 
tance de Nanterre a interdit au syn- 
dicat FN-RATP de se prévaloir de 
«la qualité de syndicat profisrion- 
nel » (Le Monde du 10 juin). La di- 
rection de la Régie et la CFDT 
avaient saisi la justice afin de s'éle- 
ver contr e la création de cette éma- 


nation du Front national dans l’en- 
treprise de transports, fin mars, 
quatre mois après r apparition d’un 
Syndicat FN dans la police. 

L’entrisme du parti de M. Le Pen 
dans la police s'est opéré à visage 
découvert. « FN-Police, on 
comprend tout de suite que c’est un 
syndicat différent se réclamant des 
valeurs du courant national et donc 
décidé à dire tout haut ce que nos 
collègues disent tout bas. Et ça, c’est 
mobilisateur. Surtout dam notre cor- 
poration !», écrit le président et 
fondateur du Front national de la 
police (FNP), jean-Paul Lauren- 
deau, dans le premier numéro du 
journal de son organisation Le Poli- 
cier français. Cette publication a été 
lancée 1e 1* mai, « jour de la fête de 
Jeanne d'Arc et du Travail ». Le 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 28 juin, à 10 h 15 (Paris) 
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même jour, les responsables du 
FNP et du FN-RATP défilaient aux 
côtés des membres du parti de 
jean-Marie Le Pen. « Tout engage- 
ment syndical revêt un caractère po- 
litique, note encore dans son jour- 
nal M. Laurendeau, qui a été élu 
conseiller municipal sur une liste 
du FN aux dernières élections dans 
P Essonne, a puis, le FNP n’a pas 
plus de liens avec le FN que la CCT 
n'en a avec le PCF ! » 

UNE ASSOCIATION 

La FASP avait déjà demandé à 
l’administration de la police que le 
FNP - premier syndicat policier à 
utiliser un sigle de parti potitique et 
à être ouvertement soutenu par ce- 
lui-ci - ne puisse se présenter aux 
élections professionnelles de dé- 
cembre 1995. Mais la direction gé- 
nérale de la police avait considéré, 
après consultation du Conseil 
d'Etat, que les statuts purement 
syndicaux du FNP étaient juridi- 
quement acceptables. 

Lors de ces élections, le syndicat 
d’extrême droite avait réussi tme 
percée (7,4% des voix, quelques se- 
maines après sa création) et obtenu 
un siège à l’instance paritaire cen- 
trale de la police nationale. Deux 
mois plus tard, le FNP a saisi le tri- 
bunal administratif de fhris d'un 
recours qui, relevant des disparités 
de suffrages selon les régions, 
évoque des «Irrégularités» pour 
obtenir l'annulation du scrutin. 
Afin de rallier à son action des 


membres non-policiers du parti de 
Jean-Marie Le Pen, le FNP s’est do- 
té récemment d’une association, 
Les Amis du Front national de la 
police. Présidée par Damien BariJ- 
ler, jeune conseiller régional du FN 
en Provence-Alpes-Côte-d’Azur et 
bras droit de Bruno Mégret, cette 
association veut «se battre» aux 
côtés des policiers du FNP, écrit 
Damien BariUer dans Le Policier 
français : « Vous seuls, avec l’aide de 
tous les patriotes, pourrez nous per- 
mettre demain de vivre enfin bien 
chez nous, en France. » L’associa- 
tion ne cache pas ses relations avec 
le parti d’extrême droite, occupant 
dans les Hauts-de-Seine des locaux 
qui jouxtent, dans un Immeuble de 
Saint-Cloud, ceux du siège national 
dn FN. 

Les avocats de la FASP, M“ Chris- 
tine Sigaut-Cornevaux et Francis 
Jacob, nous ont indiqué qu’ils vont 
s’appuyer sur le cas de la RATP 
pour « engager incessamment, sur la 
même base, une procédure en vue de 
faire dire quü n’est pas possible pour 
le Front national, à lajbis, d’avoir un 
syndicat et d’être une organisation 
politique. » La première chambre 
civile du tribunal de Nanterre avait 
jugé, le 7 juin, que « le syndicat pro- 
fessionnel FN-RATP privilégie Vac- 
tion politique », alors qu'il «n'est 
pas licite [pour un syndicat] de se 
servir de l’action syndicale à des fins 
politiques*. 

Eridtlndyan 


soulevées -à l’intérieur ou en de- 
hors de l'Eglise - à propos de la 
commémoration à Reims du U 00 e 
anniversaire du baptême de Clovis, 
des prises de position du pape en 
matière morale ou du fonctionne- 
ment autoritaire de l’Eglise (affaire 
Gafflot). 

V« appel » du collectif contre la 
venue du pape est un pot-pourri de 
revendications où s’expriment le 
refus d'une visite servant à «la pro- 
pagation d’une fin ou d'une idéolo- 
gie», rattachement «au droit à la 
contraception et à l'avortement », le 
rejet d'un « retour en force de 
Tordre moral, dont le pape est le pro- 
pagateur» et de son « mépris » 
pour les homosexuels. Les courants 
critiques à l’intérieur du catholi- 
cisme, comme ceux qui ont mani- 
festé en 1995 pour M* GaiHot et qui 
tentent de lancer un référendum 
protestataire (comme en Autriche 
et en Allemagne), rejoindront-ils 
ou non le mouvement «anti- 
pape» qui devrait se structurer ce 
week-end à Tours ? L’Inconnue est 
pour le moment totale. 

Henri Ihscq 


La révision 
de l'affaire 
Seznec 
est rejetée 

APRÈS sept armées de procédure, 
la commission de révision des 
condamnations pénales arrêté, ven- 
dredi 28 juin. la requête de Denis Le 
Her-Seznec visant à obtenir la révi- 
sion du procès de son grand-père, 
Guillaume Seznec. A la lecture de 
cette dérision, quelques personnes 
Han*. le public ont crié «Honte à la 
France !»,« Ordures ! ». 

Condamné aux travaux forcés à 
perpétuité, le 4 novembre 1924, parla 
cour d’assises du Finistère pour le 
meurtre du conseiller général Pierre 
Quémeneur disparu en mai 1923, 
Guillaume Seznec a toujours damé 
son innocence. Après vingt-trois ans 
de bagne, il fut gracié en 1947 et revint 
en France pour y mourir sept ans plus 
tard, à Page de soixante seize ans. 

A l'appui de sa demande, 
M. Le Her-Seznec produit le témoi- 
gnage d’une employée d’un vendeur 
de machines à écrire aujourd'hui oc- 
togénaire, qui affirme avoir, à 
fépoque, désigné sous la pression de 
la police Guillaume Seznec comme 
l’acheteur d’une machine à écrire, 
principale pâèee à conviction. 

Jean-Michel Dumay 


Un LIVRE DENSE, 
PERSONNEL, STIMULANT. 

Pour arriver en vacances 

À COMPRENDRE CETTE FIN DE SIECLE. 



JEAN DANIEL 

Dieu 

est-il 

fanatique? 


Essai sur une religieuse 
incapacité de croire 


« Au-delà d’un témoignage 
personnel, Jean Daniel nous 

fait traverser les siècles de 

manière lumineuse, d'Abraham 
à Khomemy. » 

(Robert Solé, le Monde) 

■ Incarnation même de 
l'humanisme religieux, Jean 
Daniel chante l'incroyance 
refigîeuse à travers route une 
série d'analyses toujours 
intelligentes et subtiles de la 
tradition et de la modernité, de 
la grâce et de fcJcctkm, de 
ïïnnoœnce et de l'illusion. » 
(Jean d'Onnesson, 
k Ftgaro) 

< La sincérité de l'interrogation 
donne tout son prix à une 
méditation où les inquiétudes ' 
personnelles - exprimées avec 
la senabüiié, fa culture et le 
talent que l'on connaît à Jean 
Daniel - rejoignent «Des de 
notre temps qui voit rèémerger 
de façon massive et multiforme 
le souci du divin. » 

. (Alain Pons, PExpress) 


« Jean Daniel jette un regard 
lucide et réfléchi sur la 
question qui, entre tontes, ' 
semble marquer cette fin de 
miTlrnaire : l'homme peut-il 
vivre dans sa liberté pure, 
dans l'absence dé sacré et la ' 
privation de Dien ? [...] Un 
livre attachant et profond. » 
(Luc Ferry, le Point) . 

* Sur certains points 
essentiels, je souhaite au livre . 
de Jean Daniel le maximum 
de Jetteras. r ?r . 
(Cardinal Lustiger, 

France -Culture) ■ ■ . ÿ 

• Dans ce livre de quelqu'un 
qui se dit incroyant je ne sais, 
ce qu'il fautadmirer te pins : 
pue scrupuleuse honnêteté 
inteOecrueÛe, votre sens très 
fin de Tanalyse philosophique 
et théologique ou tme 
exigence de spiritualité digne 
de l'enjeu que l'anteur ÿest 
fixé à lui-même. » , 

(Grand Rabbin ; 
René-Samuel Sirat) . 


Arléa 




